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fe.   SonManifcBe  y  fon  arrivée  k 
Trente  ,  ok  tous  les  mécomens 
^afe  Je  joignent  i  Iny  >  entre 
tres^  dejix  grand  partis  de  Corde^^ 
Uers  qui  s^eSioient  JfpM'ez.  dû  ,Pa^ 
pe^  JdiHoire  .du  premier  parti  d€ 
ces  Cordeliers quifom prétexte 
J^une  fins  étroite  ahjèrvance  > 
avaient  ^it4in  JcandoLeux  Schijme 
(lafij,  L'Ordre.  IdiBoire  du  fécond 
parti  compasé  du  General  Michel 
de  CeTLene  x     de  fis  partijans 
s'oppofirent  aux  trois  Conïiitutions 
df  'lean  XX II.  qyi^ils  pretendoicnt 
éShe  'çonfr aires  a  celle  de  Nicolas 
JJl.  to^anfla  pauvreté  deJeJîiSr 
ChriB      ^1^^  MpoBres.  U^ijjerta^ 
fiqn  hiflorique  fur  cette  célèbre 
<mtrover/k    entrée  ^  les  progrès 

4f,lj0m^9kMk-  Ji^fi  faitcou^ 

r^çnerJ^Iiome.^N'a^ 

le  Pape,  qui  l^excommmioH  toit^ 

-^f^urs  j       vouloit  qu'il .  f^ittoB 

/^Empire  il  fi  rejoint  enfin  a  faire 

*fJire  H^  autre  Pape.  Histoire  deték 

depofition  quHl  fif  fa^rè^  kRo^det 
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me.  UhiHoire  de  Michel  de  Cr^ 
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dent  auprès  de  l'Etf^ereur  à  Pijèy 
lefuivent  en  Bavi^e,  Jdiihire 
de  la  pénitence  de  Pierre  de  Cor-' 
haria ,  qui  s^alla  rendre  au  Pape  à 
]Avignon.  La  mert  du  P ape  lem 
XXII.  ce  qu'il  crut  de  la  vifion 
Beatlfique  avant  le  jour  du  luge.» 
ment.  Grande  impojlure  de  Caivitt 
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Les  efforts  tres-frequens  ^  inutiles 
'de  t Empereur  Louis  de  Bavière 
auprès  des  Papes  Jean  XXJL  Bt^ 
noifi  X I J.  iif  Clément  VJ'  pour 
obtenir  fin  abfolution.  Par  quelles 
voyes  elle  luy  fut  toâjoftrs  refitse'e  j 
■toute  tAllefuagne  en  fitite  eïipowr 
luy  j  &  déclare  l'Empire  abfiliàm 
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célèbre  ConllitHtion  de  Louis  Jkr 
cela,  ,  fin  ficond  ManifrSie,. 
C lernent  VI»  l'excommunie  de  nou^ 
veau  ,  ^  fait  élire  far  linéiques 
Princes  contre  luy  Charles  de  Lu" 
xembourg.  On  demeure  ferme  dans 
tobeijjance  de  Lonys.  La  mort  de 
cet  Empereur.  Ce  que  ton  feut 
dire  pour  fa  dofenjè.  L'e'USlion  de 
Gunter  Comte  de  Schafuvartzjen" 
bourg  contre  Charles  I  y.  Le 
Traité  fait  entre  eux  par  lequel 
t Empire  demeure  a  Charles.  Son 
honteux  ^  malheureux  voyage  en 
Italie.  Son  Règne  paijible  en  Alle^ 
magne  ,  ou  il  fait  la  fameufe  Rulle 
d'Or  ,  depuis  laquelle  P Empire  eSt 
toujours  demeuré  À  peu  prés  dans 
NtatouileB  èpcore  aujourd^huy , 
fins  que  les  Empereurs  ayent  plus 
rien  entrepris  Jùr  les  Papes  ,  ni  les 

jPapes/kr  les  Empernersi: 

«  * 
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E  XT  K  A  l  T   D  V 

Fri'vilege  du  Roy. 

PA  K  Lettres  Patentes  <!a 
Roy  »  données  à  S.  Gennain 
cji  Laye  le  zj.  Mars  1679.. 
ignées  J  u  N  qii  1  £  r  e  s  ,  & 
fceilées  '  éa  grand  Sceau  de  cire 
jaune  9  il  eft  pecmis  au  Pere 
•  Le  ut  s  MAiMBouRcde 
.  la  Con>pagnie  de  J  e  s  u  s  »  dç 
faire  Imprimer  par  tel  Imprimeur 
qull  aérera  >  '  un  Livre  qu'il  n 
compolcj  &  intitulé  ,  fJilïoire 
de  la  décadence  de  t£mpire 
après  Çkarlemagne  ,  ^  de^s^  d^ 
ferends  des  Empereurs  avec  le^ 
Papes  au  Jkict  des  •  InveHitftref 
iSr  de  f  Indépendance  \  & 
pendant  le  temps  Se  e{pace  de 
dix  années  çonfecutives  ,  à 
compter  du  ipor  ^ue  ledit  Li« 
vre   icra    aehcW  d'imprimer» 

Avec  dcfeure&  k  toac&&  jpecTc^ 


nés  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer ledit  Livre  fous  les  pei- 
nes portées  par  lefdites  Let- 
tres. 

Et  ledit  R.  P.  Maimbourg 
a  cédé  le  Privilège  cy-delUis  au 
fient  Sebastien  Mabre- 
CaAMoiSY  >  Imprimeor 
du  Roy  ,  8c  Diredçiir  de 
l'Imprimerie  Royale  du  Lott- 
vrc. 

•  * 

Regishre  Jhr  te  Livre  de  ta^ 
Cmmunamé  dts  ImprimeHrs  ^ 
lÀhrMres  de  Paris  ^  le  fixiéme 
luillet  mit  fix  cens  fiixante^ 
dix-neuf.  Signé  x  CquteroT;^ 

Achevé  d*îtnpirînier  pour  ta  ]^rcit^cn 
fois  k  14.  JuUk^ 
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Pro'vimaL 

]E  foufllgné  Provincial  <ie  la 
Compagnie  de  J  e  s  u  s  en 
la  Province  de  France  ,  permets 
au  Pére  Louis  Mai  m  bourg  » 
de  faire  imprimer  par  tel  Im- 
primeur qu'il  voudra  >  t Histoire 
de  U  décadence  de  L'Empire  après 
Charlemagne  ,  (i^  des  differens  des 
Empereurs  avec  les  Papes  ,  par 
iuy  compofée  ,  &  approuvée  par 
trois  Théologiens  de  noftre 
Compagnie.  F  a  1 1  à  Paris  1« 
4.  d'Avril  1679.  Pierre  ©e 

y  E  R  T  H  A  M  O  M*, 
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DE  L'EMPIRE 

APRES   CHARLE MAGNE. 


LIVRE  IV. 

P  R  E  's  la  mort  «le  l'Em- 
MÊé.  pereur  Henri  l'V.  tous  les 
Princes  >  &  toutes  les  Villes  qui  *î** 
avpient  tenu  ion  parti  >  turent  * 
obligez  de  fe  fouinettre  à  Icnr 
nouveau  Maître ,  qui ,  pour  réta- 
blir au  plûtoft  la  paix  dans  fon 
Empire ,  les  receac  tous  en  grâce, 
à  la  f eferve  du  Duc  Henri  de 
Lorraine  ,  qu'il  fit  arrefter  ,  &  ^. 
qu'il  priva  de  fon  Duché  ,  dont 
il  inveftit  Godefroy  Comte  de 

Loùyain. .  Ainfi  >  comme  rien  ne 
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HlB.de  la  décadJc  l'Empire 
branloit  en  Allemagne  >  où  tout 
eftoit  paifible ,  fous  un  Prince  qui 
fc  fçavoit  bien  faire,  craindre  èc 
obeïr  ,  quoy- qu'il  n'cuft  encore 
que  vint-quatre  à  vint-cinq  ans  , 
Vrfperg.  il  fut  ténir  fa  Cour  à  Ausbourg  , 
où  les  Evefques  »  Dépurez  de  la 
Diète  de  Mayence  ,  avoicnt  prié 
le  Pape  de  fe  rendre  dans  la  fin  de 
l'année ,  pour  y  accommoder  y  à 
Tamiabie,  les  différends  qui  pcur-i 
roîent  eftre  encore  entre  le  Saint 
Siège  &  l'Empire.  En  effets  auflî- 
to(i  que  Pafchal  eût  appris  la 
•  roorc  du  vieil  Empereur  3  il  fe 
mit  en  chemin  ,  &pafla  dans  la 
Lombardie,  où  ayant  efté  magni- 

Tiomni'^.  fiquçmcnï  receû  de  la  Comteflè 
^  Mathilde,  il  faft  avec  elle  à  Gua- 
ftallc>  Ville  fur  le  Pô  appartenan- 
te  à  cette  PrincelTe  ,  où  il  avoit 
convoqué  un  Concila  >  pour  y  re-  \ 
^ler  les  aftaires  des  Eglillsd'AU; 
eftiagne  S>c  de  Lombardie  ,  qui 
avoient  eftë  dans  un  furieux  de- 
ror4re  durant  le  Schiiipe. 
Vrfperg.    ,  il.  y  ufa  dc  bea^CQpp  de  dou- 


Apres  char lema^ne.  L  v.IV.  5 
ceur  &c  de  condefccndance  à  Pe-  concîl. 
gard  des  Evefques ,  des  Preftres  y  Guajlall. 
6c  des  autres  Clers  qui  avoient  ^-jp-^^^- 
efté  ordonnez  par  des  Schifmati^  r//'^''' 
qiies  p  dcclaranc  qu'ils  demeure-  . 
roient  chacun  dans  fon  Ordre, 
ppurveû  qu'ils  ne  l'eullent  pas 
obtenu  par  fuiionie  ,  ou  par  quel-  ' 
que  autre  crime.    Mais  d'autre 
part  5  il  renouvella  les  décrets  de 
les  PredecefTeurs  contre  les  Invc-  ^ 
ftiruresdes  Everchez,&  des  au- 
très  Bénéfices  ,  données  par  des 
/laïques  ;  ce  qui  ne  plût  gueres 
aux  AmbafTadeurs   que  Henri 
avoir  envoyez  à  ce  Concile,  & 
qui  fça voient  déjà  fort  bien  quel- 
le eftoît  fbn  intention  fur  un 
point  fi  délicat.  Le  Pape  s'en  ap- 
perceût  bien  ,  &  en  fuite  on  luy 
remontra  qu'il  ne  devoir  pas  le 
hafarder  de  palTer  en  Allemagne  ,  ^^fpcrg. 
où  il  ne  feroit  point  en  feûreté , 
parce  que  Ion  içavoit de  certitu- 
de 5  que  ni  le  jeune  Roy ,  ni  les 
Princes,  ni  les  Evefques,  nefouf- 
frifoient  jamais  qu'on  touchaft  . 
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4  MiB.de  U  àécaàAe  l'Ewpirf 
aux  Invefticures.  Ceft  pourquoy 
1  io6,  changeant  de  deflTein  *  il  prie  à 
gauche  ,  &  s'en  alla  pat  la  Bour- 
gogne en  France,  accompagne  de 
plufieurs  Cardinaux  ,  d'un  grand 
nombre  d'Evefîjues  Italiens,&  de 
Gentilshommes  Romains ,  pour 
demander  au  Roy  Philippe  fa  pro- 
tedioB  contre  Henri ,  qui  fe  prer 
paroir  à  perfecuter  le  Saint  Siège' 
aa  fnjet  des  Inveftitures. 

Je  crois  qu'il  eft  à  propos  que 
Ton  fçache  comment  le  grand 
Abbé  Snger  ^  homme  fi  lage , 
&  fi  éclairé  ,  qui  nous  apprend 
tout  ce  que  le  Pape  fit  en  Fran- 
ce >  où  il  eût  ,1'honneur  de  trai- 
ter Wec  luy  %  a  parlé  de  cet 
Empereur  qtfil  pouvoir  bien  con» 
noiftre.  C'eSl  un  homme  ,  àit-il  % 
mi  n^a  aucun  Jèmiment  d'hu" 
nîanité  ,  ni  de  cet  amour  que  la 
Henricm   nautre  mejme  injhire  aux  •  enfant 
"ffé*''  four  leur  pere ,  ayant  perjècuté  le 
*»*   *,o>  fi^^  ^"^^^        extrême  cruauté , 
tint  hniM.  ift/èiues  -  là  que ,  eomnie  en  l^afjè&f^ 
r«n»4*itft  rott  alors  ,  tl  lavoH  far  une  m* 


,  4tpr es  CharIemagne.Liv.lv.  f 
/igne  trahijon  ^  détenu  prijonnier  ,  * 
(jr  expoje  aux  injures  ^  aux  ou-'  hq^^ 
trages  de  Jès  ennemis  y  pour  le  ^^^^ 
xontraindre  de  remettre  entre  Jès  cmd«f"!?. 
mains  Les  marques  de  l'Empire  j  a  Suw?" 
Jfofuoir  U  Couronne  \  le  Sceptre  ,  ^^'It^^t^ 
Lance  de  Saint  Maurice ,  ^^^""Z  "f- 
qu  enpn  >  en  vtolant  tom  les  "P"one  ^ 
drms  les  plus  Jkints  de  la  natu^  miSm** 
re^^  il  ne  luy  laijja  rien  dans  toute  & 'nj^rjil^ 

étendue  de  fin  Empire  dont  il  f/,"ï 
Pull  difpofir.  Il  s'en  fallut  bien  col 
que  Louis,  lurnomme  le  Gros,  rctDtrmn» 
fils  du  Roy  Philippe,  en  ufaft  de  la  î  SÎSISj 
"forte  :  car  ,  xoimiîe  dit  ce  raefme  niï'JuM 
Auteur ,  un  peu  après,  avoir  parle  J^rîîo'î' 
4e  la  forte ,  ce  Prince  fît  paroiBre  ï»"'»»" 
iii^^  mervetlleuje  grandeur  d  ame  .  P"fsimè. 

ce  qu  encore  que  la  Reine  Ber te  Sug$r. 
Ja^Jidere  eut  e né  répudiée  contre  les  Vit.  Lud. 
Loix  de  tEglifiyparle  Roy  y  qui 
^poufamefme^çjy  mit  Jitr  le  Tronc  la  wirab7ié*i? 
Comtejje  Bertrade^qu'il  avoit  ravie  llt^t^'lL 
au  Cote  d'Anjou  fin  mariy  ^  qu'en  t7m  f 'il 
Juite^on  J'cutexcornunié:  il  ne  lai/Ja  ^^^^  ^r""- 

\  .       .    „|  pore  vu« 

pas  néanmoins  de  honorer, eh*  de  U  "«^c  - 
Jervsr joute  Javie  avec  une  ex tre-^ 
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6  UifiM  la  decad.de  l'Empire 
dS'^r      re/pe5i,  çjr      fidélité  inviola^ 

etiam  pro  ^/^  ^  yi^^  loin  de  fi  TeVolteV  COfltYC 

Andc^^^^^    luy  ,  ni  de  le  tronbler  dans  la  fop 
fn  'aiiqîJT  fegiQU  dc  U  moindre  partie  de  fin 
au^'^tVnV  Royaume.  Voila  coimne  parle  ce 
&nd;  %e  Abbé ,  qui  a  voulu  en  cette 
dominatio.  reiicontrc  oppofer  la  vertu  &  la 
quo,  fim  pieté  de  Louis  envers  ion  rere  à 
▼crunr  iu*  la  cruelle  ingratitude  de  Henri  V. 
"tlytrii^.  pour  faire  à  toute  lapofteritc  cet- 
UUxM.  rebelle  leçon ,  qui  nous  apprend, 
_        *  que  comme  c'eft  Dieu  qui  cQtn- 
jio6.  mande  par  luy-merme  ,  dans  le 
Décalogue ,  aux  enfans ,  de  quel- 
que condition  qu'ils  foient ,  d'ho- 
norer leur  parens  ,  (ôr  peine  de 
fon  indignation }  il  n  y  a  point  de 
.  loy  humaine  a  ni  de  prétexte  de 
Religion  ,  ni  de  foudrés  mefme 
^     de  l'Eglife  >  qtû  les  puifïènt  di£l 
penferde  cette  obligation  <ju'il  a 
voulu  eftre  éternelle. 

Au  refte  ,  ceft  grand  dommage 
que  HUuftriffime  Cardinal  Baio- 
nius  n'ait  pas  eu  cette  Hiftoire  de 
TAbbé  Suger  ,  laquelle  eftbit 
pourtant  imprimée  de  fon  temp 
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après  Charlemagne.  Liv.IV.  j 
en  Allemagne  :  car  s'il  l'eût  veûç, 
outre  qu'il  n'eût  pas  tant  loûé  ce 
mefme  Henri  ,  qu'il  s'eft  trouvé  • 
après  obligé .  de  blafmer  tres- 
juftement  pour  une  aotte  raifon ,  * 
il  n'eût  pas  omis  <lans  Tes  Anna- 
les ce  qu'il  y  eue  de  plus  conndc» 
rable  en.  ce  voyage  que  Pafchal 
^t,eft  France ,  à  fçavoir  la  célèbre 
X^onfcrence  qu'il  y  eût  .  avec  les  . 
Anîbâ[Iàcl,eiu*s  de  Hefiri  fur  les  In- 
vefticures.  Ce  Pape  donc ,  après  ' 
les  Feftcsdc  Noël  ,  qu'il  voulut 
pâl&r.à  l'Abbaye  de  Cliigny ,  oui 
il  s'èftoit  autre-fois  rendu  Moine, 
fut  ivec  une  grande  fuite  de  Vït- 
îitsï^ahciols  &  de  Noblefle ,  au  ^H'^^ 
Priéuréilê la  Charité  fur  Loire  y'cr'Jict 
dont, il  confacra  l'jEglife  ,  &  ou 
Rôy  l'eiiVoya  recevoir  pàt  le  . 
liCôiiifi'  iie  Rbchéfott  Sénéchal .  . 
ou  Grand- Maiftre  de  France  ,  ac- 
compagné dés  plus  grands  Sei- 
ùeùrs'^dîe  là  Cèur ,  piout  fervir 
iSâritrçÉc  ,taiidis.  qu'Elle  ferpit 
pans  lé  Royaume/^      il  def^ 
i cndit  ï  TpUr,s  ♦  pour-  y  vifuèr  le 
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8  HiB.de  la  décad.de  l'Empire 
(èpulcre  de  Saint  Martin.  Apriés 
c[uoy  il  fc  rendit  à  Saint  Denis 
1106.       France  ,x)ù  ,  contre  la  couftu- 
rae  de  tous  ceux  qui  l'avoient 

{>recedé  ,  dit  l'Abbé  Si^er ,  bien 
oin  de  rien  prendre  du.  trefor  de 
cette  riche  Abbaye ,  il  ne  voulue 
pas  feulement  qu'on  le  luy  mon- 
trât 9  s'eftant  contenté  »  après 
avoir  arrofè  de  Tes  larmes  Us  Re- 
liques  des  Saints  Martyxs  >  de 
prier  qu'en  confideration  de  ce 
qu'un  de  ies  PredeceiTeurs  avoit 
donné  libéralement  Sai»t  Denis 
.  Dour  Apoftrc  aux  Fr^çois ,  ,on 
luy  donnai  une  petite  piece  des 
habits  de  ce  Sint  Marcir  ,  encore 
rouges  de  Ton  fang. 

Ce  fut  là  que  le  Roy  Philippe 
&  le  Prince  Louis  ion  fils  le  fom 
rent  recevoir  >  en  ie  profternanc 
d'abord  à  fes  pieds  :  mai-s  l.e  Pape 
les  ayant  auili-toft  relevez  ,  fan^ 
vouloir  traiter  avec  eux  qu'ils  ne 
fuffent  ai|is  à  fes  coftez,.i.6ur  (e>- 
prefenta  l'eftai  de  l'pglife  qji'on 
youl<HC  «ipprimer ,  ôcTe$,îC^pjura 
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de  le  piroteger  en  cette  occafion,  à  — • 

•  '  Texemple  de  Charlemagne  &:  des  ^  i^^^ 
autres  Rois  Tres-Chrcfticns ,  qui 
avoient  toujours   fi  genereufe- 
ment  fouftenu  le  Saint  Siège  con- 
tre les  entreprifes  tyranniques  de 
ceux  qui  tafchoicnt  de  le  rendre 
efclave.  Le  Roy  luy  ayant  pre- 
fenté  la  main ,  en  figne  d'amitié  , 
luy  promit  de  le  fecourir  ,  en  luy 
offrant  pour  cela  fa  perfone^  celle 
de  fon  fils  ,  &  toutes  les  forces 
de  fon  Royaume   :  mais  parce 
quon  avoir  nouvelles  que  les 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur  ^qui 
avoir  demandé  au  Roy  qu'on  puft 
traiter  à  l'amiable  avec  le  Pape  » 
tandis  qu'il  eftoit  en  France,s'ap- 
prochoient  de  Ghaalons,  Ville  de 
Champagne,  qu*on  avoit  aflignée 

Ï)Our  le  lieu  de  la  Conférence  ,  il 
uy  donna  une  grande  &  magni- 
fique efcorte  ,  avec  les  Archevef- 
ques  Ôc  les  Evefqiies  les  plus  pro- 
ches y  &c  Adam  Abbé  de  Saint 
Pénis  5  pour  l'y  conduire, 

Suger  qui  n*eftoit  encore  alofs 
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•10  fji^'^^  decad.de  l'Empire 
,-  que  fimpl^  Moine  ,  &  nelaiflbit 
xioÊ.  pas  pourtant  d'tftre  déjà  de  la 
Mairon  du  Roy,  comme  Ton  Cha- 
.  pelain ,  accompagna  fon  Abbé  en 
cette  occafion ,  &  fut  témoin  de 
ce  qui  fe  pafla  en  cette  Conféren- 
ce, où  les  Allemans  firent  paroî- 
'  tre  beaucoup  plus  de  fafte  &  d'or- 
gueuïl,  que  de  deûr  de  s'accorder. 
Ils  affederent  de  régler  tellement 
leur  marche,  que  le  Pape  puft  ar- 
river avant  eux  à  Chaalons  ,  oik 
il  fallut  en  effet  qu'il  les  attendift 
quelques  jours.  De  plus ,  Adel- 
•bert  Chancelier  ,  &  premier  Mî- 
jiiftrede  l'Empereur  ,  qui  cftoic 
.Chef  de  l'Ambaflade  ,  &  avoit  le 
fecret  de  fon  Maitre,  ne  voulut 
pas  eftre  de  la  Conférence,  quoyi 
-que  te  Pape  y  fuft  en  peifonne  ; 

il  fe  contenta,  pour  garder  plus 
de  gravité  ,  d'y  envoyer  les  au- 
tres Ambalîadeurs  (es  adjoints  , 
eui  luy  dévoient  rendre  compte 
de  ce  qu'ils  y  auroient  traité. 
'  Ceuxrcy  eftoient  l'Archverque  de 
Trêves  ,  l'E^Tcfque  d'Albiçrftad> 

«  • 
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i^es  Charlemagne.LivJVf,  n 
-cçluy  de  Munl!tcr,pluileurs  Com- 
tes &  Ducs  de  l Empire^  &  à  la 
tefte  4e  Guelphe  Duc  de  Bavière ,  4L<'"iibiq{ 
devant  lequel  on  poctoic  toujours  dÎk 
l'épée  nue  ,  &  qui  eftoit  un  Prin-  vin'cî?*pi, 
ce  d'une  taille  extraotdinaite  &  l"!  nipe* 
de  ^éifkt,  d'une  iugeuf  d'épaules,  J'^'jjf "/j; 
&  d^une  gL-oHeuc  deçoipulence  mirabUis. 
proportionnée  à  fa  jOkature  excefE-  nw^ 
▼ement  haute ,  d'une  v<Mxde.tôn- 
Jierre  ,  Ôc  criant  toû)oiu:s  au  Ufiji  '    '  - 
de  parler.  Comme  ils  s'eftoienc 
logez  tout  exprés  à  l'Abbaye  de 
"Saint  Menge  hors  de  k  Ville* 
afin  qu'iU  |»|^nt  toe  un  plus 
grand  tour ,  &  que  leur  cavalcade 
paruft  mieux,  ils  furent  à  la  Con^ 
ièrence  dans  une  grande  &  ma-  m 
gnifique  pompe,{uperbemêt  mon-  ^fimir 
lez  ,  &  avec  longue  fuite  de  Gen- 
tilshommes,  d'Officiers,  deP«|feV; 
ges ,  de  Laquais  ,  Se  de  Gardes  «  : 
qui  marchoient  devant  &  après  :  ' 
les  AmbaiTadeurs,  faifant  par  tout 
grand  brait,6c  grand  fracas»aufli- 
bien  que  leurs  Maiûxes  ,  qui 

eftoienc  à  peu  prés  de  mefme 
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Il  Hifi'de  la  décad.de  Empire 
~'         mcur  que  le  Duc  Giiclphe  :  de- 

forte  qu'il  fcmblok  qu'on  les  eût 
muituantes  eiivovez  piutolt  poui*  tan'e  peur 
lerrédum,  aux  gciis  par  leur  mine  here  y  & 
mciîlan-'  p^r  Icui  manière  hautaine  &  tu- 
^i'dTrca*^"  multueufe,  que  pour  raifonner  en 

traitant  d'affaires  dans  une  Con- 
smguiari-   terence  bien  réglée.  . 
j"  Tr<5'         ^  f^^^t  pourtant  excepter 
îh?e^pifcoV  l'Arclievefque  de  Trêves  ,  qiu 
pus  »  vir  eftoit  un  fort  honnefte  homme , 

cîpgans,^  -11/1  1 

jocondus ,  poil  5  agréable,  éloquent ,  de  tres- 
&rapi€nti>  bon  lens  y  &  qui  avoit  1  air  tout- 
ZZzno  à-fait  François.  Auffi  ce  fut  luy 
exildra^  qui  porta  la  parole  pour  tous  les 
tus ,  faccrè  autres  3  ce  qu'il  fit  en  tres-peu  de 

peroravit.  ^         .        <,  *  , 

Uidem,  mots,  &  néanmoins  d'une  maniè- 
re également  forte  &  agréable  y 
qui  plût  à  tout  le  monde  :  car 
après  avoir  dit  au  Pape  que  l'Em- 
pereur luy  fouhaitoit  &c  à  toute 
la  Cour  Romaine  ,  toute  forte  de 
rofperité  >  &  qu'il  luy  offroit 
on  fcrvitc  3  &  tout  ce  qiiî  eftoit 
en  Ton  pouvoir  ,  fauf  en  tous  les 
droits  de  TEmpire  :  p^oicy  en  un 
rnot  y  Très  -  Saint  Pere  ^  ajoufta- 
t-il  3  JtiT  )iHoy  en  fondé  le  droit 


après  Charlepta^ne.Liy.lV,  15 
gue  prétend  l'Empereur  nofhe 
MaiHre,  qui  nous  er/voye  vers  vo-   1  loé. 
^re  Sainteté  ,  pour  s'informer  de  3!''"/? 

.  f      r  iJ-noltri 

es  jHstes  pretenjtons.   Du  temps  ""pcraro- 

^      J       n*  '  *       rjs,pro  ou 

^  ae  nos  predecepurs  ,  en  remontant  mittimur 
mefme  juf^u'à  Saint  Grégoire  le 
Gradyon  conjîtltoit  d' abord  l'Émpe-  TZ^noS 
reur , pour/f  avoir  de  luy  s'il  agrée.  J^'"™  » 
roit  la perfonne qu'on  prétendait  éli^  Ibidem, 
re  ;  ^  quand  on  avait fin  confintem. 

mentyon procédait  canoniquement  à 
l'é letton  dansl'AJlhnblée  du  Peu-^ 

pie  çfr  du  Clergé  :  après  quoy  Nlà 
ayant  elîé  confacré  librement  j  ^ 
Jànsfimonie,  eHoit  conduit  a  l'Em-^  • 
pereury  qui  luy  donoit  l'InveHiture, 
avec  la  Crofe  ^  tAnneauypour  let 

Regales youpour  les  biens  qui  dépen"  ' 
dent  de  l'Empire  ,  ^  recevait  en 
fuite  f  hommage  qu'il  luy  enfaifiit, 
avec  le  ferment  de  fidélité.  Et  il  ne 
faut  pas  que  fan  trouve  étrange 
qu'on  en  ufi  ninfi  j  car  autrement 
les  Evefqties  ne  pourraient  avoir  ni 
Villes  y  ni  Chajieaux  y  ni  terres  y  ni 
péages  ,  ni  redevances  y  ni  aucun 
autre  droit  Seigneurial  çfr  Réga^ 

llj 
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14  Hîfî.de  la  decad.de  tErnpire 
lien^     il  fatidroit  (^ue  tout  cela  rr- 
1  id6.  tournaft  a  t  Empereur  qui  en  eïl  le 
Seigneur  Souverain.  Si  VQÏlre  Sain^ 
te  te  veut  confentir  ^  comme  nous 
i  .  tefpcrons  y  à  une  chofe  fi  raijbnna^ 
'  •  h  le  y  çjy  d'un  ujlige  fi  ancien  y  la  paix 
'        in  faite  y  ^  l'Eglife  &  l' Empire fc^ 
vont  déformais  parfaitement  d'ac^ 
/  !  çord  y  à  la  gloire  de  Dieu  y  pour  le 
repos  de  tout  le  monde. 

A  cela  le  Pape,  après  avoir  fait 
examiner  la  chofe  enfon  Confeil, 
répondit  le  lendemain  y  par  la 
bouche  de  l'Evefquc  de  Plaifance> 
en  ces  termes.  LEgHfi  q^^J^f^s^ 

Chrifi  a  rachetée  y  ^  rnifè  en  liber^  ] 
té  par  Jon  précieux  Sang  y  ne  doit^ 
plus  rentrer  dans  la  Jervitudeycom^  | 
me  elle  feroit  fi  elle  ne  ponvoit  élire  \ 
Je  s  prélats  fans  le  confèntement  de  \ 
tEmpereury  auquel  etk  fuite  elle  fem 
roit  foumife  en  efclavty  fi  quand  les 
Prélats  font  élus  y  ils  elîoient  obli^ 
gez.  de  recevoir  de  luy  l'InveHitU'* 
re  par  la  CroJJe  ^  par  Anneau. 
Comme  ces  chofes  qui  appartiens 
Tient  a  l^Antelfont  tenues  pour  fa^ 


-  après  Charlema^ne.hw.lV.  15 
crées  y  le  Idique  qui  entreprend  de 
les  donner  y  ufarpe  les  droits  de 
Dieu  mejme.  Enfin  y  fi  les  Evefijnes 
les  Presires  y  en  fiiifknt  homma- 
ge y  mettent  leurs  rnMns  confiicrées' 
par  le  Corps       par  le  Sang  de 
lefm  Chriïi  y  entre  celle  du  Prince 
qui  font  fouillées  du  fiing  quHl  a  r/- 
pandu  par  le  glaive  de  la  jusiice  ^  * 
rOH  À  la  guerre  y  ils  fi>nt  tort  a  la 
fainteté  de  leur  Ordre  y     a  l^On-- 
mon  Jàcrée  qu^ils  ont  receué.  '  • 

Voila  precîfement  ce  quel'É-  ;  ' 
.vefquecle  Plaifance  prononça  de 
la  part  du  Pape  \  Se  comme  il  vou- 
loir s'étendre  un  peu  plus  fur  ce 
fujet  5  le  Duc  Guelphe  y  ôc  les  au- 
très  Ambafladeurs  Allemans,  fans 
fonger  qu'ils  eftoient  en  la  pre- 
fence  du  Pape  y  qui  faifoit  parler 
cet  Evefque  y  interrompirent  fbn 
difcoiirs  y  fremifflmt  de  colère  Se 
de  dépit  y  grinçant  les  dents  y  fra- 
pant  des  mains  y  &c  faifant  un  hïc'"  a!  h/s 
bruit  effroyable.  Tout  ce  qu'ils  ^'"«''accr* 
purent  faire  dans  la  fureur  ou  ils  ^'fl;enr  ir. 
eftoient  y  fut  de  s  empefcher  de 
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luy  dire  des  injures.  Mais  à  cela 
Il 06.    prés  y  ils  n'omirent  rien  de  ce  qui 

tu  frenden  r  •       a  1  r  • 

mui.  peut  taire  éclater  un  rurieux  em- 


tes  eu 


îfSîraïf  portement ,  jufques-  là  mefme  que 
atrem.cô-     levant  toutenfurie^ils  s*ccric^ 


tricia  eru 


aareni,iii-  rent  tous  enfemble.  Ce  n  eH  pas 
ferrent.     tcy  a  couf  dc  Langue  y  par  de  vatn 
iiquîum,*   dijcottrs  y  mais  c'eH  à  Rome  y  à 
îiidirf°dc^  £^^^ds  coup  d'épée  y  çue  cette  cjne^ 
terminabi-  ycIU  (è  doit  vuid'er.  Et  là-deillis  , 
la.         Ils  lortent  lans  prendre  congé  de 
Ibidem,    la  Compagnie.  Le  pape  y  que  ce 
.  procédé  fi  peu  raifonnable  S>c  fi 
,      ofFenfant  devoit  avoir  fort  irrité  , 
n*en  fit  néanmoins  rien  paroître  : 
au  contraire  ,  pour  faire  voir  à 
lout  le  monde  qu'il  ne  fouhaitoit 
rien  tant  que  la  paix  >  &  un  bon 
accommodement  entre  le  Saint 
Siège  &  l'Empire,  il  envoya  quel- 
ques-uns des  plus  fages ,  &  des 
plus  habiles  de  fon  Confeil  vers 
le  Chancelier  Adelbert  y  pour  le 
prier  de  les  vouloir  entendre 
paifiblement  y  comme  ils  eftoient 
tout  prefls  d'écouter  aufH  toutes 
les  raifons  qu  il  auroit  à  produire 
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pour  faire  valoir  les  pretenfions    —  ^ 
de  l'Empereur.  M^s  enfin  ,  quoy  iio^, 
que  l'on  pût  faire  ,  il  n'y  eut  pas 
moyen  de  rien  conclure  5  &  les 
Ambalfadeur^j  qui  a  voient  ordre 
de  ne  rien  relafcher  de  ce  que 
V Arche vefque  de  Trêves  avoit 
propefé  3  voyant  qu'on  n'eftoit 
pas  en  difpofition  de  leur  accor- 
der ce  qu'ils  demandoient ,  s'en 
retournèrent  brufquement  en  AU 
lemagne. 

Le  Pape  auflî  de  fbn  coftécroyât 
eftre  fort  alfeuré  du  fecoursque  le 
Roy  luy  avoit  promis  y  réfolut  de 
fuivre  l'exêple  de  trois  Papes  qui 
Pavoient  précédé  3  &  d'agir  auflî 
fortemêt  contre  le  fils  qu'is  avoiêc 
fait  contre  le  pere.  Sur  quoy  il 
partit  de  Chaalons3&:  alla  tenir  à 
Troye  le  Concile  qu'ail  y  avoit 
convoqué  pour  la  Fefte  de  TAf- 

cenfîon,  L'Empereur  qui  avoir  »   — 

preveû  le  fuccés  de  la  Conférence  Ann. 
de  Chaalons  5  vi t  qu'on  traiteroit  1 1 07, 
de  fon  affaire  en  ce  Concile  3 
&:  comme  il  eftoit  refolu  de 
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donner  toujours  les  Inveftitures , 
il  prit  fut  cela  l'avis  des  Princes 
&  des  Evefques  à  Mayence',  où  il 
fut  patfer  les  Feftes  de  Pafque. 
Ceux-  cy  ,  qui  pour  leur  intereft 
fuivoient  foii  inclination  ,  luy, 
confeillerent  d'envoyer  TesAm- 
bafTadeurs  au  Concile,  pour  y  dé- 
clarer en  Ton  nom,  que  les  Empe- 
reurs eftoient  en  poileflion  du 
iîroit  d'Inveftiture  ,  depuis  Char- 
lemagnc ,  à  qui  le  Pape  Adrien  I. 
l'avoit  confirmé,  par  unaâe  tres- 
authentique  :  mais  comme  le  Pa- 
pe ne  vouloit  pas  déférer  à  cet 
ade ,  qu'il  croyoit  eftre  fupposé  , 
il  ne  lailfa  pas  de  paflèr  outre ,  8c 
de  renouveller  encore  les  Décrets 
de  Grégoire  VII.  Se  d'Urbain  1 1, 
contre  les  Inveftitures  données 
par  les  laïques.  Et  parce  que  les 
Atnbairadeurs  avoient  audi  pro» 
tefté  au  nom  de  le  vu:  Maiftre,qu'il 
ne  fouffriroit  pas  qu'on  détermi- 
naft  rien  fur  ce  (lijet  à  fon  égard  , 
hors  de  l'Empire  >  &c  dans  les 
JBftats  d'an  Prince  étranger  ,  on 
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Ay  donna  toute  nne  année  pour 
lier  luy-mefiiie  plaider  fa  caufc  à  1 107, 
V.ome  ,  dans  uii  Concile  général 
j^u'on  y  convoqucroit  pour  exa- 
.ni lier  les  raifons  ,  &  luy  rendre 
|udice. 

Ce  procédé  choqua  fort  ce  jea« 
ne  Empereur ,  qui  eftoit  extrême- 
ment fier^Ôc  encoue  moins  difpofé 
que  (on  pere  à  fe  founactre  au  Pa- 
pe«  H  difïlmula  néanmoins  ju{f> 
qiies  à  ce  qu'il  eût  mis  fin  à  quel- 
ques entreprifcs  qu'il  luy  falut 
exécuter  auparavant  en  Flandre  \ 
en  Pologne  3  en  Hongrie  5  &  en 
Bohême  :  mais  quand  il  eût  tout 
achevé  ce  qu'il  avoit  à  faire^  qu'il 
vit  que  tout  luy  eftoit  entîeremêc 
fournis  en  Allemnrrne  &  en  Lor- 
raine  ,  &  que  le  Roy  Louis  le 
Gi'os  ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon 
Peie ,  avoit  trop  d^affaires  fur  les 
bras  pour  eftre  en  eftat  de  pou- 
voir s'oppofer.à  fon  entrcprife; 
alors  il  tint  une  Alfemblée  géné- 
rale de  tous  les  Ordres  de  l^£m- 
pice  à  Katisbone  ^  au  conuBencer; 


1 
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ment  de  l'année  mil  cent  dix  y  ou 
^^^^    il  déclara  qu'il  avoir  refolu  d'aller 
1 1  lo.  à  Rome  ,  pour  y  prendre  la  Cou- 
VrJ^^^g*    ronne  Impériale  ^  félon  la  coùcu-  . 
me  de  fes  Predeccireurs  ,  &  pour 
y  faire  un  bon  accord  avec  le  Pa- 
pe y  afin  qu'il  n'y  eût  plus  défor- 
mais de  querelle  ,  ni  de  différend 
entre  le  Sacerdoce  &;  l'Empirc>  & 
que  Pun  àc  l'autre  pût  joûïr  fort 
paifiblemenc  de  {es  droits  \  Qu'au 
refte  5  il  deliroit  que  ,  pour  faire  ' 
honneur  à  la  Germanie ,  les  Prin- 
ces, les  Seigneurs, &  toute  fa  No- 
bie(re,6£  les  Ëvefques  mefmes  l'y 
accôp^gnalTenc  avec  le  plus  liche 
équipage  qu'ils  pourroient  ,  & 
qu'on  fuft  preft  pour  partir  au 
mois  d'Aouft ,  comme  il.âc ,  avec 
'  la  plus  Hori  (Tante  armée  qu'on  eût 
Cuffia*    Yeûë  de  long-temps ,  ôc  dans  la-, 
quelle ,  outre  les  Seigneurs  &  les 
volontaires  qui  fer  voient  à  leurs 
dépens  ,  il  y  avoit  jufqu  a  trente 
mille  chevaux. 

Comme  cette  armée  eftoît 
«rop  grande  pour  ne  faire  qu'une 
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cule  route  ,  il  fallut  la  divifcr  eu 
\eux.  Une  partie  prit  à  gauche  ,    1 1  lo. 
pour  palTer  par  la  vallée  de  Tren-  Vrfperg. 
te  ;  6c  luy»  avec  l'autre,  prenant  à  ^' 
droit,  paflapar  la  Savoye,  6c  def- 
ccndit  par  le  Mont  Joue  dans  le 
Piémont.  Apres  qu'il  fe  fut  un 
>*pea  rafraichi  à  Ivrce,  &c  qu'il  eût 
pris  d'aflaut ,  &  brûlé  Novarre , 
qui  avoir  ofé  luy  fermer  les  por- 
tes ,  il  s'alla  rejondre  à  l'autre 
partie  de  Ton  armée  ,  prés  de  Mi-  ^'S'"' 
lan  ,  où  il  fut  couronné  Roy  d'I- 
talie par  rArchevefque  Chryfo- 
lalis.  De-là  il  fut  palTcrlePÔ  à 
Plaifance  ,  où  il  fcjourna  quelque 
temps  ,&à  Parme,  tandis  qu'il 
traitoit  par  fes  Députez  avec  la 
Comte(^  Mathilde  fa  parente , 
qu'il  ne  vouloit  pas  avoir  pour 
ennemie  ,  parce  qu'elle  tenoit  les 
paflages  de  l'Apennin ,  qu'il  tra- 
verla  en  fuite  en  plein  hy  ver,avec 
d'extrêmes  incommoditez  :  ce 
qui  l'obligea  ,  pour  fe  remet- 
tre un  peu  ,  de  s'arrefter  quel- 
que temps  à  Florence ,  où  il  cé- 
lébra les  Feftes  de  Noël  ,  avec 


1le 


Il  Hisi.deladecad.de l'Empire 
*  '    '  -  une  magnificence  qui  étonna  les 
^  ^  ^     Italiens  ;  puis  ayanç  pris  &  jui- 

yrfperg  Ç^^  f^^^       (J^^^  1^  yi^^ 

(in.  L  7,  ^'^"^'^^  5      avoit  entrepris  de  luy 
14.     refifter ,  il  fe  rendit  ennn  à  Sutri , 
^    ■  ■  où  (es  Ainbafladeurs  luy  appoite- 
rent  le  traité  qu'ils  avoienc  con- 
Il  1 1.  du  de  (a  part  à  Rome  avec  le  Pa- 
'        pe,  qui  luy  envoyoit  auffi  fes  Dé- 
putez pour  le  luy  faire  ratifier* 

Car  pendant  que  Henri  niar- 
choit  avec  {a  grande  armée  fort 
icncemenc  pai'  llcalie  ,  il  avoic 
envoyé  à  Rome  des  Amballadeurs 
VrJi'iri.  pour  traiter  de  fon  Couronne- 
ment avec  le  Pape  >  félon  leurs 
in{h*u(Sbions  toutes  conformes  à 
ce  que  l'Archevefque  de  Treyes 
avoir  propofé  de  fa  part  à  la  Con- 
férence de  Chaalons  ,  à  fçavoir, 
ou  qu'il  eût  les  Iuveû;ituL'es,  ainii 
qaft  fes  PredecelTeurs  en  avoient 
)oûy  pai  fiblement  avant  le  Ponti- 
ficat de  Grégoire  Vil.  on  qu'on 
obligeât  les  Evefques  à  renoncer 
à  cous  les  grands  biens  ,  &  à  tous 
«koits  qu'ils  tenoient  de  l'Eiiv- 
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pire.  Le  Pape  qui  voyoit  d'une  — — 
part  une  ii  formidable  armée  cou-  x  i  x  i  • 
te  prefte  à  venir  fondre  fur  luy , 
fous  prétexte  qu'on  vouloit  pren- 
dre la  Couronne  Impériale  à  Ro- 
me i  &  de  rautre  ,  que  le  fecours 
qu'il  avoit  cfperé  de  France,  ôc  • 
celuy  qu'il  eftoit  allé  demander 
iuy-meHiie  dans  la  Fouille  aux  p^^^ 
Piinces  Normans  ,  luy  man-  dUc  Îj^ 
qùoient,  eût  peur  que  ce  Prince  c^^j.  ^ 
extrêmement  fier  &  violant  ne  le  fii* 
traitât  comme  Ton  Ayeul  avoir 
fait  Grégoire  V I.  &  q^^'il  l^^y 
fit  encore  foufFrir  quelque  chofe 
de  plus  fafcheux  :  c'eft  pourquoy 
il  (e  refolut  enfin *de  s'accommo- 
der avec  l'^Empereur  ,  aux  dépens 
\lesEvefques  ^  fft  tout  de  ceux 
d'Allenvagne  >  aufquels  il  crus 
pourtant  qu'il  donneroit  de  quoy 
leconfoler,  fur  ce  qu'eftant  trop 
riches  >  ils  feroient  bientôt  ré- 
duits par  fon.  traité  à  Peftat  de  _ 
cette  bienheurcufe  pauvreté  où  Te 
trouvoient  les  Evefque  des  pre- 
miers £ecks  de  i'Eglife  ^  qat  tte 


X4  HiilM  la  decad.de  t Empire 
vivoient  que  des  aumofnes  & 
iiiK   oblations des  FiddUs. 
Ihidtm.      Ce  traité  donc  fut  enfin  conclu 

cl/ AfS  ^  ^^"^  ^  Rome  dans  le  Portique 
Bibi  va^      ^^^^V  Pierre  pat  les  Ambaifa- 
tic.  af.   deurs de  Heiui,&;  par  le§  Députez 
'BAron.    du  Pape  ^  dont  le  premier  eftoic 
Pierre  de  Léon,  le  plus  riche  &  le 
plus  puilfanc  Citoyen  de  Rome  > 
'  ôc  qui  a  donné  le  nom  à  lilluftre 
Maifon  des  Pierres-dc-Lepn^  s'é- 
tant  fait  de  fon  nom  propre  &  de 
ccluy  de  fon  pere  un  furnom  coip- 
niun  à  tous  ceiix  de  cette  Maifon. 
Par  ce  traité  l'Empereur  promet-^ 
toit  de  renoncer  publiquement,  ôc 
par  écrit.>  aux  înveftitures  le  jour 
de  fun  Couronnément  3  de  laifTer 
au  Pape  la  jou'îlfance  pleine  &c  en- 
tierecle  tout  ce  que  les  Empereurs 
avoient  autrefois  donné  au  Sainx 
Siège  3  ôc  de  ne  foufFrir  jamais 
qu'on  entreprift  de  le  dépofer  du 
Pontificat  3  ni  de  luy  ofter  la  vie 
a  liberté  »  ni  de  le  pri- 
ver de  pas  un  de  fes  membres. 
*  Ce  ibnt4à  les  précautions  que  ce 
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bôn  Pape  voulut  preiwire  ,  tant  il 

déficit  des  AUemans  ,  depuis  im,- 
qu'il  avoit  veû  leur  manière  hau-  . 
laine  &  violante.,  &  oui  leurs 
menaces  à   la   Conférence  de 
Chaalons. 

D'autre  part  aiifli  ce  Pontife  • . 
promcttoit  à  l'Empereur  d'ordour 
ner  aux  Evefques  de  luy  abandon-  -i 
ner  toutes  les  Regales,c'eft  à  dire, 
tous  les  biens  que  leurs  Eglifes 
tenoient  de  la  pieufe  libéralité 
des  Empereurs  depuis  Charlema- 
gne  9  &c  s'obligeoit  à  luy  donner 
une  Bullcpar  laquelle  il  feroiic  déi^ 
fendu  s  fur  peine  d'excommunica- 
tion ,  à  tous  les  Evefques  prdèns 
ouabfêhs,&àleursfu€celïèurs,de  . 
jamais  rien  prétendre  à  ces  Re^a- 
les,ni  de  vouloir  rentrer  en  polief- 
fion  des  Duchez,  Comtez  ,  Mar-  ^vwkH 


quilàts  ,  Villes,  Chafteau,  Métai-  March!*»*! 
ries ,  Terres  ,  Héritages  ,  Redc-  ruTiS'ae^ 
vahc€s,Peagcs,  Marchez,  Avoue-  nu.wîc;. 
ries ,  Droits  de  Monnoyes  &  de  c«7âs*crû 
Juftice ,  &  de  tous  les  autres  fem-  ' 
blables  qu'ils  avoient  tenus  de 
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TEmpire  ,  &  qui  retourneroient 
1111.   à.  TEmpereur ,  fans  que  jamais  ni 
Coi.  Vu-  luy  Pape  ,  ni  fes  SuccclTeurs  le 
tic.  Vetr.  padenc  troubleivai  ceux  qui  vien* 
droient  après  luy  ^  ou  les  inquie- 

E^;yî.  ^^^^^^     polfedion  de  ces  Re- 

Fafchal  gales  :  ce  qu'il  feroît  obligé  de 
Ad  Henr  confirmer  par  un  Ad:e  authentî- 
qiie,  portant  maledidlion  5  avec 
anathéme  ,  fur  tous  ceux  qui  en- 
treprendroient  quelque  chofe  ait 
préjudice  de  cette  promeffe.  En- 
fin ,  il  promettoit  de  le  recevoir 
avec  toute  forte  d'honneur,  &  de 
luy  donner  la  Couronne  impéria- 
le 3  avec  toutés  les  folennitez  ac- 
couftumêes ,  &  del  aider  de  roue 
le  pouvoir  que  luy  donnoit  fa  di- 
gnité de  Souverain  Pontife  à 
conferver  TEmpire,  Toutes  ces 
promelfes  furent  rédigées  par 
écrit  des  deux  coftez  y  pour  en 
faire  un  échange  réciproquement 
entre  les  mains  du  Pape  &  de 
TEmpereur;  &  il  fut  ftipulé  qu'on 
'  donneroit  de  part  &  d'autre  des 
oftages ,  qui  jureroient  qu'aû  cas 
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que  \\\u  des  deux  manquât  à  exé- 
cuter ce  qu'il  promettoit  ,  ils  fe  II il» 
tourneroient  de  l'autre  cofté  con- 
tre luy. 

Comme  on  eût  porte  ce  traite  Epljl. 
ï  l'Empereur  y  avec  une  belle  Let-  ^^'^^^d^" 
tre  5  dans  laquelle  le  Pape  ^^^y^^l^ric. 
abandonne  toutes  les  Régales  des 
Evefques  ,  &  leur  défend  d'y  plus 
rien  prétendre  ^  il  trouva  qu'à  la 
vérité  ou  kiy  accordoit  une  des 
deux  chofes  qu'il  vouloir  y  à  fça- 
voir  y  ou  qu'il  donnât  aux  Evet 
ques  llnveftiture  pour  tous  les 
biens  de  tous  les  droits  qu'ils  te- 
noient  de  TEmpire  ,  ou  que  les 
Evefques  luy  abâdonnaflent  tous 
ces  grands  biens  qu'ils  -pofle- 
doient.  Mais  comme  il  vit  aufïî 
que  ces  Prélats  fe  garderoient 
bien  d'obéir  au  Pape  y  quand  il 
leur  ordonneroit  de  s'en  dcilaifîr , 
3c  qu'ils  fouftiendroient  haute- 
ment qu'il  n'avoit  nul  pouvoir 
d'ofter  aux  Eglifes  les  biens  que 
les  Empereurs  leur  avoient  don- 
nez y  veû  principalement  qu'il 
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vouloic  retenir  tous  ceux  dont  Pc- 
1 1  II.  pin  &  Charlemagne  avoiêt  fi  fort 
enrichi  le  Saint  Siège  :  il  fit  un 
trait  de  grande  adrelle  pour  ne  fè 

trouver  pas  dcpouïllc  luy-inefme, 
&  (ans  rien  avoir  en  contrechan- 
ge  de  ce  qu'il  donnoitj  &  pour  fe 
mettre  à  couvert  du  reproche 
qu'on  luy  pourroit  faire,  &  qu'en 
effet  on  luy  a  fait,d'avoir  manqué 
àfapromellè,  en  retenant  toû-' 
jours  côme auparavant  les  Invefti- 
t'ures.  Car  après  avoir  leû  le  trai- 
té,il  le  ratifia  fur  le  champ,  &  jura 

qu'il  l'oblèrveroit  exaâemêt>raais 

avec  cette  claufe  qu'il  y  ajoufta  , 
.  à  Içavoir  ,  à  condition  que  céc 

échange  qu'il  ^aifoit  du  droit  des 
î«  iVcn  luveftitures  avec  les  Regales  ou 
îïôiîîia!  biens  que  les  Everques  te- 
tenus'iMfe  noieut  des  Empeteuis ,  feroit  ap« 
tio ,  ffrinâ  prouve,  &  lolennellement  connr- 
ticâ  rario-  me  clu  commuu  conientement  de 
i^'quo"/''  toute  l'Eglife  &  de  tous  les  Prin- 
?ord;V°ô' Royaume  dë  Germanie. 

Voila  ce  que  dit  en  termes  for^ 
K«Éoi     mels  l'Auteiu-  que  l'Abbé  d'Ur- 
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fperge  a  cranfcck  »  ôc  qui  ajouite 
qu'on  croyoit  que  cela  ne  fe  pour-  1 1 1 1 , 
roic  jamais  faire ,  ou  3a  moins  ne  J'^j^nV^f'"" 
fe  feroic  qu'avec  une  extrême  dif-  ««ixiire. 
nçuice.Ce  traite  donc  euant  cou-  Vr^erg. 
clu  de  la  forte  ,  Henri  fut  cam-  2ï**t-."* 
per  devant  Rome ,  du  cofte  de  la  ^J'^ 
Ville  Léonine  «>nQU  du  Bourcr  poffc  cre- 

aint  Pierre  ,  au-deça  du  Tipre>  p^/y. 
l'onzième  de  Février.  Le  lende-  D/«cj  4 
main ,  qui  eftoit  le  Dimanche :d6   5^-  39. 
la  Quinquagefîme ,  il  ht  fon  en-  ^. 
tree  dans  la  Ville  »  ou  il  rut  re-  cod.MS, 
teû  avec  des  honneurs  extraor-  v»t. 
dinaires ,  &  conduit  à  k  BafiU-  otroFri^ 
que  de  Saint  Pierre.  Il  y  trouva  "f^'*^* 
le  Pape  qui  l'attendoit  au  haut 
des  degrez  ,  &  après  luy  avoic 
baifé  les  pieds  ,  &  puis  le  front, 
les  yeux  &  la  bouche,.le  Pape  luy 
donna  réciproquement  le  baifer 
de  paix  >  en  le  proclamant  Ëiiape- 
leur  avec  les  applaudi  iTemens  Se 
acclamations  du  peuple,  qui  l'ap-» 
pelloit  Âugufte.  Il  fit  enfuite  la 
profeifiô  de  Foy,&  le  ferment  ac» 
ço\iSt\jmé^dC  l'on  rc^cita  fur  lu^  les 
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premières  Oraifons  qui  fe  difeiit  ' 
1 1 1 1.    lelon  le  Rituel  Romain  ,  à  la  ce- 
Exlih.   temonie  da  Couronnement  des 

^Eccl  s    ^^^P^^^"^'^*  Apres  quoy  ,  pre- 
P«m  M.  *^^"f>  ^elon  la  coufttime  ,  la  main 
sponi.    droite  du  Pape  -,  dont  la  gauche 
eftoit  Xouftenuë  par  le  premier 
fe».  Cardinal  Diacre,  ils  entrent  dans 
AS.  ex       Bafilique,  &  marchent  jufques 
CodiMS,  Stupres  de  la  Confeilion  de  Saine 
vat.ap.   Pierre,  ou  du  tombeau  des  Saints 
Apoftres.  Là  ,  comme  ils  fe  fu- 
rent aflis  fur  deux  fauteuils  qu'on 
avoit  préparez  à  cët  effet,  le  Pape 
le  pria  de  renoncer  en  prefence  de 
tous  les  affiftans ,  par  écrit ,  aux 
Inveftitures  ,  félon  leur  traité  , 
|>ai  s  qu'il  eftoit  tout  preft  de  i'ac* 
complir  aufll  de  fon  cofté  >  en  luy 
donnant  la  Bulle  par  laquelle  il 
obligeoit  les  Evefques  à  luy  rea- 
dre  lés  Regales. 

Alors  Henri,  qui  avoit  pris  fut 
-cela  fes  précautions ,  par  la  con- 
dition qu'il  avoit  mife  à  (on  trd<« 
té,  dit  au  Pàpe,  en  (élevant  de  {oxx 
faatcuil>  qu'il  cfkoit  jufte^u'il  en 
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comeraft   auparav^c  avec  les  -,  ,  »# 
E  velqaes>pour  fça voir  qiiei  eftoit  1 1 1 1; 
leur  fentinienr^puis  qu'ils  avoient 
un  Cl  grand  intereft  eji  cette  affai- 
te.  Il  encra  donc  avec  eux  dans  la* 
Sacriitie  ^  d'où  ^  après  que  chacutx 
eût  protefté  qu'il  ne  fouffriroic 
jamais  qu'on  le  dépouillât  de  la 
for ce>  ils  fortirent  en  foule  échau-^ 
fez ,  &  environnant  le  Pape  en  tu-^ 
uiukc  ^  ils  ne  manquèrent  pas  de 
l«y  dire  ,  comme  Henri  l'avoit 
preveû  ^  que  le  traité  qu'il  avoic 
fait  eftoit  t;res^iniufte  de  Ton  ço- 
fté>  &  qu'il  ne  pouvoit  nullement 
difpo(er  de  leurs  biens  /ni  ofter  à 
leurs  Eglifes  ce  que  les^^  Rois  ôc 
les  Empereurs  leur  avoient  don- 
né. Le  Pape  ^  pour  les  appaifer  , 
eût4>èau  leur  dire.  Que  Nn  devm  Cod.  MS. 
rendre  a  Céfar  ce  tjfui  appartient  a^^^-  Si- 
Céjkr  i  Que  celuy  qui  s'eFl  ehrolU 
àu  J?rvice  de  Dieu  yn^Jè  doit  point 
tmbarajj'er  des  affaires  fèculiéres  j 
^  (jHeJelon  Saitjt  Ambroijè,  ceux 
^ui  le  font  Jbnt  indigne  du  Sacerdo^ 

ce  i  ils  ne  purent  jaixiais  goutçr 
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»■        de  j(i  belles  iTiaximes  :  ilsprote- 
II II.  lièrent  toujours  qu'ils  ne  relaf- 
ckoroient  januiis  cien  de  lears  an- 
ciens droits ,  6c  qu'ils  jouiroienc-' 
des  biens  &  du  patLimoine  de. 
leurs  Evefchez,  ainfî  que  le. Pape 
.  jottïlToic  de  ceux  du  Saint  Siège. 
Ëtiâo>  comme  on  coiiteftoit  de  la 
forte.  ,  &  (jue  le  Pape  répondoic 
tottjnojifs ,  qu'ayant  accompli  de 
font:ofté  les  conditions  du  tcaité» 
il  falloir  que  l'Empereur  les  ac- 
^      coraplift  aufli  du  fien,  un  puiffant 
Viap.l  4  Alleman  s'eftant  avancé  y  Ifly  dit 
r.4o^    âéirement  ,  comme  s'il  eufi;  efté 
l'unique  arbitre  de  ce  différend» 
Â  cfmy,  bm  tant  de  dijcours  ,  mus 
n^avons  ^  faire  die  vos  eonditions\ 
noHS  voulons       vom  cowromieji^ 
noHre  E^mpereury  ainfiaue  fis  Pr*- 
decejfeuri  tont^Hépar  les  voltres, 
jans  que  vous  entrepreniez,  de  rie» 
innover,  ni  de  vouloir  luy  olUf"  ^ 
a  nos  Evejques  ce  qui  leur  appar», 
.   tient.  Et  comme  le  Pape  prote- 
ftoic.  hauteinent  qu'il  n'en  fetpic 
4,61^  X    qu'il  ng  trahiroit  jainai s 
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Ç\  laCcliement  les  interefts  de  l'Ë- 
gliCe  ,  l'Empereur  qui  eftoît  déjà  1 1  ii« 
tort  violanc  de  fou  naturel  ,  àc 
que  quelques  Evefques  Âllemans 
^flammoient  encore  davanta. 
\  i  Êc  /îgne  4  fes  gardes  de 
environner  >  ce  qui  n'empefcha 
pas  qu'encore  qu'il  fût  déjà  tard  ,  * 
il  n'allât  célébrer  la  MetTe  à 
l'Autel  des  Apoftres.  Mais  corn- 
me  elle  fut  achevée  ,  &  qu'il 
penfoit  Ce  retirer ,  les  gardes  l'ar«  v/î*^' 
refterent  »  &  avec  luy  plufieors 
Cardinaux  &  Evefques  Italiens  » 
outre  un  très  -  grand  nombre  de 
Preftrés ,  de  Clercs ,  d'Officiers  » 
9c  de  ^Gentilshommes  qui  êtoient 
autour  de  l'Autel. 

A  cét  étrange  fpeé):acie  ,  il  (ê 
fit  dans  toute  VEglife  un  bruit  ef- 
firoyable  de  gens  qui  crioient  de 
toute  leur  force  »  On  attenta  à  l» 
vie  du  PaPe.  En  méfine  temps  les 
îbldats  Âllemans  qui  s'yeftoient  • 
jettez  en  foule  pour  y  voir  ta 
cérémonie  du  Sacre  &duCoa«  . 

«onnemenc  de  l'£mperear  ^  tires| 
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leurs  épccs  ,  &  fans  fçavoii""bien 
XIII,  precifemtnt  à  qui  on  en  vouloir , 
le  mettent  à  Êrappei  brutalement 
à  droit  &  à  gauche  fur  cette  mul- 
titude de  gens  defarmez ,  qui  peii- 
(èrent  s'étoufer  les  uns  les  autres, 
en  fe  prenant  dans  la  foule ,  pour 
fuir  plus  vifte ,  &  gagner  au  plu- 
toft  lesportes.  Il  y  en  eût.mefme 
dcmaflacrez  ,  &  entrc-ccux-cy 
quelques>uns  de  ceux  qui  eftoienC 
allez  le  matin  au-  devanp  de  l'Em- 
pereur  avec  des  palmes  &  des 
Beurs.  Ils  firent  aufll  pluiieurs 
prifbnniecs  »  qui  furent  menez 
^vec  les  autre^  dans,  un  quarti^ 
occupé  par  les  gens  de  l'Empe- 
reur auprès  du  Yaticaii..  Enfin,  il 
n'y  eût  jamais  ùn  plus  grand  de- 
fordre  ,  &  l'on  ne  vit  aufli  jamais 
un  plus  exécrable  attentatjqui  fut 
MésàtÊsins  approuvé  de  tous  les 
-    Iteé^liS.'Allemans^fixcepté  du  feul 
^„  ^'^..Cûnrad  Archevefque  de  Saltz- 
rboiug,  qui  le  détefta  hautenièii% 
1^ ;avfil^4É^iHe  ^inte  generoÂjEi^ 

eut  Alleman  lîaypit 
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men^é)  l'épée  nue,  de  le  cuec  fur 
le  champ  s'il  ne  fe  taiiôic  «  il  luy  _ 
prefenta  hardiment:  la  gorge ,  en 
îuy  difantjFr^/'tf  fi  m  veux,  faim  viac. 
mieux  périr    fue  de  donner  lieu  <^>4i* 
JètUementfar  mon  filence  y  de  croi^ 
re  que  j'approuve  me  aBion  fi  M» 
teBahle, 

Auffi  elle  parut  £  horrible  au 
Peuple  Ronaain  qui  aimoit  Paf- 
cal,  que  les  Cardinaux  de  Tufcu- 
lum  ôc  d'Oftie  »  qui  s'eftoienc 
cchapez  dans  le.  tumulte  »  la  1u|f 
ayant  dépeinte  pathétiquement 
pour  l'exciter  à  la  vengeance,  il 
coumt  auflitoft  aux  armes,  &  l'on 
tua  d'abord  tout  ce  qui  fe  trouv* 
par  les  rues  de  pauvres  Allemans^ 
qui  n'ayant  nulle  part  à  cette 
.danmable  entrepri£b ,  alloienc  in- 
nocemment viûter  les  Ëglifbs  pac 
dévotion  >  ou  voir  les  tarerez  de 
Rome  par  curioiîté.  On  fit  plus* 
car  dés  le  lendemain  de  grand 
-matin  toutes  les  compagnies  em 
bon  ordre  (bus  leurs  Capitaines  « 
ayant  paUt^  les  ponts ,  attaquèrent 

C  ij 
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&  bruAjuemeut  les  gens  de  ^Ënl- 
x  1 1 2.  pereur  qui  eftoîenc  poftez  à  Saine 
Pierre ,  Ôc  ne  s'atcendoient  à  rien 
moins  qu'à  cette  attaque ,  qu'ils 
en  mirent  une  bonne  partie  fuc 
le  carreau  >  &  pouiïèrenc  vive- 
inent  les  antfes  juiques  dans  le 
rortique  »  où  ils  eurent  bien  de 
la  peine  à  fe  défendre.  VErc^ 
_^      pereur  mefme  ,  qui  eftant  logé 
2^^^     au  Vatiéan ,  eftoit  venu  d'abord 
à  leur  (ècoius  ,  y  courut  lifque 
de  la  vie ,  qu'il  eût  perdue  >  £  le 
Comte  Othon  Gouverneur  de 
Milan  ne  Te  fût  jette  entre  luy  6c 
les  Romains  »  qui  de  rage  de 
ce  qu'il  l'avoir  fauve  ,  le  mirent 
en  mille  pièces.  Mais  fur  ces  en- 
trefaites >  ceux  du  camp  s'eftant 
O//0Fr«- rendus  auprès  de  TEmpereur, 
qui  iè  mit  à  leur  tefte  >  on  eût 
bientoft  repoulTc  ces  Bourgeoîéi 
iSOi  fui^at^enez.  toujours  b^t^ 
tant  jufqu'au  Pont  Saint 
-bù  ,  comme  ils  s'embarallbient , 
sfemcÉfidiâîtnt  les  tmé' 
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de  cen*  qui  vouloienc  tous  cftre 
les  premiers  hors  du  Pont ,  on  en  ^  m* 
fie  un  fort  grand  carnage ,  &  plu-  . 
fleurs  penfant  fe  fauver  à  la  nage, . 
fe  précipitèrent  aveugle  ment  dans 
le  Tibre  y  où  ils  périrent  i^ifera-- 
blement.  Ils  voulureRt  po\irtanç 
encore  3  après  s'eftre  ralliei  >  re- 
venir à  la  charge  par  d  autres  e«r- 
droits  :  mais  ^Empereur  qui  vou-î 
loir  attaquer  la  Ville  de  l'autre^  • 
code  de  la  rivière  ^  avoit  dcja  ra-  » 
mené  fcs  gens  dans  (on  camp  > 
d'où  il  partit  deux  jours  après  3  ^* 
avec  le  Pape  3  &c  tous  fes  autres  ^^'^^"^ 
prironnicrs3  &  remontant  le  long 
du  Tibre 3  qu'il  pafla  vers  le  Mont 
Soradté  ,  il  étendit  fes  troupes 
dans  la  campagne  3  aux  environs 
de  Rome^où  fes  Allemans  ne  man- 
quèrent pas  de  faire  un  étrange 
ravage  >  en  faifant  continuelle- 
ment des  courfes  jufques  aux  por- 
tes de  la  Ville. 

Le  Cardinal  de  Tufculum  fai- 
fant cependant  tous  fes  efforts 
pour  avoir  le  fecours  que  les 

.    .  C  iii  '  ^ 
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Normans  avoient  promis  au  Pa- 
pe  ,  s'il  eftoit  attaqué  par  TEm- 
pereur  ,  mais  il  ne  pût  rien 
obtenir  :  car  le  Duc  Roger  & 
Boémond  fon  frère  eftant  morts 
en  ce  mefme  temps,  les  Normans 
furent  obligez  de  mettre  tout  ce 
qu^ils  avoient  de  troupes  dans 
leurs  places  ^de  peur  que  l'Empe- 
reur le  fervant  de  l'occafîon  y  ne 
s'en  cmpàraft.  D'ailleurs  le  Prin- 
ce de  Capoûë  s'eftant  avance 
'  avec  trois  cens  chevaux  qu'il 
vouloir  jetter  dans  Rome  3  corn- 
i:'    me  il  vit  que  les  Impériaux 
avoient  dcja  paflfc  le  Tibre,  il  eût 
peur  qu'ils  ne  lecoupaffent ,  &  (ê 
retira  bien  vifte  à  Capoûë ,  d'où  il 
envoya  mefme  rendre  fcs  devoirs 
j^^^      à  TEmpereur ,  en  luy  demandant 
OtteFû'      protection.  Ainfî  les  Cardi- 
Jing.Lj.c.  naux^  &  les  perfonnes  de  qualité 
H.        qui  eftoient  prifonnier^  avec  le 
Pape  >  qu'on  fervoit  avec  grand 
refpeiîJ:  ,  voyant  qu'il  n'y  avoit 
plus  d'efpcrance  d'eftre  fecourus  ^ 
ni  de  fortir  d'une  miferable  cap^ 
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tivité  où  les  AUemans  Iqs  mena- 
çoient  de  '  leur  faire  un  mauvais  ii  1  x^^ 
parti  fi  Ton  ne  fatisfaifoit  leur  T^etr.  , 
Maître ,  prièrent  Pafcîil  de  con-  . 
tenter  l'Empereur  3  qui  le  follici- 
toit  continuellement  dé  s^accom^ 
moder  en  luy  oâxoyant  ce  que  les 
autres    Papes    avant  Grégoire 
avoient  laifle  aux  Empereurs  fans 
les  inquiéter. 

Cp  Pape  refifta  long-temps  à 
ces  prières  &  à  ces  inftantes  lol- 
Ircitations,  &  proteftoit  toujours 
u'il  aimoît  mieux  mourir  dans 
a  prifon  >  que  de  violer  les  droits 
de  rEgUfejqaoy  quq  l'Empereur  Qixmvi% 
proteftât  auffi  toujours  de  fon  co*  Eccicn"^ 
ftc  qu'il  n'en  vouloir  nullement  if^cia 
aux  droits  de  VEglife ,  &  ne  pre- 
tendoit  rien  donner  de  fpirituel  3  foUfcdarc 
m  aucun  droit  >  ni  dignité  >  ni  Fet. 
Office  Ëcclefia{):ique3mais  feule^  D1W./4; 
ment  les  Regales,  les  Fiefs,  &  les 
biens  temporels  des  Evefchez  yHf^^ 
des  autres  Bénéfices.  Mais  enfin  Baroju 
Pafcal  fe  laifia  vaincre  aux  lar^ 

mes  &  aux  raifons  de  tant  de  pe£<« 

^    ••••  * 
C  iuj 
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■         Tonnes  de  mérite  &c  de  qualité  > 
liJi.   q«î  loy  remontroient  t extrême 
mijere  de  tant  de  captifs  ^  (ju^en 
pienafoit  tons  les  jours  de  la  mort  i 
la  dejolation  prochaine  de  Rome  , 
pti  ne  pouvait  ^^nan^uer  d'elhre 
frije  ^(ff  en  Jkite  Jkccagée }  le  danr 
fer  m^anifiBe  ^u'il  y  avoit  d'nn 
nouiveau  Scloifine  dans  tEgUfe  >  & 
mille  maux  effroyables  çui  le  Jki^ 
vr oient  x  &  ^^^'i^p^^'^^i^  ^'^^^^r  fi 
facilement  ^  en  accordant  feulement 
a  Henri  ce  dont  tant  d^ autres  Pa^ 
pes  avoient  laifié  paifiblcrnent  jouir 
(es  Empereurs,  il  fe  rendit  donc  à 
ces  remomrances  :  de-force  qii V 
prcs  environ  deux  nwis  de  capti- 
vité    paix  fe  fit  entre  le  Pape  & 
l'Empereur  le  Mardi  onzième 
d' Avril,à  tes  conditions^  On  pro- 
fitfUî    met.  Que  le  Pape  nHnquiétera  pins 
T>iac.     t£mpereur  Jkr  les  InveHitures  , 
ASàP^f  Ip^y feront  confirmées  par  un  pri^ 

'iSaron  "^i^^îf  contenu  dam  une  Bulle  en 
bonne  fbr^ne  >  portant  déf^nje  de  s'j 
oppcfèr  fur  pei?ie  d'excommunica^ 
rim  î  Qi£en  fuite  t Empereur  inve^ 
Sîira  corne  auparavant  par  la  Crof^ 
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Je    far  l'Anneau  les  Evefqms  & 
les  Abbez^  qu^on  aura»  élus  libremet^  iviu 
fans  fimonicy^  de fin  confintement^ 
.     fuis  qu'ils  s'yront faire  conjaerer 
par  celuy  auquelils  doivent  s'adrefi 
Jèr  four  cet  ejfet-y  Que  les  ArcheveJ^ 
que  s  (jr  les  Evejfques  fourrant  libre*- 
met  confacrer  ceux  que  tErafereur 
aura  inveUis  de  la firte^ç^  que  l'élu 
ne  fourra  eShre  eonfacré  avant  que 
d'avoir  receu  NnveHiture  \  Que  le 
Pape  oubliera  tout  ce  qui  s'efl papé^ 
fans  en  vouloir  rnal  a  perjonne  ; 
Qt^iln^exconmniera  jamais  l'Em^ 
fereur  \  Qu'il  ne  tiendra  fM  a  luji 
qu'il  ne  le  couronne  ,  ^  qu'il  l'ai-^ 
jdera  toujours  de  tout  fin  fouvoir. 
Voila  ce  que  le  Paoe  jura  3  fit  fit 
juter  avec  luy  y  fur  les  Saints 
Evangiles  ^  |  feize  Cardinaux, 

D  autre  part  l'Empereur  promit» 
a^ue  dans  deux  jours  pour  le  flus 
tard  y  il  mettrait  en  pleine  liberté  U 
Pape  y  les  Cardinaux ^Its  EvefaueSf^ 
&  tous  les  autres  prifinniers^^if  les 
BSÏages  qui  avoiet  eHé  retenus  avec 
fux  ,  ^  q^t^il  les  far  oit  co'admri . 

C  V 
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•  toute  feureté  ]ufjH*à  la  porte  qui 

I M I  •  tïi  au  delà  dut  Tibre  }  Çi}£il  ne 

roit plus  a  l'avenir  arrêter perjon^ 
m  de  ceux  <fui  firent  fidelles  att- 
Tape  \  Qî^l  donnerait  tome  Jirte 
de  fiùreti  aux  Romains  pour  leurs 
perjônnes ,  ^  pour  leurs  biens  ,  ^ 
quHl  protégerait  toûjoHTS  ceux  qui 
confirveroient  la  paix  s  QtCil  ren» 
droit  au  Pape  ce  ejtCon  luy  a  pris  du 
patrimoine  du  Saint  Siège  ,  ^  em» 
ployeroit  de  bonne  fôy  tout  fin  pou-^ 
,  voir      toute  fin  autorité  pour  luy 
faire  reSlituér  ce  qu^on  trouvera 
que  Us  antres  lt»y  détiennent  inju» 
Bernent  j  QtCenfin  ifiiufthenneur 
de  t Empire  ,  il  luy  rendrait  toti^ 
janrs  tobeijfanîce  qui  efî  deuëpar 
les  Empereurs  Catholique  aux 
.Tmtifes  Romains. 

Ces  articles  furent  fignez  <îe 
rEfl^reur ,  <Je  quatre  Evefqiies , 
Chancelier  Adelberc  ,  &  de 
hiiit  Princes  de  l'Empire ,  avec 
ferment  (Iir  les  Saints  Evangiles 
i        Qu'ils  feroient  inviolablement 

jg^dez.  Il  M  ceftoic  plus 
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après  Charlemagne.  Ltv.lV.  4$ 
dceUer  la  Bulle  du  Privilège,  que 
le  Pape  ne  pouvoic  faire  encore  x  1  x  i« 
expédier,  parce  qu'il  n'avoir  ni 
ion  Sceau  ,  ni  pas  un  des  0£i«  • 
ciers  de  la  Chancelerie.  L'fimpe* 
reur  neanmoins^les  Princçs»&  les 
Evefques  de  l'Empire  vordurent 
abrolument  qu'il  la  donnaft  » 
avanc  que  de  lenttei  dans  Rome. 
C'ed  pourquoy  elle  fut  dre^^e 
de's  le  lendemain  j  &  comme  on 
eut  repade  le  Tibre  ,  on  fit  venir 
de  Rome  un  des  oâciers  du  Pape 
qui  la  tranfcrivit  durant  la  nuit  » 
&  y  appofa ,  félon  la  couftume  ^ 
le  Sceau  de  plomb,  après  quoy  \t 
Pape  la  âgna  ,  &  la  mit  encre  les 
xnains  de  l'Empereur.  On  y  ex-  Prîvlleg. 
prima  les  deux  raifbns  pour  lef-  tienr.0f, 
quelles  on  luyconfirmoit  le  droit  ^^'^  ^ 
d'Inveilicure  \  l'une,  parce  que  (es  B«r«î» 
Predcceireurs  avoient  eoticiii  les 
£glifes des  biens  de  l'Empfre  -,  Se 
l'autre  ,  parce  qu'il  y  avoir  ordi*« 
nairement  trop  de  difTenfions  ,  dé 
troubles  ,&  de  defordres  ,  dans 

les-  ^eâions  ;  ce-  ^ui  fût  voit 
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■   qu'encore  que  les  Empereurs  ne 

lixi.  donnaiTent    alors  llnveftiture 
qu'à  ceux  que  Ton  avoic  elus,toac 
néanmoins  dépendoit  d'eux,parce 
qu'on  n'élifoic  que  les  fujets  qu'ils 
vouloienc  qui  fufTent  élus.  Aiuû  » 
conime  on  eftoit  d'accord^le  jour 
fuivant  treizième  d'Avril  ,  qui 
eftoit  le  Jeudi  d'après  les  Oûa^ 
^ttfus    ves  de  Pa^ue  ,  le  Pape  &  l'Em- 
^inc,     pereur,  avec  leur  fuite,  rentrèrent 
dans  Rome  du  cofté  du  Vatican  , 
6(  furent  d'abord  à  la  Baiilique 
de  Saine  Pierre ,  où  ,  toutes  les 
avenues  en  eflant  gardées  pour 
erapefcher  qu'il  n'y  eût  plus  de 
trouble  ,  l'Empereur  receût  la 
Couromie  Impériale  de  la  main 
du  Pape.  Et  comme  en  célé- 
brant Pontificalement  la  Meflè  , 
^  .4*2£ftnt  cette  augufte  cérémonie  9 
il  £at  wàsi  i  la  Communion  9 
jl  prit  imc  partie  de  l'Hoftie 
iqu'ilHspniiima ,  puis  iê  tournant 
vers  l'Empereur  >  il  luy  dit  ces 
terribles  paroles  :  Seigneur 
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après  Charlemagne.  Liv.lv  45 
nojlre  Seigneur  Iefvi4  Chriïï  ^  né  de 
U  Sainte  f^ierge  ^  ^  cfui  a  fiujfert   1  m. 
four  nom  Jur  La  Croix  j  ainfi^ne  la  ^^py^- 
fainte  EgUfe  Catholique  le  croit  :  ^^f^'Jjl 
je  vous  te  donne  en  confirmation  de  j^^^ 
la  paix  que  noM  avons  faite  y  fif^  de  fuet.  Cod. 
la  concorde  qui  e Fi  entre  nous. Corn-  Petrus 
me  cette  partie  du  Sacrement  ejl  di-  Diac.L4. 
vijee  de  autre  ,  que  ctluy  de  nom 
deux  qui  tachera  de  rompre  cet  ac'^ 
cordj^  de  violer  cette  paix jjoit  Jè^ 
faré  du  Royaume  de  I efm-ChriH* 
5ur  quoy  il  k  communiai(&;  après 
que  la  cérémonie  da  Saçre  &  du 
Couronnement  fut  acKevée  ,  du- 
rant laquelle  Henri  voulut  rece-  Utirm 
voir  de  nouveau  la  Bulle  de  fon 
Privilège  de  la  main  du  Pape  >  ils  i!/!.^^ 
le  ieparerent  avec  de  grands  té- 
moignages, de  bienveillance  S£ 
4'afFeâ;ion  réciproque.  Le  ï^^P^^ 
'  rentra  dans  la  Ville  au-delà  du 
Tibre ,  ovt  il  fut  receû  du  peuple 
avec  une  joye  incroyable)&  Henri 
tout  fier  &  glorieux  de  l'avanta-  Vrjperg. 
^e  qu'il  croyoit  avoir  rcmpor-  %^ 

1^  ^  retourna  comme  trioDapham 
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4^  HiU.de  la  decad.de  l^Empire 
en  Allemagne  »  où  s'eftant  rendu 
XIII.  à  Spire  au  mois  d'ÂouA:  ^  il  y  ce« 
lebra  rAnniverfaire  de  Ton  Perc  9 
auquel  il  fit  faire  de  magnifiques 
obleques ,  pour  honorer  aprés  la 
mort  la  mémoire  de  cela v  donc  il 
avoit  fi  maltraité  la  perfonne  du- 

P«/f     '^'^^  ^^^^^  demande  cet- 

Di/»c./.4.  te  permiffion  an  Pape ,  qui  la  luy 
58.     avoic  d'abord  repliée ,  parce  que 
fon  Pere  efloic  mort  excommu- 
nic:roais  comme  les  Evcques  l'eu- 
rem  afi[êuré  quelque  temps  après 

Anonym.  fi^'^^  ^^^^^  pénitence  à  la 
itp.  mort ,  avant  laquelle  il  avoit  re- 
Yrfferg,  ccô  l'abTolution  &  le  Saint  Sa- 
crement ,  \\  la  luy  oâiroya.  Gar 
c'eft  ainfî  qu'en  diftinguant  les 
temps  ,  on  peut ,  &  meime  qu'on 
^oit  accorder  les  deux  Autneurs 
cantemp(»:ains  qui  femblent  n'ê- 
tre pas  d'accord  en  ce  point-là. 

Cependant  le  Pape  Pafcal  trou- 
va à  (on  retour  à  Ronne  preique 
tous  les  Cardinaux  y  qui  eftoient 
alors  en  grand  nombre,  extréme- 
aaent  icaiidali£èz  de  ce  qu'il 
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après  Charlema^ne.  J^iv.W»  4^ 
tbic  relafché  juiqu'à  donner  le 
Privilège  des  Invcftitures  à  TEm-  j,u 
pereur.  Il  fie  tout  ce  qu'il  pût  » 
pour  s'excufer  fur  la  iieceillcé  qui 
l'avoit  obligé  d'en  ufer  de  la  forte 
malgré  qu'il  en  eût; ,  pour  éviter 
une  vinfinité  de  maux  ,  &  fur  tout 
un  SchiCme  dans  l'Eglife ,  &  la 
ruine  entière  de  Rome:cela  pour- 
'  tant  ne  les  appaiià  pas  ,  quoy 
qu'ils  diflîmulaâent ,  afin  de  pou- 
voir plus  facileinenc  exécuter  leur 
cntreprife.  En  effet ,  Pafcal  ne 
fut  pas  plûtoft  forti  de  Rome 
pour  aller  dans  la  Champagne 
d'Italie  ,  qu'iU  s'ailemblerent  de 
leur  autorité^  comme  s'ils  eulTent 
eûtout  iepoiw<»ir  daSouyermn 
Pontificat  &  du  S.  Siège,  &  car- 
ièrent tout  ce  que  ce  Pape  avoit 
fait  dans  fon  dernier  traité  avec 
Henri,  contre  les  décrets  de  Gré- 
goire ,  de  Vi^r  ,  &  d'Urbain  > 
qu'ils  confirmèrent  >  avec  tou  s  les 
anathemes  qu'on  avoit  fulminez 
c6tre  les- Princes  là  tques  qui  doi^ 
jioient  les  la^eâùi(uce&  des  Bsne-  ^ 


I 


Digitized  by  Google 


48  HiSî.de  la  décad.de  l^Empiri 
Hces.  C'eftoit  -  là  ians  doute  le 
II II.   commencement  d'un  tres-dange« 
»  reux  Schirme,&  il  fe  fuft  bientoft 
tout  à  fait  form^ ,  fî  Pafcal  n'eût 
6iit  veir  en  cette  rencontre  une 
fort  grande  mo4eration.  Car  il 
n'eût  pas  plûtoft  appris  une  fi  h£- 
?  fi,     cheufe  nouvelle  à  Terracine,qu'il 
JdcAt'  écrivit  à  ces  Cardinaux  une  belle 
dift.  ap.  Lettre ,  dans  laquelle  «  après  les 
Baron,    avoir  repris  doucement ,  &  en  pè- 
re, de  ce  que  leur  zele  nn  peu  trop 
precipitéjleur  a  fait  entreprendre, 
contre  les  règles  de  l'Bglife,  il  les 
afleûre  que  fçachant  très  -  bien 
qu'il  n'eà:  pas  infaillible  dans  fa 
conduite ,  il  eft  tout  preft  de  cor- 
riger tout  le  mal  qu'il  peut  avoir 
fait  3  quoy  qu'à  bonne  intention, 
pour  les  garantir  cux  -mcfmes 
avec  Rome  de  la  dernière  defola- 
xion.  En  fuite  il  leur  remontre  s 
qu'il  faut  que  ce  grand  zele  qu'ils 
ont  pour  l'Eglife ,  agiffe  dans  l'E- 
.glife  mefme  ,  ea  conservant  Ton 
unité  j  (ans  foufïrir  qu'ils  fe  fcpa? 

«nt  de  leur  Chef. 
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Un  procédé  fî  plein  de  mode- 
3  de  douceur  3  &  d'humilité,  mi^  , 
cmpefcha  tout  le  mal  que  ces  V 
Cardinaux  alloient  faire  ,  &  les 
arrefta  fur  le  bord  du  précipice  où 
ils  eftoient  fur  le  point  de  tom- 
ber. On  ne  laiffa  pas  néanmoins 
de  condamner  hautement  fa  con- 
duite^jufques-là  que  Brunus  Evê- 
qae  de  Scgni  &  Abbé  du  Mont- 
Caffîn  ayant  attiré  dansfon  fçnii- 
ment  d'autres  Evcfques  ^  &  me&  2>^Ir' 
me  quelques  Cardinaux  3  fit  une  chron. 
adion  qui  affligea  plus  le  bon  Pa-  caf  L4. 
pe  Pafcal  que  tout  ce  qu'on  ve-  ^-  44* . 
noit  de  faire  à  Rome  contre  luy. 
A  la  vérité  cét  Evefque  &  Abbé 
Brunus  eftoit  un  fainthomme, 
qu*on  dit  mefme  qui  fit  des  mira- 
cles après  fa  mort.  Mais  comme 
il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Saints  foienc  faints  en  toutes* 
chofes  3  on  peut  dire  que  celuy-cy 
eftoit  un  de  ces  grands  hommes 
de  bien  3  qui  n'eftant  pas  des  plus 
fçavans  3  font  néanmoins  des 
plus  hardis  à  décider  un  point 
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5  o  HiFi,  de  la  decad.  de  l^Empire 
de  dodrine  ,  félon  leur  fens  ,  Se 
des  plus  ardens  à  le  foûtenir ,  par 
cette  efpece  de  zele  y  que  l'Apoftre 
dît  n'eftre  pas  félon  la  (cxQwct.  Ce 
Saint  donc  s'eftant  mis  dans  l'ef- 
prit  que  les  Inveftitures  avoicnt 
efté  condamnées  depuis  le  temps 
des  Apoftres  jufqu*à  celuy  de  Paf^ 
cal, comme  contraires  à  la  doétri- 
ne  &:  à  la  Foy  de  l'Eglife  Catho- 
lique ,  eût  la  hardiclïe  décrire, 

6  mefrac  de  foûtenir  en  face  ^  à 
ce  Pape,  que  le  traité  qu'il  avoir 
fait  eftoit  impie  ,  contraire  à  la- 
Religion  &  à  la  Foy  de  TEglife  , 
&  que  ce  qu  il  avoir  permis  &  ac- 
cordé à  l'Empereur  eftoit  herefie 
condamnée  avec  tous  fes  auteurs 
par  TEglife  Catholique  dans  les 
Conciles  ;  ce  qui  eftoit  dire  fort 
nettement  au  Pape  ,  qu'il  eftoir 
hérétique  y  ou  du  moins  faureur 
dePherefie  qu'il  permettoit.  Anflî 
Pafcal  y  qui  eftoit  la  douceur  &  la 
bonté  mefme  y  en  fut  fi  fort  tou- 
ché ,  qu'il  ne  fe  put  tenir  de  dire 
en  particulier  à  fes  confidens  y  Si 


Apres  Ch/irlemagne.  L  i  v.ï V.  5 1 
je,  n^oHe  a  cet  homme-la  Jbn  Ah- 
baye  ^  il Joulevera  tous Jès  Adoines 
contre  moy  y      fera  en  forte  far 
Jes  Jbphijrnes  y  en  m^accujant  fauf- 
fement  d'herefie  3  tju'on  m'oHe  le 
Pontificat  -,  &  là-dcfTus  il  envoya 
Léon  Cardinal  d'Oftie  au  Mont- 
Cafsin^commander  de  fa  part  aux 
Moines  d'élire  un  autre  Abbé  en 
la  place  de  Brunus  5  qu'il  obligea 
d^aller  ré/îder  en  fon  petit  Evef- 
ché  de  Segni  ^  où  il  ne  luy  pour- 
roit  plus  nuire  y  n'y  ayant  là  au- 
cune perfonne  confiderable  qu  il 
puft  animer  contre  luy. 

Le  bruit  pourtant  qu'avoît 
fait  cet  Evefque  ne  cefTa  point  : 
car  comme  on  aime  à  difputer 
fur  les  nouvelles  queftîons  3  on 
s'échaufa  extrêmement  fur  celle- 
cy  ,  à  fçavoir  fî  lopinion  qui 
permet  les  Inveftitures  par  le 
Bafton  Paftoral  &  par  l'Anneau 
eft  une  hérefîe.  Les  efprits  c- 
toient  fort  partagez  fur  cette 
queftion  y  &  mefme  en  France, 
QÙ  elle  fut  agitée  principalement 


5 1  H i fi  de  ta  deead.de  P Empire 
entre  Jean  Archevefque  de  Lyotiv 
II XI.  &  le  fameux  Ives  de  Chartres. 
Cet  Archevefqiie  q^i  eftoit  ex- 
trêmement zélé  pour  la  liberté 
de  l'Eglife  y  &c  qui  vouloir  abfo- 
lument  que  la  dodlrine  &  l*opi- 
Jo^n.      mon  favorable  aux  Inverti  tares 
^^i^'     fart  une  herefîe  ,  avoir  convo- 
^P'        q^^^    comme  Primat  des  Gaulcsy 
un  Concile  national  y  pour  la  rai- 
re  condamner  par  l'Eglife  Galli- 
<    cane.  Il  y  avoir  appelle  Daïm» 
bert  Archevefque  de  Sens  >  avec 
Jvo  ep.        Suffragans ,  du  nombre  def- 
%]],ApHâ  quels  eftoit   Ives  Evefque  de 
Chartres.  Ce  fçavant  Prélat  ré- 
pondit au  nom  de  Ton  Métropo- 
litain >  &  de  fes  Comprovin- 
ciaux  5  à  ce  Primat  y  qu'ils  ne 
pouvoient  aller  à  ce  Concile  > 
pour  deux  raifons  ;  la  première,, 
parce  que  le  Primat  ne  peut  con- 
voquer les  Evefques  hors  de  leur 
Province^fi  le  Saint  Siège  ne  l*or- 
donne^ou  fi  quelqu^in  des  SufFia- 
gans  n^appelle  de  fon  Métropoli- 
tain au  Primat  j  la  féconde,,  parce 
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^«  Chartemagne.  Liv.TV,  y  j 
•qu'il  prétend  condamner  les  In- 
veftitures  enceConciie,  &  y  jit- 
ger  cclay  qui  ne  peut  cftrc  fournis  Ep-r^l. 
qu'au  jugement  de  Dieu  Teul; 
qu'on  doit  plûroâ  l'excufer»  com-  maniai 
me  il  fait  en  cette  Lettre  j  &  I^ÎS"  ** 
quand  mefme  il  auroit  £ûlli ,  que  ^oui^t 

Us  encans  iiboc  obli  gez  ie  couvrir 
la  honçe  de  leur  pcre. 

£t  pour  ce  qui  regarde  les  In- 
veftitures  «que  quelques-ims  ac- 
culent d^kére/ie ,  il  dix ,  &  voicy  . 
.  la  doârinetres-IbUde  de  ce  grand 
2iointne  que  f  ay  tirée  de  fes  £pî* 
très  >  &  qu'il  exprime  en  partie 
dans  celle-cy  >  félon  le  temps  au* 
quel  il  récrivit.  Il  dit  donc,que  fî 
qnelqtie  laïque  eftoit  allez  ftupi- 
<de  pourccolîrc  qu'en  donnant  l'In?* 
veftiture  d'un  ÉveCché,  il  confère  si  qnfi 
ou  le  Sacrement,  ou  l'effet  du  Sa-  prorufppic 

crement,&  quelque  don  fpirituel,  û"/?n"d«. 
conmie  eft  l'autorité  Epifcopalc»  ï*"4"*  « 
&  qu'il  voulût  pcrfifter  opi ni âtré-  jjj»*  •  Ju- 
ment dans  cette  opinion  infenfôe,  !>•"« 
ilfemthefietique^onpasacauie  Monm. 
4e  l'Inv^tttse  qu'il  donne  >  nuis  ^i^tf 
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14  HiSiM la  âécaâ.de  l'Empire 
HH/  pour  (a  folle  &  diabolique pre- 
SumS.  Tompcion.  Hors  de  là^qu'un  Prin- 
fus  iudi.  ce  comme  Chef  de  fon  peuple , 

camuj  fax-        '  r     r  ^ 

reeicum,  OU  commc  Patroii  &c  Coilateur 
^m^a^  des  Bénéfices,  choififle ,  ôc  nora- 

▼eOituram»  nie  quelqu'un  pour  eftre  Evefque, 

?r1e?uT"  ainfi  que  le  Peuple  &  le  Clergé 
Slabôîr   choiilUbient ,  &  nommoient  au- 
ttm,       trefois  leurs  Evefques,  &  qu'en 
v^.j^.  ^^.^^  .j  j.jj^^g^jjjg      Régales  & 

In  qaaa.  des  blens  temporels  d'un  Eve^ 
caput  fo-  cne  >  en  luy  donnant  meime  pouc 
Ivi*.  tb,  ïnarque  de  cela  une  Croire  &  un 
^o.  *  Anneau ,  qtii  font  des  chofes  ^ 
leur  nature  tout  à  fait  indiffecen;* 
tes  ,  ôc  dont  on  fe  peut  fervic 
fis?  ew»»  comme  d'un  figne  à  exprimer  ce 

ccfsio  lire   u  *  «t     »        •  -  

Stt  «aaa .  que  1  on  veut  :  il  n  y  a  tien  en 
«TeUaguAl  tout  Cela  qui  bleiïè  la  Religioa 

Sî?,  îùm  ^  >  ni  qui  puiffe  eftre  ma- 
Reges  nihii  tiére  d'herefie  :  car  autrement  tant 
le  dare  in.  de  iaims  Papes  n'eouentpas  imih- 
<^t4<«9».  t  dans  1  Eglife  ces  Inveftiturcs, 
•2î«n^ai  ainfi  qu'ils  ont  fait  durant  plu- 
SKnaimi  ficurs  fiedcs  j  cc  qu'aÛèurement 
^nfliraC'  ils  n'ettiTent  pû  faitt  ,  fi  elle 
tS,%^2k  eftoient  conae  k  dcoic  divin,  U 
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Après  Charlemagne.'Lxw .Vf , 
eft  vray  ,  dit- il,  que  depuis  quel- 
^queccmps  les  Papes  les  ont  dé- 
fendues  pour  de  bônes  raifons,& 
qu'en  fuite  elles  £ont  maintenant  Jlg 
contre  le  droit  humain  :  ainli  el-  * 
les  ne  font  pas  défendues  pour  '>o"mii». 
eftre  mauvailes  en  eUe-txieûncs  -,  a 
m^isi  elles  font  devenui^aTaauvair  iVgef,«i« 
fes^pasce  qu  ejles  font  défendues,  g*|«5j 
êc  que  la  cireinonie  idé  4ëÉ  n» 
Croffe  &  l'Anneau  eft.  rcfervéc  ÎIÎRi» 
aux  feuls  Evefques  coniàcrans.  riia^ii?cl5 
De  là  vient  que  le  laïque  qui  en  fT'il'î'rU. 
voudroit  encore  ufèr  ,  entrepren>  ^""^"J^. 
droit  lut  le  droit  d  autry  ,  &  le 
rendroit  coupable  d'une  damna-  [  J^'  ^ 
ble  prcfomption  ;  &  dire  que  l*on 
f&M  donner  les  Inveftitures  en 
cette  manière  >  feroit  une  opinion 
non  pas  hérétique ,  comme  l'Ar-  Eomm  »«. 
cnevelque  de  Lyon  le  loutenoïc  ,  qui  invtfti- 
mais  fchifmatique ,  parce  qu'elle  ^S^» 
tend  à  la  feparation  des  membres  khiCaSuL 
^'avec  le  chef,  &  confequemment  ^7 
«u  Schifme ,  puis  qu'elle  eft  con-  iv»  tp, 
tre  les  Décrets  des  Souverains 
Pontitos,  C'eft  pourquoy^comme  &»«  uhxu 


Digitized  by 


5  6  HîHM  la  dicad.de  l'£mpir€ 
le  Schifme  cft  le  plus  grand  d»- 
.  1 1f  I.  tous  Les  maux  qui  pui^nc  arri- 
ferripo'  ver il'EgUfc,  donc ;l  choque 

détruit  l'unité  ,  il  faut  oftet  ces 
bw'&ur.  {brtes  dlnveftitures ,  p«U-qu'eU 
%^  Ma  les  £>nt  défendues  ,  u  toutefois 
SâftK*-  on  le  peut  faire  fans  Schifme  : 
ïiftmô?!  car,  par  la  mefme  raifon ,  fi  en  les 
aihii  eaim  voulaiit  oftcf  aux  Empcreurs  & 

^'itur'^sâ  ^^^^^^^^  voit  qu'il  y  a  dan- 
cnmcDtit  ger  manifefte  d'un^hifme  dans 
Bcciefiaûi.  l'Eglife,  co^Slles  ne  font  dé- 

Jd^.xfé  (bnduës  quë  de  droit  humain , 


Sf'!Jqî'"'  <îoiït  peut  difpenfêr,  il  les  leur 
«"feacin  lailï'er,  fans  vouloir  apporter 
BOB  fant.  aux  maux  de  l'Eglife  un  remède 
•cftate  fi  Violent  qui  perdroïc  tout  ;  6c 
Scciéfi»  c'eft  pour  cela  qulves  de  Chac* 
Sîïioîi.  t'^es  conclut  qu'on  doit  excufer, 
Hdtm'în-  *  «efine  loiier  le  Pape  Pafcal, 
Aitiitione  bien  loin  de  le  Touloir  tiaitec 

ad  t^mpus  .  ' 

rrmittun  d  hetetique. 

ânVinvVîa  Voila  cu  trcs-pcu  dc  mots  tout 
Xi^v^Ri  ie  plan  de  la  doftrine  de  cét  ex- 
iamnoTa  «cUeut  Hommc  touchant  les  In- 
tto.' w*  veftitures  par  la  CrolTe  &  par 
UÊiiWi»  l'Anneau.  C^iand  il  les  confiderp 

^  comme 
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après  Charle?na^e..Liv.Vf.  $j 
comme  elles  font  en  elles  mefr 
mes ,  3c  av  ai;^(  qu'on  les  eût  çqo^  i.i  i  i  . 
daiîniées,  dfe  la  manière  quîUr-  *  '«lubfe. 
bam  1 1.  s'en  expWa,,,iiDjiç^  l.e  p«i';«'«- 
Concile  de  Clcrmontiil  n'y'  trqu-  itdt  «1 
ye  ricàredire^parce  qu'il  eft  foa 
i;idifferenc,4iç.4^u;o^don^ 

Awjk^  •wM'^AStf^  J^^.^iî;:'  ^..'^.^  ^ 


""vi,  '--T «^-^T-rr:.-^:  -  '     '  f  ^        te  ratio  ne 

t^^^vi^jxiais  appuis  qu  on  les  a  approbt. 


il  les  faut  ofl:ei:.^Ji  ceU  Te  peut  îîîî?!^, 

faire  lâns.  Schi  ^  .w^. icomme  on  ht  ?»  «ww* 
^  c  ;  "  V  i-S'^.'."-  »  f«  ttant- 
^nrcance',        Pmiippft  I.  pOUC  prricaU»  ^ 

obéir  à  l'Eglife ,  quitta  çep te  c©-j  JS!*,  Sf' 
rempnie  de  ,U  CvoiTe        VA»-  ZÎSt^ 
îijçau ,  dont  il  s'eftoit  feivi  au-  V,f*l}'i . 
j^r^vAJH.  Quç  li  cela  ne  ie  peut  Î,V4'^"'"«'! 
fa[irç.  faïis.  dfngçi;  de  .SçhilWi  ÎZwi»< 
jl  vau.f  mipux  les  laiiTtï  ^  le^ 
permettre  ,  en  dérpgeant  à  cet 
çgard.  au,.droi|  hpmain^  Oj^ofc     .  ' 
froy  Abbc  ^e   Vendo/me,!^  <3,^^, 
Cardinal  dp  ^ainte  vind(^c, 
qui  '  floriCôit  au.  mefme  tempi  ^^«A»  4*. 
qa:;y,es  de  Gbawfts  *  mais  qui  ^Jj-"'  ^ 
,  aCeuremçnpXcPioit  pas-dela  mê«  i^jj 
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fSL  HiSi'dx  la  dé cad.de  l'Empire 
cet  avis  ,  &  foiiftient  que  lin- 
uU:  veftkitrc  qui  fe  donne  par  la 
Siéïitt"  CrolTe  fie  par  l'Anneau  eft  une 
i^-^i^  l^erefie,paice,(iit-il,.que  ces  chp- 

feyappartiennent  àu  Sacrement,  ' 
/wBwte-  comme  le  fel,  l'caor,  l'huile,  &:  le 
crefme,rans  quoy  on  nefaicpoinc 
aqua  *©JeD  conlecration  m  des  perionnes; 
,ficu?'Srj:  ni  des  %lircsi&  il  ajoufte  qu'el- 
ie'^îlbuf  cfTcntiellement  des  Ci- 

iTcSefià.  S'^"  <lu  «lori  fpirituel  que  lé  Sa- 
rqmconfe.  crement'coufere ,  &  parcQjafe- 
fieriooa  qucnt  qu  ellcs  lont  tefervées  à 
pon-unr.,  i^^efquè  qui  Côftfàcrc:     '    -  ' 

•  'Mais  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
.  vo'ye  que  tout  ce  raifonnement 

Î>or'te  à  faux  ,  &  que  la  Croire  ôé 
'Anhelau  ne  fohrpoîntâerefTen^ 
ce  du  Sacrement,  non  plus  que 
les'  gands  que  l'on  donne  à  l'E- 
•      Vtfque quand  on  le  confacre , 

;  3ii)nt  m  fe  péut  retviTî[^Tin-feied 

•  ;^   '  qûe  d'aptres  fèmblab'les  ch<^fes  i 
■  ;.  '^^^^  fignificrque  Ton  donne  le 
.       tèrtij5oreï  d'uh  Evefché  ,  côm- 

""^  *•  *  «ïii  faina  t>àr  nû  ^and  ïlnVéi* 
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4tprés  Charlema^ne.L  .v.lY.  .5^9 

riiture  vde  l'Evefché  de  Paderbo;-   

ne  a.  .Mjqi  çe  ^qiie  Iç  i,Ui 

Çardini^l  BarojiiiiS[ti"a  jpâs  rçr 
marqué  dans  fes  Aiifules^f  Lç  r^y^y^ap. 
Peuple  ôc  le  Clergé  dé  ■Pftder-  c/?r/- 
bone  ayant  perdu  leur   Ev^^- flpph. 
que  y  en  demandèrent  un.  à      Jf  y^V^ 
faint  Empereur  ,  qui  parle  çQo^  ^^^^^^^ 
leil  des  Evefques  &  des  Princes  ^èobeûn^ 
qu^il  avoit  .alors  prés  de  Taper-  in  Cé>/^| 
fonne,  choifit  Meinvercus^Kom-  ^^^^v  ' 
me  tres-habiie  5  &  qu'il  aimoit 
fort  .;  puis  l'ayant  fait  Vf nir  ^ir  ■ 
luy  prefenta  un  de  fes  gands-, 
&  luy  dit  y  Prenez..  Qu9J  5  Sel^  J,} 
prieur  y  dit  Meinvercus  fort  fur- 
{>ris  î  l'Evefché  de  Paâerbone ,   -     ^  ' 
répond  TEmpereur.  Ce  qui  fait  j 
voir  que  les  Princes  donnoient    *  ^'  so 
4es  Inveftitures  avec  telle  céré- 
monie qu'il  leur  plaifoit  y  quoy- 
•  xj^ue  la  plus  commune  fuft  en  ' 
donnant  la  CrolTe  &  l'Anneau , 
tromme  un  fignedu  don  teitipoL 
rei  qu'ils  faifoient.  Mais  Géof^ 
ftoy  d^  Vandofme  veut  que  li 
CroiTê  rie  V)ùij(fe'^e^^^  :  fi#*i 

D  ii 


,1 1  :  r 


6d  HiH.de -la  aecaa.de  f  Einpire 
diT  iioh'/pirkuel^i  !8c  poutveû  qa5 

Aiîa-eftMif.  ^^^^ft*^"^  les  Iiivèfliuues.  €ar  il 
que  JSp.  y        atc-ll,  teMtfixWfés  j  : 

.îS«w?f)  ^*^firfi$<-{  âispnemiefe'eM^e  droit 
j^t  dfi^no  U*^i^j(tjecmde^  de  droit  humain 


jure 

.  m  <iivi-  V0i?«;c     .  ^^j»'  t/iej^/iiSe  Mmit^  hu^ 
>.t«Hiitef    km^im  iwJBmJ^ue.  n  aunrip^.  de 
■Movâ!  '^^fyjnfitbfiSier^atM  n*Mmm point 

ipre  fufteiu  tmk.fAs^  die  teitm  tmt&érijfiten  » 

tatur,  ftc.  „     •  'j    I  /  •   r         •        I  î- 

j^-epçdilçiort  qw-'én  n'ayoiit  jar 

a 
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après  OharteM^m'  hiV..Vifi  <^i>, 
veftitiire  j  GomîÇi^     voit  eiiçQfç.; 
aujourd  huy  qi^ç  t^n  ^le  epnfacre  i  ^    ^ f  t 
point  un  E yçfque,cp>pr£^ qjic.k 


froy  de  Vandofûie  n'écFfiyit.cecy' 
qu'après  .le  Concise  ^Ç.  Latran 
que  )t,e  ,Pap^  Pjvrçaj.  :celebj.-a  X'mrÀ 
néeyfuiyantef^g^  'dc^Évt^g  fa^j^Çj  m^.. 
maintenant  q\i,e  HP^A^j!  siiii--:)  cf^^*. 
-  Ce  bon  Pontife  voyant  qu'on  ,  j^mèr.  i. 
eftoit  toûjoiirs  fort  Icandalifé, taf. 

"'  Qoncil. 


tes  3  &  que  p][viiîeurs  fqufte-  y^fp 
noient  mefmè  encore  qu'il  çon-j,  i^etrus 
tenpit  ,p,n_p  ._herç.iîp  V  'ifqnxofqiiai  ^ 

iinr.Çonfîik  à -RoiTie ,  4om  on.,fitt  ^* 
1  ouyerïttrje  dans  ,l*Ëgliie  de  La^ 
tran  le  yingt-huitjéme  de  MarS;  SrlS' 
de;  l'^nn^e  iTiil.,ccgt  douz^^  ^Sç.  ^tj^ 
ou  fè  :.:trpny€f€m  -doiiz^  '^S... 
chévefqiiig^  cent  quatorze  £vef-j:        "  -'^ 
Sl'^P^   5  y.  compris- .  Icç  Car-, .  ^ 
dinaux  Evefques  j  outre,  yipgt-jî 
autres;!  taHti  .i^rçftfe^  ^quÇj 

b  iij/ 

■    ■  r 


bre^'à^Abbez'  cl'à^.itr^s  Eccle-- 
ikfticjliës.  liàir  5  comme  on  eût 

Ici  q«àrtéf|)tcmiérs  jours  i  le  Pâ^^ 
p'è-^  s^*  pour  remédier  au  fcandale- 
qu^îl  crut  avoir  donné  5  &:  qui-, 
fotvlcvoit  la  pltifpatt  dès  Cardi-î^-' 
nii^k  &  dés'  Evefqitès  Italiens' 

3  contre  li>y  ,  racartçà  J)rfemîere^ 
ilïént  5é  c[a*iràvoit  fait  avec 
l'Emperé'ifir  ,  ptoteftànt  âVèc  une 

'  grande  ^n écrite  y  qu^il  y  avoit^ 
efté'contraîht>  non  pas  tant  pour^ . 
fe  garantir  dli  péril  bu  il  fe  trou-^ 
voit  ,  -que  pour^  fauvier  fes  coh- 
captifs  3  Rome  mèfme  ,  &  toute^ 
l'Eçliiè  3  ^dui  iVeût  pu  éviter  au-^ 
trèmehl'toïis  Tés  màlix"  '(^ûv  Hii*-^ 
vëhi  'ùh-Sbhîrme.  Secondemeht 
il  clit,  qu'encore  qu'on  ne  luy» 
CHutpa^  gardé  tout  ce  qu^bn  luy^ 
:ry(5it  prô'mîs  /tl  h^^fferdît/6uî:..>  . 
tniït  ^  j ainai s  rièn  contre  le  Ter-^ 
ment  qu'il  avoit  fait  de  n'excom-^ 
munier  jamais  l'Empereur  ,  &  de 
né  te  ^lùs  moui^tfer  flir  les  InVêi^ 


.      ^        y  GoOgl 


^prés  Chartemagne.  L  i  y*lV>  6$^ 
ftitiires.  En  qiioy  certaihemeiijt 
il  fit  l'a6tion  d'an  forc  honncfte 
homme  :  car  encore  qu'il  eût  fait 
foh  traite  par  force .i:ior9  qu'il 
.eftoit  dqteou  prifonnier  j  il  l'a^ 
voit  néanmoins  ratifie  de  foîi 
plein  gré  ^  los  qu'eftant  en  pleî* 
ne  liberté  ,  ii  confirma  fur  le 
Saint  Sacrement  y  fans  qu'on  l'y  - 
pbligeât ,  '&  avec  une  terriblè 
imprécation ,  ce  qu'il  avoir  proi 
inis.    il  ajouta  néanmoins  en 
troifiéme  lieu  ^  que  comme  il 
^voûoit  que  le  Privilège  qu'il 
avoir  odtroyé  pour  une  bonne 
fin  y  fans  le  confentement  de  la 
plupart  de  fès  frères  les  Cardi- 
naux', avoit  efté  tres-mal  donné, 
qvi^'iL  defiroit  qu'on  réparât  fa 
faat:^  de  la  manière  que  l'on  ju- 
geroit  le  plus  à  propos  pour  le 
bien  dç  l'Eglife. 

^Stir  quoy^  après  qu'on  eût  loûc 
m.odeftie  ,  qui   alla  mefme 
jLifqii'à  fe  vouloir  dépofer  ,  ce 
qii^on  ne  voulut  pas  permettre^on 
refolut  xle  calfer  ce  Privilège  j  ce 


04'  îii^t.deladéGad.de  l'Empire 
^        qu'on  -fie  en  cérémonie  le  jour 
1 1  ix .    fuivant,qui  fut  le  fîxiéme  3c  der- 
nier du  Concile,  auquel:  k  Pape> 
pour  éloigner  entièrement  de  luy 
•    touti foupçon  d'herefie,  fit  fa  pro- 
feflîon  de  Foy  ,  en  proteftant 
qu'il  recevoit  de  tout  fou  cœur 

tous  les  Livres  canoniques  des 
deux 'Teftamens  ,  les  Conciles 
Oecuméniques ,  les  Décrets  deà 
Souverains  Pontifes  fes  Prede-i 
ceflcurs  ,  Ôç  fîngulierement  ceux 
de  Grégoire  Vil.  &  d'Urbain  lU 
&  qu'il  approuvoit  tout  ce  qu'ili 
avoient  approuvé ,  &  condani-^ 

noir  aulîi  tout  ce  qu'ils  avoient 
condamné.    Cela  fait,  Gérard 
.  Evefque  d'Angoulefme  &  Légal . 
d'Aquitaine  letit  publiquement 
un  écrit,  par  lequel  tous  ceux 

-i>  •  -,  ^o"'^  ^^^^  ce  Concile  con- 

juod  vetè  damnent  &  caflent  par  l'autorité 
priv'ugi"  du  Saint  Efprit  le  faux  Pririle- 
A£l,Coc.  ge  que  le  Roy  Henri  a  tiré  du 
Pape  Pafc^l ,  par  force  &  par 
contrainte  ;  &  ils  le  condani- 
nçnc..  particulièrement  ,  parce 
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énp^és  Qharitif^^.,  Uv.lV. ,  é| 

cgliiy^qiii  aura  canoui^ie^^ 
i^6«çiiîû. -çluilÇiiergé  j&cM^çcM^ 

u'ait  i  ^p^avai^t  «tecea  du  .Roy  [ 
Iririve/tituxe  ,  çe^qui       con-.  •  • 

tÊB.  île  MiiitiEfptic  &  les  S^i^it&s 

/Vôila  ce  qui  fe  fit  cnce.Gonv- 
cijle  ;cpttffiç.,^.4f ^ege  des  _  J^i- 

q^igf4e  Vienivs  &  Lçgat  au  Saini^' 

pés.fembiable.  a  çeluy  de  Grcr  Âfl.Coe.. 
gp.if ûjjVJi  I.,  paiTa  biep  pl^i^-put-' 
ll^.^L.jKù:  ili  aJÎè  «vois  ^^^'p^,*: 

^  Seçten^f e,  d^ns  la  Meuropo*  tif.vrji-  '\ 
litjtinç ,  vln^Çancj^e,  dans  jlequçl 
jjpn  fèujeiyipnt  il  cajUà  ce  Privir-       .  ;  \ 
h9Lh  oomme'pn4iYpït.f;^it  à  Ro~  v  h 

l'InVellicui;c  des  laïi^yiies  eft.)?^>e: 
ife^tefie  ^  &  me^e  jiL^  excoiiîiTiii- 

le  dC  fConoiia 
11" 


at 

«  ! 


Cacdinal  Ëv'ert:]ue  de  Paleftinè 
ua.pj»  i  &  Lcgat  du  Saint  Siège  en- 
Orient  >  qûi  dés  la 4in~dd  i'arifté&î 
ftetdetlte  4ahçâ  niiUe  foudcesj 
d'excommunication  con<;re  Hen-^ 
ri  ,  dans  un  Concile  qu'il  tînt 
pour  cet  cfFet.à  Jçrufalefii.  G'eft.- 
ce  qti  if  .renjtittvêillft-  les  •âinaée»' 
flrivaiittrs  -,  lors  qU'il  yiâcoit  eip 
cette.  me(me  qualité  de  Lfegat 
les  Royaumes  &  lés  Provinces^ 
d!0c6i^denci' cxcomitfuiMdnt-toà-i»^ 
)çk\ts  l'Empereut  par  tout ,  en" 
^|Cc  .,  en  HonÀie  ,  en  Saxe»>. 
TT  'Léri^fhïe  France 

ç^^'  éf.x  dç  ïfifnigiife.^it  avoir  efté  le  pre^ 
slikGvt-s  ttiîéf  des  Èapés  qui  a  foudroyé 

^f"'^^^^  ^  RéK  &  1^ 
p.  Ber-  Ettipereiirs  ,  ces  excommumca-^ 
»*rd.     tions,  devinrent  fort  commué 


.dP,rmr  fèînts^cfc' <jeUè«#ffp4i  fr'en  plài- 
cie.viK.aut  ahirent.,^n 'cftct  ,  us  diiïm 


iqi 

cscommu- 


f( 


"ort  nçtt'ertiçnt  qtM'les  foiit  yifà 
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'ap»es  Charkmame.  hiw,iy.  67  „ 
l'expeiience  l'a  louvent  montré 
par  les  horribles  Scj^ifmes  qu'eU  *  ?  j^* 
les  ontcaufez,  ô^que  fel^i^«iii>t  X^^^Je» 

i^ugu^iV  .le,m.eiUeHr  cft  ptefque  ïi;?,î.*r 
toujours  de  s'e»  abftçnir  >  .en 
fouÇrant  un  moindre  mal  pour  J?*," ^Jj;, 
en  éviter  un  plus  sr^ads.  quelles  »»' 
çntrailnent  la-plulu^rtdu.teraps  in  Ecciefia 
^res  elles,çar  le  grand  parti  que  min«ur 
les  Rois  ne  inanquent  jamais  S'îS'.Tc; 
d'avoir  pour  eux  j  .foit  ,4a:çis  le  Gofr. 
tien^  foit  dans  lenial.^  Et  c'eft 
pourqaoy  Pafcal  ne  .  voulut  pas  feiieo»» 
excommunier  Hemi^de  peur  d'un  CMrd, 
j^chifme  ,  qui  en  effet  ;^ie  manqua  fp* 
£AS  dç  fe.  fprmer .  auffitoft  qu'on  ^jf;^^  ^ 
^n  fotvenu  k  cette  .cxtrfimitéw  »«>brt»»f- 

rc |>tio>  mil 


pas  encore  au^_  modéré  que 
^^wit-  .PaTcal  ,  qui  '-continupit  l'^'»;""* 
^eCme   traifter  ^'f^^^pereus  aveç  ibn, 
^.efp*:it>^, une  bonté,. de  pere^ 
idans  fes  t.Ettries  jrce  que  cet  Ap- 
.cheve%ie  trop  selé  îuy  rrepjsa- 
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^  fiiÏÏ.'de  U  decad.dcl' Empire 
quèUe  il  le  prie  d'une  étrange 
.1112".  manieté ,  '  de  rotrtprfe  toiit  com-^ 
S^lfubi::  »«^fce.avec  ce  P«n<ïe^  '^^^^ 
dione  &  pelle  uu  cres-cruel  Tyran-,  pro^ 
repeiietu.  tcltant  bue  s  il  ne  le  hiit ,  hxy 
^P^Â  .  fès  cohfreres  fe  fQijftrairont  dei 

■■   '  y  qwoy  que  ces  çxcommum-i 
•  :  cations  fulminées  par  les  EvcÇ 
ques  he  ft flènt  pas  encore  au  to  - 
:  rifées  du  Pape,,ellcs  ne  lailTerent. 
...  .   .  pas  n'eAnmoins  de  nuire  à  l'Em»- 
-  peïeui-:  Car  les  î-néconcens,&  les 

cmiemis.  quefon  hum«ur  alciere 
H*    ficimpetieufe  luyavoit  faits,  en^ 
•  tre  Icfquels  eltoit  meàie  fou. 
.    '  :    Ghàncelîèr  Adelbert,  qu'il  avoit 
rVj^trg.  fait  Archevefqutf  dfe  'Mayencè  à 
fon  retour  de  Roipe  ,;.en  |N:if ent 

occafiô  de  fe  foule  ver  contre  luy, 
,1      .  fous  çfretextè  ,;qtt'eftant  excom- 
•  •   .  manié ,  ils; ne  Itiy  dçvoîént  plti^ 
'd'obeilTance  j  ce-qiie  les  fidelles 
•fiijctsde  l'Empereur  foufv.enoient 
^  -çftre  une  tr-M^feufré  Ôç  très  dan- 
*  :  • ' gereufe  màîime.  Ees  Saxptts  ïi^t 
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âpres  Charlémagne.  Liv.lV.  Çy\ 
il  y  eftpit'prerque  feuT,  attendant' 
les  Brinces  &'  lôj  Evefques  qu'il  ■ 
y  avoit  convoqueai  »  l^afltege-     ■  • 
reiïC  dans  fon  Palais &'  le  con- 
tlraîenircnt  <}e  leur  rendre  leuc 
Ardieveique  Adelbert ,  qu'il  •  a« 
Voit  fait  mettre  en  priion  )  éç  ie^ 
Cardinal  Dieteric  ,  qui  de  Ti 
Hongrie  oà  il-  cftoit  Légat ,  s'c- 
loit  venu,  mettre  à  la  tefl^e  des; 
iôulevez  ,  afTemblGif  déjà  les;  ^ 
Eyelqués  de  l'Empire  à  Colp-- 
gne>  poot  y  préritÊrè  contre  liîy'     •  -  .• 
dès  refûlutions  à  peifprcs  fcm-       •  - 
blables  à  celles  que  l'on  avoit. 
jprifes  contre  fon  père.  Mais  la. 
mort  die  ce  Cardinal-  arriviée  ftir 
ce§  cnrrefaitcsj,  fie  c'yanouïr  tous. 
Cies  grands  défTcins.  Les  Saxons, 
qui  cràignoiient  beaucoup  plus. 
té%  Einpereut  qulfe  n'aboient 
fait  fon  perc  ,  ne  ibngerem  plus. 
<qu*k  fe  défendre  s*ïl  les  attaquoit:; 
.  d'ailleurs- il  avoi't  mis  ft 
dre  par  tout,     il  ne  croypit  p^^s;. 
tiycri'r  lieii  de  tien  craindL^  dii  cô^ 
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7P  HiBÀe  la  dccad.de  t Empire 
m         haine  impuillantc  contre  liiy^ 
Ann.    C'eft  pourqupy  il  réfolut  de  pai^- 
1  riy.      ^^^^  féconde  fois  ea  Italie  ,  à 
YrJ^erg.   Toccalion  de  la  mort  de  la  Coaa- 
ufle  Mathilde^  de  laquelle,  com- 
Tne  ion  plus  proche  parent  y  il 
pretendoix  eftre  heriûer^âc  com«^ 
roe  Empereur,il  vouloit  fe  failîr 
de  tous  les  fiefs ^  &  de  toutes  ces 
belles  Principautés  qu^elle  te*, 
noit  de  TEmpire* 
'DmntT^     Elle  mourut  d'une  longue  ma^ 

Mem.  de  ^^^^^  1^  vnit-quatrieme  de  Juu-; 

jdi^tHU  1^  de  cetcaannce  mil  cent  quin- 
ze,  à  Tâge  de  foixante-neuf  ans> 
au  Çhafteau  deJBondeno  Hir  le 
Pô  ,  dans  le  Férr^tfois  >  d'oufba 
corps  fut  porté,  à  l^ Abbaye  de 
S.Benoiftvdu  Pô  ,  fondée. p^Ui  ^ow 
AyeuU  6c  qu^elle  avoitfort  enri- 
chie f  &  plus  dednq  cens  ans 
jîipiéSift  le  Pape  Vrbain  VlljL.  i'» 
f lit  .transporter  de  nos  jours 
Koipe  dans  la  Bafilique  de  Sainç 
ï^ierre  ,  pour  rendre  cet  honneur 
il,pai:ti45iiliçç^^;Ilrfire  aitaiieiire 
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glp£ieure,^&  pu  paix  &  eu  giier-  m 
re  ,  ôc  .qui  a  nîerit.Ç;Çetçç  reçon-  ' 
ndiflânçe  dïi  S^int^iége ,  qu'elle 
protégeai ,  fs^  Tes  armçs  >  .durant 
ik  vie ,  &c.m^}ià.  elle  laiila.  fou 
Patrimoiae  aptes.  6.  mort.  Il  n  ea 

ee  ne.£ut  qu'après  plus;,de  oene 
aus  de  iafcheuît.déjCfîèÔlz  ôj^de, 
guerres  avec  les  Émperëurs ,  qui 
s^inpftverem  non  iè^lesnpât  des 
.  fie£s  qu'elle.  Sfisoit  de,  l'^upire^' 
mais  aulE  de  tous  fes  autres, 
biens  ,  qu*il  put-  pséitt  avoir  la» 
po({èffîc>a  paiilble  àt  ce  qçii  ap-f 
partenoic  cjn  pyropre  3  cetpe  Pïiu? 
cèSSè.  AzttS  U  To  fcane ,  ô(  que  les  • 
Papes  ont  v<»lii  depuis  1  en  & 
ieonitderation^  qu'on  appel 
Province  QU.Jb. 

Patrimoine.  ^  y)     -         ■  •  V  >  " 

f  Henct/cbtic  esftant  'detèendb  -en 
Italie  aae(nmtienGemént.de  l'an^  ^  ^ 
née  lùivante,s'iiSBeÛalo©g- temps 
aux  environs  :Pô^..|>pur 


ii  mn:àe  '^U  décati,  ài  i'.Bnf:^ 
-cfue  la  GtHïiteflfe  Machilde  avo«f> 

*  dans  lia  Ligmie  ;  &  cépèildaht  ib 
envoya  l'Abbé- ^-de^-  <ilugny'«  &i 
quelques  Gêncilshorames  au  Pa^- 
pe,  pour  le  pneL^ti'^S'kamble- 
ihent-  de  cafe  \%%  Senceitceâ 
é'èxtdibihiÉiÎGa^ôâ'<{â^ont:avoi^ 
portées  coiitije  liiy  V  ftu  piiéjudi* 
^.^erg.  ce  d«-raccGrd  qu'ils  avoient  faic 
entre  eux  v  \tt  qui  ét^nmaençaic 
2^  t^oïiUëà^^tiou^cakK  îa.paipc£  &r 
k  bQuiie  ânttlUgence-qiii  4evûi^ 
éftre^^ntre  k  Sacerdoce  &  l'EÏTT)^î 
pké^feMaïfe  «fttoij/'^  que  leét  ;  Abbé- 
pûft  faire  pâli  Tes  prieirçs^paitfèi^ 
cçrbontjraiKes-,  ^l-  «erput  jamai^*^ 
^  v^îfen-  obtenir  du  P'apè  quilefBoio' 
■  déjà  treè*€ftg;agé'  pmtr;  poïHWïil^' 
rien  faii^«^d^e 'C«  qu'on-  pceoei)daio: 
de  IrijKj-*  Çat  Gonmic  on  murrout 
rdit  toujours  de  ce  queToiis  pre-t 

*  '  *         lai â^k  i  jo û ir  -  l^piaitdbdes  Invâ^ 
i  r  u  rcsi  i&jfefofôii  çon  ftaii^ent 
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éi^Yts  Charlemagne.  Liv.IV.  7  ^ 
Rome  un  autre  Concile  pour  y  ijj^^ 
terminer  cette  affaire ,  refoki  en-  liidem, 
fin  d'exécuter  tout  ce  qu'on  or-  Condl. 
donneroit  pour  lafatisfadionde^^'^^^^'^^^ 
l'Eglife.  Ce  fut  là  que  ce  P^P^  /.^{^ 
voulut  encore  rendre  compte  du  ConciL 
traité  qu'il  avoir  fait  avec  TEm-  P^^ 
pereur  povir  garantir  l'Egiifc^*^!'^ 
Schirme^ôc  la  Ville  de  Rome  d'u- 
ne entière  defolation  ,  qui  eftoit 
autrement  inévitable.  Il  protefta 
que  ce  n 'eftoit  que  par  ce  motifs  " 
8c  pour  la  délivrance  de  Ton  peu- 
ple qu'il  avoir  agi^cofeiTant  nean- 
moins^par  une  profôde  huniilité> 
que  n'eftant  que  poullîere  &  qué 
cendre,  &  qu'un  pauvre  pécheur^ 
fujet  auxinfirmitez  de  Thomme^ 
il  avoir  mal  fait ,  &  fuppliant  les 
Pères  de  luy  obtenir  de  la  miferi- 
corde  Divine  3  par  leurs  prières^ 
le  pardon  de  fa  faute.  Il  ajoûta> 
que  pour  môtrer  qu'il  eftoit  tout 
preft  de  la  reparer  y  il  condam- 
noit  ce  méchant  Privilège  qu'il 
avoit  donné,  &  dcfcndoit  de  s'en  - 
fervir  jftmaisjfur  peine  d'c^nathe- 
me.  Enfin^il  pria  toute  l' Afsébléc 


74  i^ifi?'^  iaMe^dpi'Ent^irii^ 
—  d'en  faire  autant  ^  à  quoy  Tou 
6.  confentît  ayec  de  grandes  accla* 

/.On  ne  pouvait  alfeurément 
'  riçn  fouhaitrer  davantage  du  Pa- 
pe,  qui  fembloit  mefîtie  violer 
çiiccla  lefermentqu'il  avoit  fait» 
quoy  qu'il  ne  le  cruft  pas.  Maisr 
il. parut  en  cette  occalîon  ,  que 
mefme  les  Saints,  quand  ils  font 
trop  attachez  à  leur  fcntiment^r 
ce  qu'ils  doivent  éviter  comme, 
un  dangereux  écueuïl  3  où  leur, 
jfainceté  peut  foire  naufrage^fônt 
fujets  à  tomber  comme  les  au^ 
très  hommes  en  de  lovirdes  fau-^ 
çes.  Car  {ce  bon  Evefqiie  de  Se-? 
gni  Brunus  ou  brunon ,  à  qui  le 

Çape  avoit  ofté.ibn  Abb^y^ 
Mont-caflln ,  parce  qu'il  luy  a- 
voit  dit  avec  trop  de  hardiefle  & 
d^opiniâtreté  9  que  l'inveftit^re 
qu'il  avoit.perpiife  3  jçftoir  un^ 
hcrefie,nc  voulant  rien  relafchcr 
de  fonfentiment^ôc^feieiïcntantr 
^uifi  peut^eftre  un  peu  de  V^ir, 
ftjpnt  qu'on  luy  ^W}^ 
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après  char kmà£?ie.L IV. IV.  75 
à  dire  tout  haut,  &  comme  inful- 
tant,  par  une  faulïe  louange  y  à 
cette  humble  confeflipn  du  Pape, 
Aies  frères  y  remercions  Dieu  de 
ce  cjne  nom  arvoris  totU  oui  le  Pape 
Pajcal  condamner  de  Ja  propre 
bouche  ce  méchant  Privilège  y  qui 
contient  une  hérejie  \  dc  en  meuiic 
temps  Vun  de  fes  confrereSjpouC*, 
faut  encore  plus  loin  cette  inful- 
te,  dîc  avec  une  efpece  d'infoleji- 
ce  ôc  de  fanglante  raillerie.  Si  ce 
'Privilège  eft  une  herefiCyceluy  d'oU 
il  vient  efl  un  hérétique.  Alors  le 
Cardinal  Jean  Caïetan  ,  homme 
de  grande  autorité  dans  le  Sacré 
Collège  y  &c  qui  ne  pût  foufFrir 
cette  injure  il.  atroce  qu'on  fai^ 
foit  au  Pape,re  tournant  vers  l'E- 
vefque  de  Segni ,  auquel  il  s'en 
prit  comme  à  celuy  qui  en  eftoit 
l*auteur.  Et  quoy  doncyàit-ily  vom 
o/ez.  appeller  le  Pape  hérétique  eru 
plein  Concile  ?  l'écrit  quHl  a  don--, 
né  ejl  mauvais  y  je  t  avoué  y  pi^is 
non  pas  hérétique.  Bien  ioin  de 
ccla^  dit  .tin  autre  >  (hn:ne  peut  pas 


mejnie  dire  ejvCil  Joit  mau'i^ais'y  ^ 

\  ireS'bon  j  parce  qi/^on  ne  l'a  faip 
fUe  pom  deiivrer^âNpf  r'^JJtdH 
g/i/èf^  le  penpie  de  Dieu.  Et  com*^ 
me  en  fuite  toute  TAiremWce  fe 
récrioit  contre  cex  deux  Evef- 
qùes  qui  àvoiéiït  fi  indignement- 
outragé  le  Pape>ce  faint  Pony fe, 
qui  frémit  d'horreur  à  ces  terri- 

•  blcs  mots  d'herefic  &  d'hérétique' 
quon  luy  appliquait  ^  fe  leva  de 
fon  Trônèi -Sc  iai  faut  faire  filen*. 
ce  de  la  voix  de  la  maîn^^rc?/^-^ 
téz.y  Tffés  freriefs  y  èkiÀÏ^  il  faut  fde 
tout  ie  monde  ffdiftHè^  ijue  l^EgliJf^'^ 
Romaine ,  qui  n  détruit  tontes  4e^ 
herejîes^  n'en  a  jamais  eu  au^cU^^ 
quh'  Yeft  poû^  T^^^ 

four  Jès  Pontifes  que  Jefiis^hrijk 
Of  priêyjfuandiladitj'ay  prié  pour 
ioyyPierreyafin  fue '4^fêpni  defi£àl^ 
ie  }\i^4^.r;Sarquoy  il  termina  cetw 
te  Seance^-qui  fut  la  troifiéme^  le 
Mecredy  de  la  troifiéme  Semai- 
ne de  Carefîne*  - 

Il  ne.fiu  pas^^a  (uivaat€.4t]^ 
Jeudy  >  parce  qu  il  fut  occupe  à 
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jJouaer  audience  aux  Ambalîa-  _ 
4euts  cle  Henri  3  .aafqucls  il  ne  m^l 
yçulut  j^niais  piomettve  autre  * 
cl^ff^ûiao^^i  qu'il , nie  rexcomm 11- 
nieroitpas  nommem^îU,.fcloa  le 
ferment  qu'il  en.avoit jÇaic;  Ainii 
(^anst  la  Sçam;e.  du  .l(îndemaiii  > 

ConoudePaleftiine  >  pour  faire 
en  fo|:te  que  l'on  çxcotrutmmait 
nommément  l'Empereur  en  çe 
Concile  3  Pafcal  /a.contçnta .  de 
rejipuvelUr.-fc  Décret  de  GregoH 
re  Y 1 1»  constipe  les  -Inveikituiesy 
ians  parlei:  de  peiTonne  ea  parti-; 
çulier  ,  &  de  confirraei  eh  gene- 
C9I  Ies>  Conciles  que  ce.Cafdinai 
ôc  celiiy  -de.  Yiepue,  ,avQiei>t  ter, 
,  fadgis  toutefois.  qu!il  noiii' 
paaû  JJenri  que  l'on  y  av.oic  ex«» 
communié-  9  ce  qui  eàoit  eifedi- 
yejiienfç^  .I'exçoiUïçilJÛet^ïaijs  le 
^e.  ,gpll'^»;ce^te.jnânieie  q 
ce.bpn  P^pc^  crût  pouvoir  afleû- 
rer  qu'il  -avoît  gaïdc  fon  fer- 
v^eo^icoiXiXQt^,  il^  dic/aux  gens  .de  , 

crût  qu'oit  le  moquoit  de  luy. 


Digitized  by  Google 


78  Hifl.de  la  dec ad.de  l'Empire. 

  &  qu'on  avoit  envie  de  le  per- 

riié.  dfe,  ayant  difRmulé  encore  tout 
*  le  refte  de  l'année  ,  jûr<jii1l'  ce 
qu'il  euft  achevé  de  donher  or^ 
dre  aux  affaires  de  Lombardie, 
dit  enfin  hautement ,  fans  nean- 
nnoins  -faire  fatpi'ftre  aucune 
émotion,  pûis  qii*on  croyoit  qu  è 
le  Privilège  qu'on  luy  avoit  don^ 
né  fuft  nul ,  à  caufe  qu'il  «e  l'a* 
voir  tiré  du  Pape  que  par  force, 
il  luy  iroit  maintenant  dçmandet 
la  mefme  grâce  à  Rome ,  où  ce 
Pontife  eftoit  en  pleine  Hbetté. 
Sur  quoy  il  s'avance  vers  Rome, 
avec  ibn  armée,  qui  s  eftoit  ra^- 
fraifchie  tout  à  loifir  en  de  bons 
quartieirs  dans  la  Lbmbaxdiei  -'-^ 
*  '  A  cette  nouvelle ,  le  Pape  qui 
ne  voitloit  plus  fe  fier  à  cet  Em* 
Ann.  pçrear  ,  dont  il  avoit  cfté  fi  mal- 
1 1 1 7 .  traité ,  &  qui  croyoir  aiiiE  avoif 
Vetr.  fiijèt  de  fe  plairidre  de  lu^  y'iffè 
C/^r.  /.4  d'abord  tout  ce  qu'il  pût  pour 
P*/r.  B/-  obliger  les  Romains  à  fe  bieii 
tlhth.in  defendte.  -  Mais  il  Vappefceûl^ 
r^fcal.   bienrtqft  de  l*îiitèUigci*icti  què 
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'  après  char lemagne.  Liv-IV;  75^ 
Henri  avoit  dans  la  Ville  ,  où  il 
avoit  gaigné  les  plus  puiflans^^; 
fur  cotttPtolomée  Comte  de  TuC^ 
cahelle^  qui  y  avoir  la  prixicipalé 
autorité^  comme  Conuil  >  &c  au-  ' 
quel  il  avoir  promis  fa  fille  en 
marîage^avec  tous  les  Chafteaux 
6c  toutes  les  terres  que  les  Pape» 
avoient  repris  fur  les  predeceC 
feurs.  C*eft  pourquoy  Pafcal  qui 
vit  bien  qu'il  n'^y  avoit  dans  Ro- 
me nullç  fcureté  pour  luy  3  en 
fortit>&:  fe.recirafdans  la  Cham- 
pagne d'Italie  ,  auprès  des  Prin- 
ces Nornians^  dont  il  implora  le 
feçours^Ainiî  l'Empereur  s'eftant 
apprpché  .de  Roiîie  ,  prit  fans 
beaucoup  de  pçin^,  toutes  les  per^ 
tites  Places  l  tous  les  Châ- 
teaux qui  tenoient  pour'  U  Pape' 
aux  environs  5  après  qiioy  Pto-i 
lômée  leVâinrfes  Basons  Ro-*^ 
jnsains  le  rêcçûtçnt  comine  xn' 
triomphe,  à  fon  entrée  qu'il  fi  t  à 
■Rome  ,  ou  de  peLU"  c^u'on  ne  dift 
^li'irii'av^oit  eftt^'aiipir^vaitt  cou- 
ronné que  parfoïcej  il  voulut  de 


Sq  Hisî.de  la  decad.de  l^.  Empire 
nouveau  recevoir  la.  Couronne 
1117,  Impedale.  Mais  comme  iinefe 
.  trouva  perfonne  parmi  les  .Pre- 
Uts  qui  eftoient  reftez  en-  petit 
nombre  dans  la  Ville ,  qui  oraft 
'  entreprendre  de  faire  cette  fon- 
ction ,  laquelle  ils  difoient  n'ap- 
partenir qu*au  Pape,il  fc  fit  cou- 
Koier.    ronner  dans  la  Baûlique  de  Saine 
Tolet.1.6  Pierre  par  ce  fameux  fcelerat 

'éUchef  y^^^'^'^^^  Burdin  Archcverque  de 
ne  Vies   Braga. .  - 
jies  Fs-    Cet  Archf veique  eftoit  un  Li- 
fes.       njoufin>  qui  avoir  quelque  efprit, 
isTon^'  mais  c'eftoit  un  efprit  mal  tour- 
aTann.       ambitieux,  &  mr  tout  extré- 
izo^.».».  .mement  maliii.,  ingrat ,  &  raaU 
faijCaiit  j  &:,qui  ne  fe  fo^ucioit  ni 
des  loix  de  la  Religion ,  ni  de 
celles  de  l'honneur>poucveû  qu'il 
|kuft(à.cisfaire  ion  ambition>coiii- 
jpje  il  9c,  parut  que  trop  dans  tou-- 
xp  fa  conduite^  Bernard  ArcKé-l 
v.efquiç<ie  Tolède  l'avoir  pris,  à  (a. 
ikite,  en  paifant  pçr  la  Fran.ce ,  à 
^ni;eijou}:  de  Rpme  en  E^pagne^, 
411  tei;pp§  dft  Pape  Urb^ip,&  l*a-' 

*    "  voir 
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avoit  fait  Archidiacre  de  sô  EglU  ■  « 
fc^d'ou  il  eftoic  parvenu  à  l'Evef-  ni/. 
ch£  de  Conin^bre  ,  &  de  là  a  ce^-  Omfhr. 
luy  de  Bragaidefocte  que  c'cftoit 
à  luy  qu'il  dévoie  fa  grandeur  i 
mais  cëc  efpric  vain  6c  ingrat  ne 
fe  contentant  pas  de  rArchevef- 
ché  de  Btaga  >  qu'il  ne  mericoit 
point»  Se  qu'il  avoit  obtenu  par 
de  mauvaifes  voyes^mouroit  d'en- 
vie  d'avoir  celuy  de  Tolède  ^  aii  j)f^che{- 
préjudice  de  fon  bien^faiâeur  >  ne. 
qui  rempliâbit  cette  place  tres^ 
dignement^  eftant  fans  contredit 
l'un  des  plus  grands  hommes  que 
r£fpagne  ait  jamais  portez.Ceiè 
pourquoy^  comme  c^t  ingrat  vit 
cet  excellent  Archevefque  dif- 
gracié)  dans  une  grande  pèrfeca^ 
lion  qu'il  fouifrit  pour  la  juftices 
il  eût  l'effronterie  de  s'aller  pre- 
fenter  au  Pape  Paf&l ,  pour  le 
prier  de  luy  faire  avoir  cet  Arche-* 
vefché^en  luy  offrant  mefme^tant 
il  eftoit  brutal  &  aveuglé  de  fon  ^j^^f- 
ambition,une  groffe  fomme  d'ar-^ 
gét pour  robtenirJMaisfe voyant  f^s. 
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rebuté  S>c  ciaicé  de  ce  Pape  com- 
1117.  mentoit ,  il  reîblut  de 

,s*cn  ven^r.  Pour  cet  effet,  il  fut 
ciifrir  fou  jfecyice  à  Henri,aiiqael 
il  s'attacha,  fuivant  cont^iueile- 
ment  la  Cqiu:,oii  il  fe  diftinguoit 
par  fon  orgueil  &  par  ià  légère- 
ÎKUepff^  >  encore  que  par  lagran- 
ohr*fip«'  ^^i"    ^  dépen- 

tttcmqnV'  menant  une  vie  fort  diflb- 

CttfMi*  Inë,  fans  ^  fouôer  de  (on  Eglife , 
qu^uc  commaauieitienc  qne  U 
S"  ro- '  Pape  luy  fift  d'y  refider  ;  ôc  c*<^ 
P^irJp'u.'  toic  luy  quia^rilToit  toujours  de 
inîm P^***  l'esprit  du  Ptïiice,& 

fihc  ""mou  tafchûit  de  le  porter  aux  der- 
liter  diffs.  iiieres  extremitez.  L'EmpereiM; 

donc  <^  eânit  fort  aflèûré  que 
Cineon,  ^ét  ArcheveÉque  ^oit  coâjoiin! 
tout  ce  que  l'on  voudroit,  quand 
il  s'agiroit  de  choquer  le  Pape, 
«e  luy  eût  pas  plâtoft  témoigné 
qu'il  deâroit  qu'au  refus  des  Pre« 
iats.  de  la  Gourde  Rosne  il  le 
couroni>aft  ,  qu'il  le  fit  de  tout 
fesn  coeur ,  ravi  d'avoir  ceetc  ftC" 
occaûcm  de  i&  V'Cx^ck  dii 
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Pape  s  en  attendant  qu'il  en  euft   

une  autre  plus  importante ,  qu'il  -j,,^ 
tprcvoyoit  déjà  ,  &  qui  ne  man- 
qua pas  d'arriver  bien'-toft  après: 
&  cependant  l'Empereur  ,  qui  ?eirus 
pour  éviter  les  chaleurs  de  Ro-  i>Ue. 
me,  s'eftoir  retiré  vers  la  Tofca-  '  4  ^«^i» 
ne  ,  ne  lailTa  pas  d'envoyer  de  vrfpen, 
suMveauu^AmbàCadeurs  au  Pa- 
pe,  auquel  il  demandoit  £bn  ami»* 
rie',  luy  offrant  toute  forte  de  fa- 
tisfet^ion/oir  qu'il  ne  pretendift 
^ue  de  l'amufer ,  pour  taicher  à 
le  furprendre/oit  qu'il  fuft,  épou- 
vanté des  grands  prodiges  qu'on 
ilicqui^enc  vûs  en  ce  temps-là, 
&  des  horribles  tremblement  àt 
terre ,  qui  lîren  t  de  furieux  ravîU 
ges  &  en  Allemagne  &  en  Italie. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  cette  nego- 
tiation  ne  dura  gueres  :  car  le 
Pape, qui,  durant  Tabfence  de 
l'Empereur,s'eftoit  peu  à  peu  ap- 
prpché  de  Romë,  y  eftant  rentré 
ibudainement  lors  qu'on  l'y  at*  ,1,3, 
tendoit  le  moins,y  mourut  deux  petr.  Bi-x 
jours  après  »  au  mois  de  Janvier,  iU»ikt 
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"  d'une  glande  maladie  qiVil  avoit 
Iii8#  eue  peu  auparavant^  &  dont  il 
n  eikoic  pas  encore  bien  guerî  , 
quand  il  fe  mic  en  chemin  poiir 
retourner  à  Rome. 

Il  avoit  tenu  le  Siège  Pontifi- 
cal dix-huit  ans  6c  cinq  mois }  & 
comme  en  l'eftatoù  l'Eglife  fe 
trouvoic  alors,  on  ciùt  qu'il  fal» 
loit  promptement  luy  donner  un 
Succeflèur,  cinquante  &;  un  CâJ:- 
dinaux  qui  s  eftoient  rendus  aur 
prcs  de  fa  perfonne,  à  fon  retour, 
TMdulfh.  s'alTembierent  avec  les  autres  du 
.Clergé ,  dans  un  Monaftere  de 
Ciseo»,  Benediâ;in>s  appelle  Palladium  t 
VUtin.  qui  eftoic  en  ce  temps  là  au  cofté 
Septentrional  du  Mont  Palatin;, 
tout  joignant  le  Palais  des  Fran«> 
gipanes  j  &  là  ,  le  troificme  jour 
après  le  deceds  de  Pafcal ,  à  Tçàs 
voir  le  vint  &;  unii^me  de  ]an* 
vier  ,  ils  élurent  Jean  Cardinal 
Caïetan  >  homme  de  faintc  vie,, 
d'une  prudence  conibmmée,  le. 
plus  fçavanc  du  Sacr^  Collège , 
§L  celuy-lè  meûne  qui  ay<?it-de- 
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fendu  Pafcâl  eohtre  ceux  qui  luy  mm 
reprochoient  que  fon  Privilège  i 
des  liiveftirures  eftoit  uneherefie, 
ce  qu'il  fouftiiit  toûjours  eftre 
tres-faux.Il  fut  appelle  Gelafe  IL' 
&  mis  en  mefme  temps  fur  le 
trône  Pôtifîcal  avec  une  incroya- 
ble joye  des  CardinauXjdes  EveC» 
ques  y  &c  des  Ecclefiaftiques,  qui 
s'applaudilToîêt  eux-melmes  d'a- 
voir fait  une  fî  fainte  éleftion. 
Mais  cette  joye  ne  dura  gueres  j 
car  Cincius  Chef  de  la  puifTante 
Inaifon  des  Fragipanes^  toute  de- 
Voûée  au  fervice  de  iTmpereur, 
voyant  qu'on  n'avoit  pas  élu  un 
Cardinal  qu  il  avoir  fort  recom- 
mandé/ortit  tout  en  furie  de  fon 
Palais^fuivi  d'une  troupe  de  gens 
armés^quHl  tenoit  tout  prefts  pour 
s'en  fervir^  au  cas  qu'il  n'euft  pas 
ce  qu'il  pretendoit,  enfonce  les 
portes  du  Monaftere  3  entre  par 
force  dans  TEglife  ,  où  l'on  fai- 
foit  encore  la  cérémonie  de  l'a- 
doration, fe  jette  comme  une  bè- 
te  féroce,  tout  écumant  de  rage^ 

E  11) 
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fm:  le  Papejuy  donne  cent  coups  ' 
de  poing,  de  pieds  ^  &r  d*éperons> 
&  Tentraifne  par  les  cheveux 
dans  fon  Palais  ,  tandis  que  Tes 
fâcellites,  aufli  barbares  que  leur 
maiftre,  frapent  indifféremment 
fur  les  Cafdinaux  ^  les  Evefques, 
les  Clercs5&  les  laïques, comme 
il  les  rencôtrent  dans  cet  efFroya-»| 
ble  tumuîte^jettent  à  bas  de  leurs^ 
mules  ceux  qui  avo;^^  déjà  p^ 
Y  monter  Ma  hafte  pour  prendrez 
la  fi#tè,  les^^ômliénUes  HentjJf 
ii^àâÊ^^^^^  àt  hlille  coups;%: 

tés  faire  entrer  dans  le  Palais  deÇ 
rangipanç?^'f;<|ô*  les  y  retint  pri-  ' 
î^^niers  î^c  le  Pape..     . .  • 

^bS0^  <l*i*il  y  euft  <^^"s  Rorae 
§^^un  tres-puiffant  parti  pour  l'Etn- 
j&éreur ,  un  fî  deteftable  attentat 
3nna  néanmoins  tant  d'horreur 
aju  peupl%>  &  irrita;  £  fort  les 
principaux  de  là  Nobleife  Ro- 
maine, que  tout  courut  aux  ar*' 
ipes  dans  tous  les  quartiers  }  & 
CQnïn;ie  ou  fe  fat  aifcmblé  en 
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bon  ordre  fous  Ips  cnfeignes  , 
dans  la  place  ait  delîous  du  Ca- 
pitole^QÙ  Pierre  Préfet  de  Rome, 
Pierre  de  Leon^  Eftienne  le  Nor- 
mand ^  Eftienne  de  Thibaud  5  &t 
quelques  autres  des  plus  riches 
&  des  plus  puilTans  de  la  Ville 
s'eftoient  rendus  avec  les  Magi- 
ftrats  :  on  envoya  faire  comman- 
dement à  Frangipane  de  rendre 
fur  le  champ  le  Pape  ,  avec  tous 
les  prifonniers  ^  fur  peine  d'cftre 
vtraîté  comme  ennemi  de  la  pji- 
'trie  i  ce  qui  l'épouvanta  fî  forr^ 
qu'il  rendit  tout,  &  s'évada^pour 
fe  mettre  à  couvert  de  la  jufte 
furie  du  peuple.  Alors  on  reveftit 
le  Pape  de  Tes  habits  Pontificaux, 
&c  l'ayant  mis^felon  la  couftume, 
fur  une  haqucnéeblanche^tout  le 
peuple  en  armes  le  conduifit  au 
Palais  de  Latran ,  où  il  fut  quel- 
que temps  en  paix^donnant  ordre 
aux  affaires  de  l'EgHfe,  jufqu^à  ce 
que  comme  il  y  pcnfoit  le  raoinj, 
le  Cardinal  Hugues  d'Alatre  en*^ 
trant  la  nuit  dans  fa  chambre  Juy 

111  j 
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mmmmmmm  vlat  ditc  avcc  ^ïcd^itztîô^is^a^ on 
^  2 1  y enôii  d'apprédre  que  l'Erapereur 
eftoit  arrivé  au  Vatican^qui  e toi  t 
occupé  par  (es  gens.,  &  qu'il  fiil«« 
ioit  promptement  fe  fauver. 

En  effet  >  ce  Prince  qui  eiloit 
en  Lombardie:,ayantfceû  la  mort 
de  Pafcal  par  un  courrier  que  luy^ 
^epcfcha  le  Comte  Ptolomée  Coix 
gendre^  le  priant  de  fc  rendre  au 
plûtcft  à  Rome  pour  y  j^aire  un 
Pape  à  fa  dévotion  >  avoir  pris 
l'élite  de  ia  cavalerie  ,  &c  s'eftoit 
déjà  mis  en  marche  y  lors  qu'il, 
apprit  la  nouvelle  de  l'eledioh 
de  Gelafe/  Il  en  eût  d'abord  de 
la  ^oye  y  croyant  que  ce  nouveau 
Pape  confirmeroit  fon  Privilège, 
qu'il  avoir  défendu  conti^e  cdux 
qui  Tavoient  taxé  d'herefie.Mais 
côme  on  l'avertit  bien-toft  après 
qu  il  avoir  déjà  déclaré  nettemet 
qu'il  n'enieroit  rien,  il  pourfui^ 
vit  fon  c.beniin>&  fit  une  fi  gran- 
de diligence,en  marchant  nuit  & 
jour,  qu'il  prévint  la  nouvelle  de 
^.af rivce  ;  de  fgr te  ^  k  Sapç 
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oai  craignit  d'efti'e  furpris  dans  x 
fon  Palais  cette  nnit-là  mefme,  mS^' 
fc  retira  fur  le  champ  chez  un 
homme  de  qualité  ^  duquel  il  fe 
tenoir  fort  aircuré  }  &  s  eftanc 
jette  furie  Tibre  le  lendemain  de  . 
grand  matin,  il  defcendit  jufqu'à    '  h 
la  mer,  qu'il  trouva  fi  haute  &  fi 
rude,qu'on  fut  contraint  de  s*ar- 
.  refter.  Alors  les  Allemans  qui  le 
pour  fui  voient ,  fe  mirent  à  déco- 
cher au  travers  du  ftcuve  une  in-  ^ 
fini  ré  de  flèches  cmpoifonnces 
dans  fes  galiotes,menaçant  de  les 
aller  brufler  aufli-toft  que  leurs 
bateaux  feroient  arrivez^  fi  on  ne 
leur  livroit  le  Pape.Et  certes  rien 
ne  le  pouvoir  fauver^fi  la  nuit  ne 
•   fuft  fur  venu  ë,durant  laquelle  on 
le  mit  à  terre  de  l'autre  cofté  de  la 
rivière  ;  &  comme  il  eftoit  fi  foi- 
ble  pour  fon  grand  âge  ,  qu'il  ne 
pouvoir  marcher^ôc  qu  'on  n'avoir 
point  dt  chevaux  ,  le  Cardinal 
Hugues  d'Alatre  fit  une  adtion 
plus  digne  encore  des  éloges  de  la , 
pofterité^que  ne  fut  celle  du  pieuat  ' 

E  V 
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Enée,  que  les  Poètes  ,  qui  appa- 
remment en  ont  efté  les  inven- 
teurs ,  nous  ont  fî  fort  vantce. 
Car  enfin  ce  fameux  Héros  de 
Virgile  ne  pot  ta  fur  fon  cou  le 
bonhomme  Anchife  fon  pere^ 

^^rc"iîtu.  jufqu  au  Temple  de  Cerés, 
„ii*iuï>ikc.  qu'on  trouvoit  auffi-toft  que  l'on 
eftoit  forti  de  Troyei  mais  ce  gc- 
nereux  Cardinal  ayant  charge 
fur  fes  épaules  au  bord  du  Ti- 
bre 3  fon  bon  pcre  &  fon  maiftre 
le  Pape  Gelafe  ,  le  porta  plus  de 
deux  bonnes  lieuës  de-là^  durant 
la  nuit  y  jufqu'au  Chafteau  d'Ar- 
déejd'où  quand  la  mer  fut  appai- 
fée,  il  fut  en  quatre  jours  à  Gaïé- 
te^  Ville  de  fa  naiflfance.  La  plus 
grande  partie  des  Cardinaux , 
phifieurs  Evefques  s'eftant  ren- 
dus auprès  de  luy,  il  y  fut  folem- 
nellement  confacré  par  le  Car- 
dinal d'Oftie  5  en  prefence  de 
Guillaume  Duc  de  la  Fouille,  &: 
de  Richard  Prince  de  Capoûë  , 
<jui  luy  amenoiét  le  fecours  qu'ils 
>ayoient  promis  à  fon  Predecef- 
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feur>&  aufqaels  il  donna  Tinve- 
ftiture  des  Eftats  qu'ils  tenoient  mS^ 
du  S. Siège. 

^Cependant  TEmpereur  qui  ne 
vouloir  plus  rien  ménager  avec 
un  homme  qu'on  voypit  raanife- 
ftemét  qu'il  avoir  voulu  furpren- 
dre5&  que  Tes  gens  avoienr  pour- 
fuivî  avec  Wnr  de  rage  pour  s'en 
faifu*  3  tint  une  grande  affemblcc 
defes  parrifans  Ecclcfiaftiques  & 
feculiers  au  Varican.  Ce  fur-là 
qu'aprcs  qu'on  eût  déclaré  nulle 
Teledio  de  Gelafc^  comme  ayant 
efté  faite  fans  le  confenrement 
de  l'Empereur^,  ce  qui  eftoit  con- 
tre les  Décrets  des  Papes  Se  de 
plu/Icurs  Conciles  ôc  contre  la 
coûruro;©  établie  depuis  plufîeurs 
fiçcles  j  il  fit  élire  çn  fa  place  céc 
Archevefque  de  Braga  Maurice 
3ur4iujqui  Tavoit  déjà  courpné> 
&  auqud  il  fit  prendte  le  nom  de 
Grégoire  lll.  comme  pour  l'op-  1^ 
pofcr  au  Papç  Grégoire  VIL  qui' 
3voit  le  premier  de  tous  attaqué 
les  IiiyeÂinures.  .GeUJc  Vayaiit 
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  'm  fceu>  ne  maiiqua  pas  de  l'exconw 

UlJBi*.  «lunier  auflibien  que  Hçnri  qui 
avoit  fabrique  cet  idol^^  &  d  e- 
4%ire  eiv  mefmt  tem^  4es  Let- 
tres citcalaires  à  cous  ies  Princes^ 
pour  les  informer  de  riiitrufiaii 
manifefte  de  cét  Antipape.  Ce 
q.u'il  y>  eut  en^CHrede  plusiort^ 
c^ell;  que  les  Ptinces  Normâs  qui 
avcneut .  raflTemblé  toutes  leurs, 
troupes  dam  un  grand  corps  d  ar» 
mée  pour  fecoucir  le  Psape^s'eftanc 
avancez  ju^u'à  S.Germaiu^l'Ëni- 
perepr  qui  afliegeoit  une  Place 
forte,  laquelle  cenoic  encore  poifc^ 
le  Pape  dans  la  Champagne  ;  de  . 
Rpme^ne  voulut  pas  hazardefja 
baîtâille  avec  le  peu  de  troupes;^ 
qftîil  avoit  alors,  contre  des  gei» 
âccouftumez  à  vaincre,  ll  .  leya? 
donc  le  fiege  ,     aufli-toft  après, 
il  reprit  le  chemin^d* Allemagne,^ 
laiilant  ^cm^ntipape^ 
les  Frangipanes  >  i Us  Comtes  de 
Tiifcaneïle,6«  fes  autres  partifans 
cftoiene  alors  les  plus  formât  k» 
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fes  qui  (èrvit  aiuâc  à  faire  en  force 
que  Lando  Seigneur  de  Torricel- 
l€»,&  fcs  crois  freresy  qui  avoient 
entrepris  de  défendre  la  Place^s'y 
maintinrent  avec  tant  de  coura- 
gCy  contre  les  efforts  que  rEffl|^* 
reur  fît  inutilement  pour  la  pren-- 
dre,  fut  un  gros  barbet,  que  Ton: 
àvoit  fort  bien  drelfé  pour  le  fèr- 
vice  qu'on  en  precendoit  tirer- 
Car  ce  Edelle  animal,  que  les  af^ 
iîegeans  ne  s'aviloient  pas  de 
fbuiiler^ne  manquoir  pas  de  por- 
ter au  camp  des  Normans  les  let- 
tres que  les  affiegez  luy  avoienr 
attachées  fous  (onpoil^qui  eftoic 
iort  grand  ,  &  d'en  rapporter  la? 
xcpoiife,qui  leur  apprenoit  i'eftat 
<îu  fecours  qu'ils  attendoient ,  & 
le  temps  auquel,  precifëment  if- 
<tevoic  arriver,  jïour  attaquer  les 
Allemans  dans  leurs  retranche- 
mens,  s'ils  ne  fe  retirôient,  corn--- 

me  ils  firent. 

JLe  Pape  neahmoins  pour  ceîar 
n'en  fut  gueres  mieux  :  car  cothu- 
rne les  Princes  îîoftttans  cturenr 
s^iHt  a^ez  to^g^ae  à'vioit  obligé 
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^  l'Empereur  à  fe  retirer  hors  4^ 
jg   l'Icalie  3  ils  ne  voulurent  point 
paffcr  outre  ,  ni  s'engager  à  faire, 
le  fiege  de  Rome^^pour  en  chaflTer: 
TAntipape  Burdin,  &  pour  y  ré- 
tablir Gclafc.  C'eft  pourquoy  ce 
Pape  y  qui  vouloir  abfolument  y 
rentrer^pour  y  conférer  avec  ceux 
de  fon  partie  s'y  rendit  plûtoft  ert. 
fimple  pèlerin  qu'en  Souverain 
Poncife  :  mais  comme  il  voulut 
célébrer  Pontifîcalemêc  la  Melîe 
dans  TEglife  Sainte  Praxede^  les 
Frangipanes  &c  leurs  partifans  y 
cftant  entrez  les  armes  à  la  main, 
y  firent  un  defordre  prefque  fera- 
blable  àceluy  qu'ils  avoient  fait 
auparavant   dans  le  Monaftere 
Palladium  ;  &  ce  ne  fut  qu'avec 
bien  de  la  peine  que  Crefcentius 
neveu  de  fa  Sainteté,jeune  home 
plein  d  ardeur  &  de  courage,  put 
iauver  Ton  oncle  dans  ce  tumulte, 
le  tirer  au  travers  des  épces  de 
CCS  furieux  hors  de  l'Eglife  ^  & 
X  liiyant  mis  àcheval^habillé  com— 
iwe  il  eftoic  pour  célébrer  la  Mef- 
fc,  le  mener  hors  de  Rprae  dans. 
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le  Monaftere  de  S.Paul.Apres  ce-  , 

la  Gelafe  voyant  bien  qu'il  n'y  jjjg, 
avoir  plus  nulle  feùretc  pour  luy 
dans  Rome  ,  où  Tes  ennemis  do- 
minoient  avec  l'Antipape  ,  dit  à 
ceux  qui  Paccompagnoient^qu  il 
avoit  refolu  de  fuivre  l'exemple 
de  fes  Predecefleurs,  &  de  Te  reti- 
rei-  en  France,  comme  dans  Tafile 
des  Papes  perfecutez  par  les  ty- 
rans &c  par  les  fchifmatiques,  &c 
comme  au  port  afTure^où  le  vaif^ 
feau  de  S.  Pierre  s'eft  toujours 
mis  à  Pabri  des  tépcftes  qui  l'ont 
tant  de  fois  furieufement  agite* 
Aîn^î^,  ayant  laiiTc  le  Cardinal 
Evefque  de  Porto  Ton  Vicaire  % 
Rome,  avec  les  ordres  qu*il  crût 
neceiïaires  pour  le  gouvernement 
de  cette  Eglife  pendant  fon  ab^ 
.  fence  y  il  fe  mit  fur  mer  au  com-  ^ 
mencement  du  mois  de  Septem-  ^ 
bre,  avec  fix  Cardinaux,&  quel-  ^J^g!^] 
ques  Evefques  qui  voulurent  Pac- 
compagner,  &  après  une  heureu- 
fc  naviçation>il  ^Ua  defcendre  en  ^^S^l' 
rifle  de  Maguelone  en  Langue-  yj^^ 
^oc  vis-à-vis  deM.ontpcUier, 


9^  HifiM  la  decadM  t Empire 
Ccfiu-là  que  TAbbc  Sugerle* 
1 1 1  S.  complimenta  de  lapatt  du  Roy, 
&  iuy  âc  un  magnifique  pre« 
fenc  y  pour  foulager  la  pauvre- 
té  où  il  eftoit  réduit  par  cette 
horrible  perfecution  qu'il  fouf- 
froit  de  fes  ennemis.  De- là  il  fuc 
par  l'cmbouchcure  du  Rhône 
G^-  Saint  Gilles,  où  il  trouva  l'équi-- 

vLdtU.  P^g^  Abbé  de  Cliï- 

Sfi&diac.  gny  luy  avoit  fait  tenir  tour 
preft  ,  avec  lequel ,  après  avoiç 
cfté  receô  par  tout  fur  fbn  paf^- 
geavec  toute  forte  de  magnifi-- 
cence  >  &  des  tranfports  de  iove 
qui  ne  le  peuvent  expnmer  ,  il  le 
;  rendit  enfia  en  cette  célèbre  Ab-* 
baye ,  où  il  avoit  paliionnement 
fôuhaité  de  fe  voir  j  &  ce  fut 
aufli  là  qu*à  fon  retour  de  Vien-- 
^rf^erg.   ne  en  D^uphiné  t  où  il  tint  im 
Concile  ,  dont  les  Ades  fe  font 
perdus  ,  il  trouva  un  parfait  re- 
-/        pos  après  tant  de  peines  &  tant 
ie  travaux^car  il  y  mourut  d'une- 
pleureiie  très  -  faintement  ,  le- 
vin^-neufviàne  de  Janvier^aprcs^ 
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.  étprés  Charlema^ne.hw.W.  c^j      ,  ,  , 
avoir  fort  recommande  quon        .  , 
luy  donnât  pour  Succelleur  Co-  Ann. 
non  Cardinal  de  Palellrine,  cro-  1 1 
yant  qu'en  l'eftat  où  l'Eglife  fe  VaniuU 
troiivoit  alors  ,  elle  avoir  befoin  f^- 
d'un  homme  auffi  ferme  &  auffi  ^y^r^* 
zélé  qu'il  le  connoilToir.  Mais  ce  ciacm^ 
Cardinal  ayanr  refufé  conftam- 
ment  cér  honneur  ,  &  nommé 
/en  fa  place  le  Cardinal  Arche- 
vefque  de  Vienne  ,  Légat  du 
Saint  Siège  eji  France  ,  toute 
TAflemblée  fe  rendit  à  fon  avis  r 
de  forte  que  cet  Archevefqiie 
fut  élu  Pape  d^un  commun  con- 
fentement  en  fon  abfence.  Et 
quoy  qu^eftant  arrivé  à  Clugny^ 
il  fift  tout  ce  qu'il  put  pour 
s'en  défendre  ,   il  fallut  enfin 
qu'il  cedarfl  à  une  ii  douce  vio- 
lence y   &  qu'il  acceptaft  le 
Pontificat  ,  comme  il  fit  ,  en    ^  ^ 
prenant  le  nom  de  Calliftell. 
Il  ne  voulut  pas  néanmoins  eftre 
confacré  ,  jufqù'àceque  le  Car- 
dinal Pierre  de  Léon,  qu'il  avoir 
envoyé  à  Rome  pour  7  dq»^^ 


p8  Hi^À^  l^^  decad.de  l^Ei^npire 
net  avis  de  Ton  élcâion ,  en  eue 
xiipt  rappoi'(é  le  coni^n cernent  >  que. 
les  Caidiaaux  ^  le  Préfet  de  la 
Ville^  &  tout  le  Cierge  &:  le  peu- 
ple y  doniTerent ,  à  la  refervc  de 
peude  Schifiuaciqiies  Impériaux^ 
qui  tenoicnt  encore  pour  l'Anti- 
pape. 

Ce  nouveau  Pontife  eftoir 

Fxançois  de  natioii  >  ôc  d'un  fang 
tres-illafliC.eftaat  frère  d'Eftien- 
ne  Comte  de  Bourgogne  ^  oncle 
de  la  Reine  de  France  Adela)  s>& 
proche  parent  .d^  TEmpereur» 
Cela  n'empefcUa  pas  pourtant  > 
qu^'eftant  Arcbeyefqiiie  &c  Légat 

en  Fiance  >  IHlc  rejtconiœuniàc 
au  Concile  de  Vienne  :  mai* 
qaa»d  il  fut  Pape ,  il  prit  une  au- 
ue  coiiduite ,  éc  ât  tout  ce  qu'il 
put  pour  luy  doiuier  la  paix  >  ea 
le  reconciliant  avec  le  Saint  Sie-. 
ge.  Il  efpera  mefine  qii'ii  la  luy* 
yr^^  donnewit  bientôt  >  parce  qu'a«< 
prcs  que  le  Cardinal  de  Paleûri-, 
ne  eût:  cJéçlaré  en  Allemagne  que 

,i!£impefeur  av«it  efté  ioteosellen 
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après  Charlemagne.  Liv.lV.  99 
ment  excommunié  au  Concile 
de  Rome  ,  les  Princes  l'avoient 
obligé  de  tenir  une  Diète  de 
TEmpire  à  Tribur,  entre  Vormes 
&  Mayence.  Là ,  fur  les  plaintes 
qu^on  luy  fît  de  ce  qu^à  caufe  de 
ïon  différend  avec  les  Papes^tout 

dans  lâl^^Si^^^p^  .4àt 
temps  du  déKint  '  Empèn^^ 


père  que  luy-merme  avoir  fait 
depofer  pour  cette  caufe  y  il  prp-: 
jnit  qu'il  latisf^roit  les  Princes 
\  pc  les  Eve{qucs  fur  ce  Tujet^& 
•  qu'afin  de  trouver  les  voyes  de 
s'accommoder  avec  le  Pape  ,  il  ^ 
iroit  luy-mefhie  au  Concile  que 
ce  Pontife  avoît  convoqué  à 
Reims  pour  le  dix-huitiéme 
d'06kobre  Fefte  de  Saint  Luc.  -  camr 

Guillaume  de    Champeaux  ^^j^'^ 
Evefque  de  Chaalons  ,  &  Ponce  ^^^^/^ 
Abbé  de  Clugny  le  furent  trou-  Kem.  fer 
ver  à  Strasbourg,  &  negotierent  • 
fort  heureufement  avec  luy  :  car 
après  que  rEvelquereut  afleurc  ciLedit. 
qu'on  n€  demandoit  de  luy  que  Parif 


ïoo  fJiSi^de  la^décad.de  ^Empire 
'  '  ce  que  l'on  faifbit  en  Fiance,  où, 
li'^O*  quoy  que  les  Evefques  ne  receuC- 
ftnt  pas  rinveftitate  de  leurs 
Evefchez  par  la  Crofife  &  par 
TAnneau,  ils  ne  lailloient  pas  de 
s^aqiiiter  fidellement  de  tous  les 
devoirs  aufquels  ils  eftoient 
•    obligez,  pour  le  temporel  &  les 
fiefs  qu'ils  tenoient  du  Roy  ,  il 
protefta  qu'il  fe'  contentoit  de 
cela  :  ce  que  ces  deux  Dépurez 
ayant  rapporté  au  Pape  ,  qui 
eftoit  alors  àparis^il  en  eût  tant 
de joye  ^  qu^il  luy  envoya  avec' 
eux  fur  le  champ  deux  Cardi-* 
I  naux  qui  le  trouvèrent  entre' 

Mets  &  Verdun,  s'avançant  tou- 
jours pom:  s'approcher  de  ReimST 
&  Taffcurerent  que  le  Pape  eftoit 
toiitpreft  de  le  recevoir  à  cette" 
condition  ,  à  laquelle  il  s -obli- 
gea de  nouveau  fans  di£culté. 
•  Il  leur  donna  mefine  un  écrit, 
par  lequel  il  promercoit  en  ce 
cas  de  céder  les  Inveftitures  ,  Se 
de  rendre  à  tous  ceux  qui  avoient 
cefurç  de  les.  recevoir  toutes  les 
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certes  qu'il  leur  avoic  oAéts  >  Se 
réciproquement  aui&  ils  luy  mi-  1 1 19« 
rent  entre  les  mains  nn  écrit  du 
Pape  5  par  lequel  il  s'obligeoità 
luy  donner  ôc  à  tousies  adhéras 
•  la  paix  de  TEglife^en  leur  rendant 
tout  ce  qu^ils  avoient  pû  perdre 
pour  (a  querelle.  Sur  quoy  VEnv 
perçur  promit  qu'il  feroit  à  Mou- 
zon^  dans  le  .  d*0£tobre,  pour 
s*aboncherav^c  le  Pape,  &  pour 
y  exécuter  de  bonne,  fby  ce  qu<? 
l'on  venoit  d'arrcftcr^ 

Cela  ftipulé  de  la  forte^le  Pape, 
avec  toute  fa  Cour  »  de  celle  du 
Roy.  >  Te  rendit  à  Reims>  où  il  ât 
louverture  du  Concile  le  Di- 
manche dix-neuyiéme  d'0<3:o-  -^"'^ 
bre,dans  la  grande  &c  magnifique  pg" 
Eglife  Métropolitaine  de  Nôire-t  <fc„<r* 
Pâme ,  où  aprës  les  cérémonies  vital. 
ajCcoûtumées  dans  une  pareille  ^'î^'"**'* 
A£txoa ,  il confacra  Turftant  Ar-  suger.% 
chevcfque  d'YorK  »  contre  la  vo- j^.  luj. 
Ion  te  du  Roy  d'Angleterre  ,  qui  Craf.Rf* 
voulôitsque  feloa  la  cpuftumc,il  £^^' 
iàt  coniàcré  par  l'Archevêque  de.  ^^/^ 
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roi  HiB.de  la  decad.de  l'Empirt 
Cancorberi  ,  en  promettant  de 
•iiip.  liiy  eftre  fournis  comme  à  fpn 
Piimac  ,  ce  que  ccluy  d'YouK 
cftoit  fort  refolu  de  ne  pas  faire. 
Le  lendemain ,  on  célébra  la  pre^ 
SehoUf,  Séance  j  &  là,  outre  les 

Cardinaux  qui  accompagnoienc 

Orderic.      ^^P*  '      Throne  duquel  on 
^if^     '  avoit  drelfé  fous  le  CruciHx  ,  il 
fe  trouva  quinze  Archevefques  , 
plus  de  deux  cens  Evefques  de 
France,  d'Efpagne,  d'Allemagne, 
,&  d'Angleterre  ,  &  plus  grand 
nombre  encore  d'Abbez,&  d'au- 
très  Prélats  }  de  forte  qu'ils 
Schcl.    croient  en  tout  quatre  cens  vint»- 
fept  qui  furent  rangez  le  long  de 
la  rief  à  droit  &  à  gauche.  Tout 
le  refte  de  cette  grande  Eglife 
eftoit  rempli  d'une  multitude  in- 
.   £nie  d'Ëccleâaltique,  6c  d'autres 
perfonnes  de  qualicé^qui  accom- 
pagnoient  tes  Prélats  j  le  {èul 
Àrchevefque  de  Mayence  »  qui 
amenoit  avec  luy  fix  Eveiqucs 
Allema,ns  ,  y  eftaçt  venu  entre 

autres ,  avtc  une  fbpjèrbe  toc  de 
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plus  de  cinq  cens  Gciuils-hom- 

Mais  ce  qu'il  y  eût  de  plus  i"*^ovicuf 
iïiagnm<^ii€  ^  c  cft  que  le  Roy  ac-  P"ncîpi- 
conipagné  4cs  Oiiciers  de  la  coîu«*Vr^ 
Coutonne  ,  5^  des  plus  grands  SiT,"** 
Seigaeurs  de  fon  Royaume  y  2,^*Jïr' 
VOtti»t  »(itft€r,c0miiie  il  fir,  affis  [ioTabiiu 
au  cofté  du  Pape.  C'eftoit  un  *^^p'^* 
Prince  qui  a  voit  alors  environ  ^«^roorc 
^  eux  ans^  d  une  grande  «aturà 

majeft^,  ^ânr  de  haate  ffature ,  Î^SlL 
mais  fort  ir^^et ,  &  d'une  grof- 
feiU  propoitiQnnéc  à  la  graiwieur  ^'"'^^r. 
ée  ia  taille  >  ce  cjui  luy  aquit  le  J S^'^' 
ûxmom  qu'on  luy  a  donné  dans  "* 
iHi  ftoire,  où  il  .cft  appelle  Louis 
le  Gros.  Coraiîie  il  eftoit  natu- 
rellement cloqiient,  il  fît  d'abord 
lane  belle  harangue,  danis  laqneU 
le  il  fe  plaignit  des  in/uftices  & 
des  violentes   ufurpations  de 
Henry  d'Angleterre  ,  qui  avoit 
envahi  le  Duché  de  Normandie 
dépendant  de  la  Couronpc  de 
France ,  fur  le  Duc  Robert  fon 
fterè  «filé  ,  à  qui  le  RoyaBWC 


104  Hiâ.de  U  déead.de  l^Er^piré 
d'Angleterre  devoir  appartenir 
iii5>.  Il  ajoufta  beaucoup  d'autres 
plaintes  qa'il  fit  de  cePcince ,  6c 
comme  Qeof&oy  Archevefque 
de  Rouen  eût  commencé  dV  ré- 
pondre pour  l'excufer ,  l'Aïlera- 
blée  que  le  Roy  avoit  peifaadée 
par  Ton  difcours»  fit  tant  de  bcuic 
pour  interrompre  ce  Prélat ,  eu 
témoignant  hautement  j  par  (es 
cris  &c  par.fes  geftes  »  qu'elle  ne 
croyoit  rien  de  tout  ce  qu*il  di- 
foit  s  qu'enHn  il  fut  obligé  de  le 
taire.  Alors  le  Pape  prenant  la 
parole ,  pria  le  Roy  de  cecnectre 
cette  affaire  à  un  autre  teipps  > 
.  afin  qu'on  pût  traiter  en  ce  Con- 
cile du  fù  j  et  pour  lequel  il  eftoic 
principalement  convoqué,  à  iça— 
voir  pour  exterminer  de  l'Eglife 
U  (Imonie  &;  les  Inveftitures.  A 
quoy  Loûïs  ayant  eu  la  bonté  de 
s'accorder,  leCardinal  d'Oftie  ^ 
AB.  fief.  l'Es;pj[que  de  Chaalons  expofe- 
^l^a"^''  rcnt  par  fon  ordre  au  Concile 
tout  ce  qu'ils  avoi^t  negotié 
avec  rËmpeceur»  U  jcepreiente-^ 

renç 
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rent  rccrit  qu'il  avoic  donné^da- 
quelonfuc  cres-fatisfait.  Le  jour 
fuivant  le  Pape  déclara  que  pour 
terminer  au  plûtofl;  cette  grande 
affaire  ,  il  vouloir  aller  en  per- 
fonne  à  Mou2on  ,  afin  d*y  faire 
exécuter  à  l'Empereur  ,  qui  s'y 
devoir  rendre  dans  deux  jours^cc 
qu'il  avoir  promis  ,  ordonnant  à 
tous  les  Prélats  de  l'attendre ,  6c 
de  faire  cependant  des  prières 
publiques  ,  particulièrement  le 
Vendredi  3  qui  eftoit  le  jour  afiî- 
gné  pour  la  Conférence  ,  auquel 
il  voulut  que  Ton  fift  une  Procef- 
fion  générale,  où  l'on  alla  pieds 
nuds  depuis  Noftre  Dame  juC- 
qu'à  Saint  Remi,  pour  demander 
à  Dieu  une  heureufe  conclufion 
de  cette  paix  tant  fouhaitée. 

Cela  tait,  il  partit  dés  le  len- 
demain Mecredy,  avec  une  gran- 
de fuite  de  Cardinaux  &  de  Pre- 
lars  arriva  le  Jeudy  au  foir  à 
Mouzon.  Et  comme  on  eût  ap-  order>. 
pris  que  TEmpereur  eftoit  campé  vital.  \ 
près  de  la  Ville  avec  une  atiiie  '^-^ 

F 
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i'      ■  de  trente  mille  homme  >  on  pria 
le  Pape  de  fe  tenir  dans  le  Cha- 
fteau  (jui  appartenoit  à  1* Arche- 
vergue  de  Reims  ,  &  de  ne  pas 
s'expofer  à  une  aventure  femblà- 
ble  à  celle  du  Pape  Pafcal.  Il 
crut  ce  confeiljSc  envoya  le  Ven- 
chredi  de  bon  matin  le  Cardinal 
d'Oftie  l'Ëvefqvie  de  Chaalons  > 
l'Abbé  de  Clugny  ,  Scplufieurs 
autres  Prélats  au  camp  de  l'Em- 
per eut ,  où  il  fallut  qu'ils  atten- 
diilènt  fort  long-temps  avant 
que  d'avoir  audiance,  ce  qui  fut 
pour  eux  de  mauvais  pre(àge.  En 
e£et,  quand  on  les  eût  introduits 
dans  la  tante  du  Prince^ils  fè  vi- 
rent d'abord  environnez  de  fes 
gardes,  qui  faifant  briller  à  leurs 
yeux  les  ^pées  nuës  »  les  ^pou- 
vânterent  bien  fort.  Cela  n'em- 
pefcha  pas  pourtant  que  l'Evcf- 
qâe  de  Chaalons  ne.  lùy  parlaft 
avec  beaucoup  de  force  ,  quoy 
JM.fitf-  qu'avec  grand  refpcû  >  en  le 
fon^A-  priant  de  renoncer  aux  Invefti- 
*     tiltes  >  ainÇ  qu'il  l'ayoic  jproniis« 
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D'abord  il  le  nia  fortemcnt'.inaTi  .. 
céfriine  onluy  eût  repre(ènté  fon  111$, 
ëc£iciîgné<ie  {à  main ,  il  s'expli- 
qua ,  en  difanc  qu'on  Tavoic  lur- 
pris  i  qu'il  ne  pouvoir  rien  faire 
xle  Céinblabie  fans  4'à vis  &  lè 
confentement  des  Princes 
'l'Einpire  *}•  qvi'il  coiifulceroic 
-  ^vcc  eux  le  refte  du  jour  ;  qu'il 
i»rcketoic  tneite  de  les  ^)^<£^ 
iconfentir  y  &  que  cependant  ils 
pourroient  traiter  avec  les  Com- 
mifïaires  qu'il  leur  nomma,  la 
manière  dont  il  pourroit  tece« 
voir  rabfoluùon  du  Pape ,  fans 
tien  faire  coiicre  la  Majefté  de  - 
l'Empire  ,  comme  le  feu  Empe- 
reur ion  pere  àvoit  fait  à  Canol- 
£i.  Cela  {è  fit ,  qiToy  -que  le  Pa^ 

f>e  y  qui'fut  informé  de  tout  par  • 
es  Deputéz  ,  (è  doiitaft  bien  qu6 
Henri  \t  Tonloit  tromper.  Et  dô 
fait,  comme,  ils  furent  rcvenus^ 
liç  SaihiéSy  pour  fçavoir  fa  répôn* 
j  èi:  qu  ifs'lè  or^ifoicnt  d'èxe*»'. 
tputer  «le  bpmie  foy  ce  qu'il  avoic 
il  rokaneliement  promis  «  il  icai; 
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«lit ,  qii'apces  avoir  ^çoii^alt^  fvif 
cela.fes  Miniftres  »il  avoit  troyi.-r 
.vé  qu'il  ne  poiivoit  paifer  putfe 
en  uiïe  affaire  de  cette  importan- 
ce;,, que.datts  uue  airçmblée^ger 
jjeraJic     tpus/le.s. ordçç^s^slel'Em- 

oire.  r      1    :    •  - 

Ceft  ,ponrquoy  ,  le  Pape 
voyant  qu'on  |e  joûoit  ,  àç 
pcaignanc  d'ailleurs  que  -pe  Prirt- 

ie  »c  Vallaft  invf  ftir  dans-Moiï*' 
zop  ,  repalla  promptement  la 

■Meufe  ,  &  Te  retira  dans  un 
Chaileau  voifin  bjeaucoup  plus 
fort  appartenant  ;  ï^u  Comte  de 
.Çhampagne;  qui  .l'açconjpa- 

^pit  }  &  '  quoy,  que  .llmpe^ 

^reur  euft  envoyé  prier  ce  Com* 
te»d«  faire  .en  foi-'te  que  .l^j?^pç 
.atteii4i|l  ^icoi^,  Hft  f  iftJii-';  »  r.î^pïÇ5 
^1^7  ,4ûnivcioij.  (atisf$- 

i&ïpn  ,  il  en  partit  le  Diman*. 

ljip.,ay,ant  le  jour  i,(8c  de  peur 
Henri  pç  l^  fift/^^^^ 

fi  .^rpdigieulp, diligences, 

le  mçfee  j[o^r  | 
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Reims,  où  il  dit  encore  la  MelTe,  — — 
&  confacra  lEvëfque  de  Liège. 
Mais  auffi  tout  ce  qu'il  put  faire  ^ 
le  Lundy  ^  n'en  pouvant  prefque 
plus  de  tant  de  fatigues  y  fut 
d'entrer  au  Concile ,  pour  y  •  ex- 
pofer  en  tres-peu  de  mots  le  tnal- 
heureux  fuccés  de  fon  voyage  ; 
puis  s'cftant  repofé  tout  le  Mar- 
dy ,  il  y  revint  le  Mecredy^  a  deC- 

•    fein  de  le  terminer  ce  jour-là , 
après  que  Ton  y  auroit  approuvé  . 
les  cinq  Canons  qu'il  avoir  fait 
drelltr  contre  les  fimoniaques^Sc 
les  Ecclcfiaftiques  mariés  >  ou 

>   conçu  binaires  j  contre  ceux  qui 
envahiffoient  Se  uflu'poient  les 
biens  d  Eglîfe  5  ou  qui  les  laiC- 
foient  à  leurs  héritiers  j  contre  ^ 
les  Preftres  qui  exigeoient  de  "i 
Pargent  pour  les  Sacremens ,  ôu 
pour  la  fepulture  des  Fidelles; 
&  contre  les  Inveftitures  ,  ce  qui 
eftoit  la  fin  qu'il  s'eftoit  princi-  • 
paiement  propofce.Mais  côme  ce 
Canon  eftoit  conceû  en  ces  itt" 
intsiNoM  défendons  abfolumct  de 

F  iij 
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recevair  de  la  main  d^ aucune peri». 
^119»  finne  lafi^ite  tInveSiitiire  de£ 
£g/ijes  f  ni  des  bUnà  EccleJiaSU'» 
aues;  il  fe  fit  un  grand  bruic  dans 
f  Afl*emblée,fur  ce  qu'il  {èmbloic 
<)ixe  le  Pape  ne  fe  contentant 
pas  d'empelcher  que  les  Princes 
ne  donnatTcnt  plus  l'Inveftiture 
des  Eglifes  par  la  Croffe  &  par 
l'Auneaa  ,  leur  vouloir  encore 
défendre  de  la  donner  des  fiefs 
&  des  Régales  qui  dépendent 
de  leur  Couronne  :  ae  forte 
qu'après  que  l'on  eût  contefté 
jufques  au  foir  fur  cet  article» 
qui  eftoit  rejette  de  la  plus  gran- 
de partie  du  Concile ,  il  fallut 
.  quele'Papeen  temifi:  la  conclu* 
£on  jufqu'au  jour  fuivant>auquel 
en  prefence  da  Roy  ,  qui  voulut 
affifter  à  cette  dernière  Séance,  il 
£itisfit  pleinement  toiite  l'Avenir 

nm'Ê!^.*  blée  ,  en  reformant  ce  Canon , 
copatuum        pQ^^  rcduifit  à  CCS  tetoies  : 

tt  AOMtnr  T.  1  1  »  « .  J 

nn  pcr   Jslous  dcfèndons  ahptument  M 

latcamfieri  rtCeVOtT  dtS  MtqMS  L  lmfesmUi* 

prohibe-  re  des  Evefihex»  &  des  ^bba^es  $ 
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ce  qui  fut  approuvé  de  tous  les 
Pères.  Après  cela  Ion  apporta  ma. 
quatre  cens  vintg  (cpt  cierges  ' 
allumez  ,  qu'on  diftribua  à  tout 
autant  d'Ëvefques  8c  Abbez  pre* 
(èns  à  cette  Auemblée,  qui  fe  te- 
nant déboutâtes  éteignirent  auili- 
XO&,  que  le  eut  prononcé 
la  Sentence  d'excommunication 
contre  l'Empereur  &  l'Antipapç 
Maurice  Burdin ,  &  contre  plu- 
/leurs  de  leurs  adherans ,  qui  fa» 
rent  compris  nommément  dans 
cette  Sentence  ;  Se  puis  le  Pa- 
pe ayant  donné. la  benedlébcdii 

Pontificale  à  tous  ks  a^^baii^^ 
termine  le  Concile.  '  ^  *^  cope «j  e 

Voila  ce  qu'en  dit  cct  'HcHo  ""JL^^ 
ScKolafticus, que  l'Abbé  d'Ur-  4«irit>  te 
Iperge  nous  alleure  avoir  très-  )urdam  ^ 
exaûement  rapporté  les  Aûes  *»ïïnç"|, 
de  ce  Concile  ,  auquel  il  fut  pre-  SJ^nuer 
fent ,  comme  il  le  témoigne  luy- 
mefme  >  concluant  fa  narration  ">epote> 

/     .  -,  rit. 

par  ces  mots  :  J'ay  ecrtt  en  froje  Vrfierg, 
fideliement  ,  &  le  plus  brUve-  g^3,.;JÊ 
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fay  veti  ^  ^  ce  que  fay  oui  moy^^ 
.1-119.  f^ejine  m  ce  Concile.  Et  de  là 
»reviîif  nous  devoHS  conclure  que  l'An- 
SeÂfi  itt.  naliile  Anelois  Roger  de  Hove- 
«ripfi.  oen  j  qui  na  écrit  qu  environ 
^^ff^  (bixante  &  dix  ans  après  ce 
Concile  de  Reims ,  s'eft  trompé 

ëdii.va-  ^^^^  doute^  premièrement  quand 
r#/  Ra-    il  a  dit  que  dans  le  fécond  Ca- 
gerjio*  non  ,  comme  il  le  rapporte  très- 
-mal  y  on  défend  non  feulement 
^1^1     rinveû:ituie  des  Ëvefchez  &  des 
Abbayes  ,  mais  aufli  de  toutes 
les  chofes  qui  leur  appartien- 
nent :  car  outre  que  le  Pape 
voyant  qu'on  s'eftoit  recrié  con- 
tre cette  claufe^  l'ofta  du  Canon, 
2^^^^-  comme  Hcffô  qui  eftoit  là  pre- 
t«To.  Co^       ^ûus  en  aueûre  3  elle  ne  ie 
jfH.edit.  trouve  nullement  dans  les  Ca- 
far  if     nons-  que  nous  avons  de  ce 
Concile.'  Secondement  3  quand 
il  veut  faire  croire  qu^on  envoya 
ces  Canons  à  l'Empereur  y  de 
qu'avant  la  fin  du  Concile  on 
voulut  fçayoir  fa  réponfê  fur  ces 
quatre  articles  qu'on  luy  propofaj 
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le  premier  y  qu'il  laillàft  faire  U- 
brement  les  eledions  ^  le  fecon4j 
que  les  élus  fufïent  confacrei 
par  ceux  qui  avoiem  le  pouvoir 
de  les  ordonner  j  le  troiûéme» 
qu  il  ne  donnaft  plus  l^lnveftitu- 
re  des  Evefchez  &  des  Abbayes 
par  k  CroflTe  £c  par  l'Anneau  ; 
&  le  quatrième  >  qu'il  renonçai 
mcfiîie  à  celle  qu'il  donnoit  des 
biens  temporels  de  ces  Eglifes  : 
Se  il  ajouile  que  Henri  accorda 
les  trois  premiers  ^  mais  qu'ail  ne 
voulut  jamais  confentir  au  qua- 
trième^ &  que       cela  il  fut 
excommunié.^  ^ 

Comment  cela  pourroit  -  il 
cftre,  puis  que  les  Cai^j^ns  ne 
furent  propofez  &  examinez 
que  dans  la  Séance  du  Mecre-» 
dy,  où  l'on  rejetta  cet  article^qui 
défend  aux  laïques  de  donner 
l^Inveftiture  de»  biens  tempo- 
j^els  des  Eglifes  >  &  que  ce  ne  fuc 
que  Jcudy  à  la  dernïere  Sean-* 
^ce  que  cette  c\z\£t  eftant  oft^e> 
ks.Canous  furent  approuve:?^ 
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^     &  qu'en  mefme  temps  le  Pape 
excommunia  l'Empereuc  ?  De 
'  ^     plus,  fi  ce  Piince  eût  accorde  ces 
articles  >  excepté  le  dernier  , 
comment  eût-il  pu  eftre  légiti- 
mement excommunié  i  Ce  n'eut 
pas  efté  pour  vouloir  donnée 
l'inveftiture  des  Evefchex  pat 
la  Croire  &  par  l'Anneau ,  puis, 
hu'il  y  renonçoit  à  ce  que  dit 
cét  Annaliftc  -,  ni  aufli  parce 
qu'il  la  vouloit  donner  des  Fiefs 
\  des  Regaies  des  Eglifes  , 
^'^  car  le  Roy  qui  eftoit  prêtent 
T'ctn  à  ce  Concile  ,  la  donnoit ,  corn- 
/  8.  me  firent  auffi  fes  Succeflcurs» 
fans  qu'on  y  trouvâft  à  redire. 
,     Il  feut  donc  neceffairement  con- 
dure  que  cét  Annalifte  s'eft 

trompé  ,  &  que  1^^"^ 
fat  excommunié  au  Concile  de 
Reims  ,  que  parce  que  ,  contre 
la  promelfe  qu'il  avoit  foitc ,  H 
Vouloit  encore  donner  les  Inve- 
'ftitures  des  Evefchez  &  des  Ab- 
-  ~  -  bayes  par  la  CroiTe  &  par  V An- 
*  »cau  i  ce  que  les  Papes  difoiwit 
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eftre  un  ûgue  da  Ipirituel  &  de 
la  Prelature,  &  à  quoy  nos  Rois 
avoieni  tenoncé.  J'ay  crûeftre 
obligé  de  donner  à  mon  L&- 
âeur  ce  petit  éclairciflTemenc  , 
qui  ed  tout  à  fait  neceffaire  à 
mon  Hiftoire  »  àt  fans  lequel 
on  ne  (è  pourroit  jamais  tirer 
d'un  terrible  embarras  :  car  au- 
trement on  feroit  obligé  de  dip 
re  9  ou  que  l'Empereiu:  ne  fut 
point   excommunié    dans  ce 
Concile ,  ou  le  Roy  Louis  le 
Gros ,  qui  y  eftoit  pre(ènt  >ettft 
efté  enveloppé  avec  luy  dans  la 
mefme  excommunication  ^  & 
il  eft  évident  que  ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  deux  points  ne 
fe  peut  raiibnnablement  ibuAe- 
iiir.  Et  certes  ,  ce  que  je  viens 
de  dire  après  PHiftorîen  qui  S«  tH: 
^crivoit  en  ce  temps-là  ce  qu'il 
xwyoit  a  &  que  Tonnons  adonné  Teg.  Hé^, 
depuis  peu ,  paroît  encore  ma-  til,  ' 
nifèftement  ,  par  Vaccord  qui  (è  mo.cmi 
fit  enfin  pour  les  Inveftitures  f^"» 
entre  le  Pape  &  TEmpcreur  , 
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à  cette  occalîon  que  je  vais  dire. 
^nn*      Comme  le  Pape  ,  qui  après 
iiio.   avoir  viiîte' une  partie  de  la  Fran- 
fàdulfh.  4X  ,  t^oit  allé  en  Italie,  s'avan- 
^hdUc.       vers  Rome ,  les  Romains 

qui  ne  pouvaient  plus  fouffrir  la 
domination  violente  des  Schi£l 
matiqiies  ,  en  témoignèrent  tant 
<le  joye>&  s'aprefterent  avec  tant 
<l'ardeur  à  le  recevoir,  que  le  mi^ 
ferable  Burdin  Antipape,qui  s'é- 
toit  rendu  odieux  à  tout  le  mon- 
de, par  fa  tyrannie,  &  par  fcs  in- 
fâmes débauches,  eût  peur  qu'ils, 
ne  le  livrafTent  entre  Tes  mains> 

&  fe  fauvapromptement  à  Sutri». 
Place  forte  ,.oà  il  y  avoit  garni- 
Ion  Impériale. .  Le  Pape  néan- 
moins ,  après  avoir  efté  receû 
dans,  Rome  avec  des  tranfports. 
de  joye  &  des  témoignages  d'a- 
mour &  de  refped  qui  ne  fe  peu- 
^'/^f    vent  exprimer  ,  rçfolut  de  l'avoir 
chr'    f    force,  afi  n  d'éteindre  entiere- 
•  c»i.l.4.  nïentleSchifme,ens'aireûrantde' 

la  perfonne  de  celuy  qui  en  eitoi* 

kchef.  Ç'çft  itour^uoy- d^s  ffiiç 
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ce  fage  Pontife  eût  achevé  de  ré- 
tablir toutes chofcs  en  how  ordre  iixo-^ 
à  Rome^il  s*en  alla  dans  la  Châ- 
pagne  d^Italie^Sc  dans  la  Pouïlle, 
où  5  à  la  faveur  du  Duc  GuilUu-  P^^f^lp^^ 
me  y  ôc  des  autres  Priuces  Nor-  „ 
mans  ,  11  leva  une  bonne  armée, 
avec  laquelle  eftant  mourné  à 
Ronve  Vannée  fuivante,  il  alla  ' 
mettre  le  fiege  devant  Sutrî^d'ou 
1^ Antipape  ^  durant  fon  abrcnce,  1 1 
avoir  fait  continuellement  des 
courfes  >  en  defblanf ,  &  facca- 
géant  toute  la  campagiie  jufques 
aux  portes  de  Rome» 
.  Mais  il  ne  fut  pas  long-temps 
fans  porter  la  peine  de  tant  de 
crimes  qu'il  a  voit  commis  :  car 
comme  les  Normans  prefibient 
vivement  le  fiege  >  &  qu'ils 
eftoient  tout  prefts  de  donner 
Pa(]&ut ,  refc^us  >  félon  leur  coû-^  . 
uime,  de  peric  ou  de  vaincre  >  de 
d'emporter  la  Place^lesBourgcoi» 
qui  eiïdient  plus  forts  que  la'  gar* 
nifbn  >  ne  voulant  pas  fe  mettre^ 
en  danger  de  pcrir  pour  cet  in- 

Cime  ^^loanereuc  U  cb^naade  ^  &: 


Digitized  by  Google 


1 18  HiilM  U  décad.de tEtnp. 
&  fauverent  leur  Ville  y  en  le  li- 
vrant pieds  &  poings  liez  aux 
^  *  *  *  •    Normans>  qui  le  traitèrent  d'une 
SugiT.in  Arrange  manière.    Car  l'ayant 
Vit  Lud.  reveftu,  au  lieu  de  la  Chape  Pon- 
Grof.      tificale  ,  de  deux  peaux  de  Ché-- 
Mi.VM-       jQmeg  fanglantes  >  ils  le  mi- 
rent fur  un  Chameau ,  la  tefte 
tournée  vers  la  queuc^  qu'ils  luy 
firent  tenir  au  lieu  de  bride,  &c  le 
menèrent  en  cet  équipage  pac 
toute  la  Ville  ,  l'accablant  d'in- 
jures ^  &  luy  feifant  une  infinité 
d'outrages.  Ën6n,le  Pape  Tayanc 
avec  bien  de  la  peine  tiré  de  leurs 
mains  y  voulut  que  pour  dernier 
iupplice  on  luy  lainaft'  la  vie  > 
u'on  luy  âc  paiTer  dans  une  pri<- 
[on  de  Monaftere ,  parmi  les  ri- 
gueurs &  les  aufterîtez  d'une 
Suier^    pénitence  forcee;&  les  Romains» 
pour  témoigner  la  joye  qu'ils  eu- 
sent  de  cette  vidoire ,  le  firent 
peindre  fous  les  pieds  du  PapCj, 
en  un  grand  tableau,  qui  fut  mis 
dans  la  Chambre  Pontificale. 
.  Voila  ce  qui  cft  rapporté  par 
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Suger,  (^ue  le  Roy  avoir  envoyé 
un  peu  auparavant  au  Pape ,  &  m^i^ 
qui  s'en  retoucnanc  en  France, 
apprit  fur  le  chemin>(jue  fon  Ab- 
bé Adam  eftant  mort ,  les  Reli- 
gieux de  Saint  Denis  Tavoient 
clû  en  fa  place  tout  d'une  voix  i 
mais  que  le  Roy  fort  irrité  de  ce  -'îoniSiTo. 

Îp'on  avoit  feit  cette  élection 
ans  avoir  fceu  de  luy  auparat-  «or*»  fra- 

n    •    r         \     r  irnrn  cui» 

vaut  quelle  eftoit  iur  cela  la  vo-  obtuiiffen» 

,  ./•      D.  Régi 

lonté,  avoit  fait  mettre  en  pnlon  cicâtonci» 
les  Moines  qui  luy  eftoient  venu 
demander  fon  confentement  &  la  /*; 
confirmation  de  l'eledion  qu'on 
avoit  faite.  Mais  enfin  le  Roy  Jjj^j*"^* 
s'appai{â  pour  l'amour  d'un  fi  ha-      *  * 

bile  homme ,  dont  il  fe  fer  voit  fi 
utilement  dans  les  affaires  les 
plus  importantes  du  Royaume  \ 
&  fe  contentant  d'avoir  puni  la 
faute  que  l'on  avoit  faite>il  déli- 
vra les  prifonniers ,  &  voulut 
bien  que  Suger  fuft  Abbé  »  & 
qu'en  fuite  il  fuft  confacrc  à  fon 
retour.  C'eft  ce  que  j'ay  youfii 
remarquer,comme  un  téflioîgnai- 
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,  ge  invincible,  q^ui  fait  voir  qu'en 
lin.      temps-là,  non  feulement  il 
falioîi:  que  nos  Rois  confentif^ 
fent  à  Teleûion  d'un  Eveicjue  ôc 
d'un  Abbé  avant  qu'on  le  confe- 
craft,  mais  auffi  qu'on  ne  la  pou^ 
voit  faire  fans  leur  en  avoir  de- 
mande  la  permiffion  ,  &  iceû 
d'eux  quelle  efloit  leur  volonté^ 
c'eft-à-dire  en  un  mot^qu'on  n  e- 
'lifoit  que  ceux  qu  ils  vouloient^ 
ce  qui  eftoit  à  peu  prés  autant 
que  s'ils  les  eufïènt  nommez , 
côme  ils  avoiét  fait  auparavant^ 
&  comme  l'on  a  fait  depuis  :  6€ 
néanmoins  quoy  que  Suger  euft 
d*abord  envoyé  donner  avis  h 
C^lliftc  de  ce  que  le  Roy  avoit 
fait,  nous  ne  voyons  pas  que  ce 
Pape  s*en  foit  formalifé ,  parce 
qu'en  effet  tout  le  différend  qui 
cfloit  alors  entre  luy  &  l'Empc- 
ieur>  n'eftoit  que  fur  la  cereipo- 
nie  des  Invefliturcs  que  ce  Prin- 
ce. doniK)it  par  la  Croffe  âc  pair 
l'Anneau ,  ce  qu'il  fut  enfiii  cou- 
wcaiiitdccedcr^ 
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Car  le  Pape ,  après  fa  vicStoirc,  -    f;-^- • 
s*efl:ant  rendu  maiftre  abfolu  dâs 
Rome  5  où  il  prit  &  fit  rafcr  les  Tàdulph: 
forts  &  les  tours  que  les  Frangi-  Subdiac. 
panes  &c  les  autres  partifans  de 
l'Empereur  avoient  fait  baftir  en 
divers  endroits  de  la  Ville  ^  pour 
'  la  tenir  enbride^envoyafoUiciter 
Adalbert  Archevefquede  May  en-  ^^fî^^'g- 
ce  5  qui  eftoit  devenu  grand  en* 
nemi  de  l'Empereur^  de  conclure 
au  plûroft  la  ligue  qu'ail  avoïc 
entrepris  de   faire  contre  luy. 
C'eft  à  qaoy  ce  Prclat  ^  qui  avoit 
bien  du  credir3&  beaucoup  d'eC- 
prit:,  reiiffit  fi  bien,  qu'il  y  enga- 
gea plufieurs  Evefques  &  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  &c  fi,ir  tout  les 
Saxons  ^  qui  fe  déclarèrent  hau- 
tement contre  les  Schifmatiques: 
de  forte  qu'il  s'en  vint  avec  une 
puilTante  armée  de  ces  Princes 
confederez,  au  devant  de  celle  de 
PEmpereur^qui  après  avoir  fait  le 
degaftaux  envirôs  de  Mayéce,au 
deçà  &  au  delà  du  Rhin.eftoit  en  ^ 
tefolution  d'attaquer  cette  grade 
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.  Ville. Et  déjà  les  armées  étoiét  en 
prefence,  &  à  la  veille  d'une  fan- 
glance  bataille,  lors  que  les  plus 
fages  des  deux  camps  y  confide- 
rant  que  de  quelque  cofté  que  la 
victoire  tournaft,  elle  ne  pouvoit 
manquer  d  cftre  tres-Rinefte  à 
l'Empire  ,  qui  perdroit  en  cette 
bataille  la  meilleure  &  la  plus 
grande  partie  de  fes  forces  ,  de* 
mandèrent  à  conférer  enfemble. 
Ils  refolurentcn  cette  Conféren- 
ce d  aller  tous  enfemble  trouver 
TEmpereur^Sc  de  le  fupplier  tres- 
humblement  de  rendre  la  paix  à 
TEglife^Sc  en  fuite  à  l'Empire^  en 
s'accordant  avec  le  Pape  ,  qui 
eftant  fon  proche  parent,  ne  luy  • 
devoît  point  eftre  furpc6t. 

Us  le  firent  donc,&  agirent  (t 
fortement  &  fi  heureufement  au- 
près de  ce  Prince,  qu'ils  obtin- 
rent de  luy,  fans  peine,beaucoup 
plus  encore  que  ce  qu'ils  en  pou- 
voient  raifbnnablement  efperer  i 
car  foit  qu*il  craîgnift  que  le  Pa- 
pe ,  qui  s'eftoit  rendu  fi  puiirantj 
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jieréunift  toute  l'Allemaene  con- 
tre  luy  a'ou  que  Dieu ,  qui  tient  jj^i, 
les  coeurs  des  Rois  entre  fes 
:i^iains ,  euft  tout- à-coup  changé 
lé  fîen  ^  il  leur  répondit  fur  le 
champ  y  qu'il  ne  fouhaitoit  rien 
tant  que  la  paix  qu'ils  demanr 
cloient  -,  &  que  pour  leur  mon- 
trer qu'il  y  procedoit  de  bonne 
foy^  il  les  faifoit  eux-mefmes  les 
arbitres  de  ce  différend,  &c  qu'il 
feroit  abfolumcnt  tout  ce  qu'ils 
trouveroient  eflre  necelTaire  pour 
arriver  a  cette  fin  qu'ils  s'eftoienc 
propofée.  Sur  quoy  douxe  des 
principaux  Seigneurs  des  deux 
armées  s'eftant  a0emblez  pour 
en  conférer ,  il  fut  arrefté  qu'on 
tiendroit  dans  trois  mois  une  Af- 
femblée  générale  de  tous  les  or- 
dres de  l'Empire,  Elle  fe  tint  en 
effet  à  Virtzsbourgj  le  jour  de  la 
Fefle  de  Saint  Michel  j  &  après 
qu'on  y  eût  fait  quelques  Reçle-  y^j^^^^^ 
mens  pour  le  repos  des  peuples,  AnfeU 
on  députa  Brunon  Eveique  de  GibUc. 
Spire  ^  &  Arnoul  Abbé  de  Fulde  ^"^  C/?^^- 
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1 14  Hift^àe  la  decad.âe  tEmp^ 
vers  le  Pape^pour  le  prier  de  coi> 
voquer ûn  Concile  général  aRo 
me,  dans  lequel  on  uaicaft  de  la 
réunion  du  Sacerdoce  &:  de  TEni- 
pire.^  &  où  ce  que  les  hommes 
"A^àvoient  pu  faire  ju(qu'alors, 
s'accomplift  enfin  par  le  juge- 
ment infaillible  du  Saint  Efprir, 
auquel  &  l'Empereur  &  tous  les 
membres  de  l'Empire  eftoieiti: 
tout  prefts  de  fe  foumettre.  Les 
Ambafladeurs  aiiTquels  il  fallut 
du  temps  pour  fe  mettre  en  équi- 
page^ n'ayant  pu  arriver  à  Ro- 
me que  Tannée  fuivanre ,  eurent 
audience  du  Pape  ,  qui  de  fon 
cofté  ne  fbuhaitant  rien  tant  que 
de  pouvoir  enfin  terminer  ce 
malheureux  Schifme  des  Invefti- 
tures  5  qui  depuis  plus  de  cin- 
qjiante  ans  avoit  caufé  une  infi« 
nitë  de  maux  à  TEglife  &  à  TEm- 
pire,  convoqua  un  Concile  gé- 
néral pour  le  Carefme  de  Tan- 
née  d'après ,  à  Rome,  dans  1*E- 
gliie  de  Latran. 
Il  s  y  trouva  plus  de^trois  ceas 
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EvGfques  de  tous  les  Royaumes 
de  l'Europe  y  &  près  de  fept  ceiis        3  • 
Abbez, entre  Icfquels  eftoientSu- 
ger  Abbé  de  S.Denis  ,  &  Ponce  ^^1;^ 
Abbé  de  Clugny  ,  proche  parent  hiftJ 
du  Pape  &  de  TEmpereur.  Ce  fut  ConciL 
la  qu'après  qu'on  eût  fait  vint-  ^-lo.Co- 
deux  Canons  pouv  le  rètablifTc-  p'^-'^t'- 
ment  de  la  dilciphne  &:  pour  les  dulph. 
Croifades,  on  traita  de  la  grande  Suger.  in 
affaire  des  Inverti tures  ,  6:  de  la 
rcconciliatiô  de  TEmpereur  avec  ' 
le  Pape  j  &  Ton  jugea  que  pour 
faire  une  paix  folide ,  il  falloir 
que-chacmi  cedaft  quelque  chofe 
de  fbn  cofté.  Ain/î  après  que  Ton 
eût  bien  examiné  toutes  chofes^il  ^^JP^^lî 
fut  arrefté  d  une  part  ^  Que  l'Em-- 
pereur  laijjeroit  libre  les  eleBions  ^ 
Qu^il  ne  donneroit  pins  d'invesli^^ 
ture  par  laCroJJe  ^  parl^Ayinem^ 
^  cjjiCïl  reïiitueroit  tout  ce  t^u'^on 
àetenoit  encore  des  biens  des 
^ojjejjions  du  S.SiegeyÇ^  des  autres 
Egtips\  '  Voila  ce  que  promirent 
les  Ambafladeurs  de  Henri ,  qui 
avoient  plein  pouvoii'  de  con- 
clure cette  affaire  aux  conditions' 
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(]^ue  le  Concile  trouveroit  raifon- 
^  niable.  D'autre  pajrt  au0i  le  Papè 
accorda  ces  articles  à  rEmpereurt 

Que  les  eleElions  des  Evefques  ^ 
des  AhheTL  du  Royaume  Temhani-^ 
que  ou  d^AUemagfie  y  Je  feront  dé» 
formais  en  fa  prefence  ^  ou  en  celle 
de  Jes  CommiJJ aires j  mais  fans  Jî* 
monte  y  ^  fans  violence  j  Que  s- il 
arrive  quelque  difiorde  dans  te^ 
leflion  y  il  en  jugera  far  le  conjèil 
du  Métropolitain  ^  de  fis  SuffrOf^ 
gans  j  Que  Niu  recevra  de  luy 
i'I nveBiture  des  fiefs  çff  des  Re^ 
gale  s  y  non  pas  par  la  Crofje  y  mais 
par  le  Sceptre  ou  par  un  BaSlon  ; 
^  qu'en  Jiêite  il  s^aquittera  jidel^ 
lernent  de  tout  ce  qu'il  doit  a  tEm^ 
fereur ,  en  vertu  de  ces  Regales  ; 
^  pour  les  autres  parties  de^Em^ 
pire  y  c'ejl-à-dire^  pour  L'Italie, que 
télu  fira  obligé  y  Jîx  mois  après  Jk 
conficrationy  de  rècèvoir  pareille^ 
ment  par  le  Sc^eptre  l'InveSiiture 

défis Eieff. 

Cela  eftant  arrefté  de  la  forte* 

les  Ambaflâdfiuis  ceccrucnereiit 
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en  Allemagne  avec  les  Légats  du 
Pape  ,  qui  furent  Lambert  Car»  xnj* 
dinal  d*Ofl:ie,&  deux  autres  Car- 
dinaux -,  &  après  que  l'on  eût 
examiné  huit  jours  durant  tous 
ces  articles  ,  ■  dans  une  grande 
Diète  qui  fe  tint  pour  cet  effet 
à  Vvotmes,  l'Empereur  enfin  les 
ratiBa  ,  quoy  que  pluiieurs  taf- 
chalTent  de  l'en  détourner ,  &  il 
le  fit  par  un  Aâre  authentique 
figné  de  lu  y  Ôc  de  pluiîeurs  Evel^ 
ques>  Comtes,.Matquis  &c  Ducs 
de  l'Empire  ,  &  réciproquement 
auflî  les  Légats  luy  mirent  entre 
les  mains.la  promeiTe  du  Pape  en 
bonne  forme.  Cela  fait,  on  alla 
lire  les  articles  de  ce  Traité  en 
pleine  campagne  ,  en  preiènce 
d  une  multitude  ijifinie  de  per- 
Tonnes  de  toutes  les  conditionsj 
accourues  de  tous  coftez  pour 
affifter  à  un  fpeâacle  qu'on  avoic 
Cl  long-temps  fouhaité»dans  l'ar-v 
dent  defir  que  l'on  avoir  de  re- 
voir l'accord  &  la  parfaite  în-* 

telligence-de  l'Empire    du  Sa« 
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m        cerdoce.Puia  le  Cardinal  d'Oflie 
IXZ3,   s'eftant  reveftii  de  fes  habits 
Pontificaux  ,  donna  folennelle- 
ment,  de  la  part  du  Pape,  l'abfo 
lution  à  TEmpereur  >  &:  a  tous 
ceux  qui  luy  avoient  adhéré  dans 
le  Schifme  i  &c  ayant  celcbrc 
Pontificalement  la  Me(re,le  com^ 
munia  en  /îgne  d'une  entière  re« 
conciliation.  Et  quelque  temps 
après  les  Légats  s*en  retournè- 
rent à  Rome  tres-fatisfaits  >  ao 
conipagnez  des  AmbalTedeurs  de 
Henri ,  qui  les  chargea  de  tres-^ 
^  riches  preferis  pour  le  Pape,avec 
lequel  il  entretint  toujours  de« 
puis  une  grande  correfpondance^ 
Ainfi  finit  le  Schifme  des  In- 
veftitures  par  ce  tempérament, 
qui  fut  il  fagement  trouvé  dan» 
le  Concile  de  Latran,  &  dans  le- 
quel le  Pape  &  l'Empereur ,  en 
relafchant ,  par  une  prudentfe  ôc 
chïeftienne  condefcendance  pour 
lè  bien  de  la  paix:>  quelque  chofe 
cliacun  de  (on  coftc ,  trouvèrent, 
^gaiement  leuravantage^e  Pape. 

fin 
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en  létablillant  dans  TEglife  la  1113 
liberté  des  elevStions  ,  particuliè- 
rement en  Italie  ,  &:  fur  tout  à 
Rome,  où  les  tmpereurs  depuis 
ce  temps-là  n'ont  gueres  entre- 
pris de  créer  les  Papes  ,  comme 
ils  avoient  fait  (i  long-temps  3  & 
où  en  fuite  les  Souverains  Pon- 
tifes commencèrent  infenfible- 
ment  à  devenir  les  maiftres  ab- 
fblus  3  &  à  jetter  les  fondemens 
de  la  puiirance  fouveraine  qu'ils 
y  ont  aujourd'huy  comme  dans 
tout  le  rcfte  de  l'Eftat  Ecclefia- 
ftique.  L'Empereur  aufli  d'autre 
part  y  trouva  fon  avantagcen  ce 
qu'en  abandonnant  la  cérémonie 
de  la  GrofTe  &  de  l'Anneau  qu'il 
avoit  retenue  opiniaftrément  juit 
ques  alors^quoy  qu'elle  fuft  con- 
damnée par  TEglife,  on  luy  laiC- 
foit  au  fond  prefque  tout  l'effc- 
6tif  &  le  folide  qu  il  avoit  aupa- 
ravant.   Car  comme  les  clûs 
eftant  obligez  de  recevoir  de 
TEmpereur  llnvettiture  par  le 
Sceptrc^dcpendoict  aufll-biendy: 
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■  ijo  Hi^-àe  Udeead.de  l'Emp» 
ii^J*  luy  que  s'ils  la  recevoieuc  par 
une  Croife ,  &  que  d'ailleurs  les 
dédions  fe  dévoient  faire  en  fa 
prefence  &  de  ion  confemement: 
qui  doute  qu'il  n'en  fuft  le  maî- 
tre aainfî  qu'il  l'eftoit  avant  cet  • 
accord  ?  Et  par  cette  claufe ,  qui 
veut  que  l'élu  s'aquite  de  tout  • 
ce  qu'il  luy  doit  en  fuite  de  l'In- 
veftituie  des  Regales  qu'il  a  re- 
ceûë  Je  Pape  rétablit  l'Empereuc 
dans  la  poifeifion  du  droit  qu'il  a 
de  recevoir  des  Evefques  rhom- 
raage  &  le  ferment  de  fidélité, 
dont  il  faut  maintenant  que  yt 
parle ,  pour  éclaircir  en  peu  dç 
mots  ce  point  qui  doit  necefTai- 
rement  avoir  place  en  cette  . 

ftoirer^#fc'*'--"''''!  '■  • 
Il  efli  certain  que  les  Evefqiles 

oui  tiennent  des  fiefs  font  vaf- 

WùLYLy  Ôc  que  totts/ans  exception» 

ide  quelque  nature  que  foient  les 

'  biens  qu'ils  poilèdent^fônt  fujets 

'4e  leurs  Souverains  :  c'eft  pour<* 

^uoy,  comme  va(nittx>ou  eëtmt 

T&jets>  qui  font  dans  une  griui<ie 
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dignité,  ils  leur  doivét  ou  lliom-  1 1  ^5* 
mage ,  ou  le  ferment  de  fidcliié^ 
ce  que  l'Eglife  a  toujours  recon- 
nu :  car  elle  veut,  que  félon  l'or- 
dre exprés  de  Jesus-Ghrist^oh 
rende  à  Cefar  ce  qui  appartient  à 
Cefar  ,  &  à  Dieu  ce  qui  luy  eft 
deû.  Et  certesjil  y  a  plus  de  mille  6} 

ans  que  le  quatrième  Concile  de 
Tolède  excommunia  les  Evcf- 
ques  qui  vieleroient  le  ferment 
de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  aux 
Rois  des  Vifigots,  qui  regnoient 
alors  dans  rEfpagnei&:  l'on  voit 
clairement  dans  le  dixième  Con- 
cile qui  fut  celcbré  dans  la  mcf- 
me  Ville  ,  que  Ton  exigeoit  en  <^oc.ToL 
Efpagne  ce  ferment ,  non  feule- 
ment  des  Evefques,  mais  auffi  de  r«ri>».' 
tous  les  Ecdefiaftiques  ,  &'  mefl  r.i.  nm, 
me  des  Moines.  Et  pour  ce  q  û 
regarde  la  France ,  &  les  autres  ^"«f-^* 
Royaumes,il  ne  faut  que  lire  nos  l^.'^ï. 
anciens  Conciles ,  les  Lettres  &  en,  ivi 
le  Décret  d'IvCà  die  Chartres  &  T>ecret, 
celuy  ;dê  iGratièn,  l'Abbé  Suecr, 
les  autres  Auteurs  contempo-  -ptcret* 
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131  HiFî.dâ  la  decad.de  l'^mp. 
rains,  FL*ançois3Allemans5&  An- 
glois  5  pour  trouver  les  formules 
du  Serment  de  fidélité  que  fai- 
foient  les  Evefques^  &  pour  voir 
que  s'ils  manquoicnt  de  le  gar- 
der 5  on  leur  oftoit  leurs  Evef- 
chcz5&:  que  ceux  qui  avoient  des 
fiefs  en  fliifoieut  hommage  ^  en 
mettant  félon  l'ancienne  couftu- 
me  leurs  mains  entre  celles  du 
Roy  5  &  en  luy  promettant  de 
le.fervir  fidellement  comme  fes 
hommes^  ou  par  eux-mefmes,  ou 
par  d'autres^  dans  les. chofes  qui 
n'eftoicnt  pas  de  leur  profefTion, 
comme^par  éxcmple^à  la  guerre. 

Cependant.  Grégoire  VII.  qui 
le  premier  de  tous  les  Papes  vou- 
lut ofter  aux  Princes  les  Irlvefti^i 
tures>  en  quelque  manière  qu*ils 
les  donnancnt  >  défendit  aufli  de. 
leur  rendre  hommage ,  &  de  leur 
prefter'  le  Serment  de  fidélité  , 
qui  en  eft  la  fuite.  Le  Pape  Ur- 
bain II.  quoy  que  ,  pour  le  bien 
de  la  paix:>il  euft  déclaré  qu'il  ne 
condamnoit  que  les  Invcftiture^ 
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qu'on  donnoit  par  la  Croire  &  1113; 
par  l'anneau ,  à  quoy  nos  Rois 
aquiefccrent,  ne  laillapas  nean-  NeEpiTco- 
moins  de  renouvellcr  ce  Décret  Sïcetdo» 
au  Concile  de  Clermont,  en  de-  jiicûi'  uip 
rendant  pofitivement  aux  Evef-  "bi"  iig^î 
ques  de  f^ire  hommage  aux  Prin-  J,ïit"'*"" 
ces,  apportant  pour  raifon  de  fa  ConcîL 
defenfe,  que  c'cft  une  cKofe  tout- 
à- fait  indigne  que  des  mains  qui  r^'^^^.. 
put  efté  confacrécs  pour  offrir  le  ued^Ahrf. 
Corps  ôi  leSangde  Jefus-  Chrift  ad  Angl. 
à  Dieu  Ton  Pere,  foient  foumifes  ' 
à  des  mains  qui  ont  efté  fou- 
vent  fouillées  par  l'efFufion  du  * 
fang  humain  ,  &  peut-eftré  en- 
core par  des  rapincsaSc  par  d'au-  - 
très  crimes  ,  ce  que  nous  avons 
veû  que  le  Pape  Pafcal  avoir  al- 
légué à  la  Conférence  de  Chaa-  «"/"îf 
Ions.  Auffi  ne  manqua-t-il  pas  T^ZT 
de  faire  la  mefme  defenfe  en  2^'"""' 
1  un  de  les  Conciles.  Mais  ni  la 
France ,  ni  l'Angleterre  n'y  vou-  cô»«7. 
lurent  point  déférer  ,  eftant  per-  ^^n-  ftt^ 
fuadées,  comme  l'eftoit  prefque  ^^f'^^^' 
tput  le  monde  ,  que  cette  raifon  CeimTad 

G.  •  ,  J 
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'  1123;  q^^'on  tire  <k  la  qualité  des  mains 
Vafcal.    des  Evefqaes,  &  des  mains  des 
apjuret  pj-ii^^es^  pour  appuyer  cette  dé- 
ad  epifi.  ^^^^^^f  eltoit  extrêmement  toible> 
Ivon.i^o  ôc  ne  la  pouvoit  du  tout  foufte- 
;   '      '  nir^  Ainfi,  comme  Anfelme  Ar- 
che vefqiie  de  Cantorberi  rcfufoit 
de  faire  hommage  ,  fur  ce  que  le 
•  j  Pape  le  luy  avoir  tres-expreffé- 
'    ment  dcftndu  par  fes  lettres  > 
VviUel,   Henri  I.  luy  dit  brufquemenrv 
^^^^  -  qu'il  n'avoir  que  fairt  desLettres 
gejî  ?on       P^P^  >  quand  il  s'agilToit  des 
^ifhi.     à^ohs  de  la  Couronne  :  &  de 
plus  y  il  luy  déclara  qu  il  falloir 
qu*il  luy  fift:  hommage  de  fes 
Regales  y  ou  qu'il  fortift  de  {on 
Royaume.  Mais  enfin  Pafcal  qui 
eftoit  fort  moderé^Sc  n'alloit  pas 
à  beaucoup  prés  ni  fî  vifte ,  ni  (î 
avant  que  le  Pape  Grégoire  VIL 
confentit  que  le  Roy  receuft 
^^^l^     Phommage  des  Evefques  ^  pour- 
iùid.      veû  qu'il  ne  les  inveftift  point 
par  la  Croflfe  &  par  l'Anneau ,  à 
quoy  il  s  accorda  fort  volontiers^ 
à  l'exemple  des  Rois  de  France. 
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.  La  chofe  fe  paiTa  un  peu  plus  1 1 15. 
doucement  en  ce  Royaume  ,  où  Tvo  ep. 
comme  Ives  de  Chartres  ,  félon 

1  1  ,.1  .      ,  Scd  recu- 

les ordres  quil  en  avoir  de  ce  manrccu- 

mefmc  Pape  Pafeal ,  eût  deman-  rram  pacê 
dé  au  Roy  ,  dans  un  Parlement 
qui  fc  tint  à  Orleans,que  Radul-  "^^^aÎ^" 
plie  Archevefque  de  Reimsjchaf-  ^«ropo- 

Cl  i    r      c  -r  Jitaaufper 

le  de  Ion  biege  par  vin  intrus ,  v  «nanum  & 
ult  rétabli  de  la  manière  que  le  tum  eam 
Pape  lefouhaitoit,toutel'Aiïbm.  tt^t. 
blée  protefta  qu'il  ne  rentreroit  "«ffi*' 
jamais  dans  fon  Eglife^qu'à  con-  fu.î'' ^ 
dition  qu'il  feroit  le  ferment  de  f""- 

r  1  1  •    '  o  1     •    1  corum  an» 

ndeiite,oc  rendroit  gommage  au  "à  fecerâi 

RI  ~      •  t.  omnesRe» 

oy ,  avec  les  cérémonies  ordi-  menfe,  - 

naires,  en  mettant  fes  mains  en-  cop?* 
tre  celles  du  Roy ,  comme  l'a-  r^JoTn 
voient  fait  avant  luy  tous  les  Ar- 

1        r  1    '        .  religiofi  «r 

chcvelques  des  Reims,  &  tous  EP'f; 
les  autres  Archevcfques  &  Evef-  *°^'* 
ques  de  Fi:ance,&  mefme  les  plus 
religieux  &  les  plus  faints.  Cela 
fe  fit ,  &  l'Evcfque  de  Chartres 
qui  eftoit  bien  plus  habile  hom- 
îne  que  l'Archevefque  de  Can- 
torbcri ,  qui  perfifta  long- temps 
^  G  inj 
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j  123,  dans  fon  refus  ,  ne  manqua  pas, 
'^  :  *.  en  rendant  compte  an  Pape  de 
tout  ce  qui  s'eftoit  paiîe  dans 
.  '  cette  affaire,  de  luy  prouver  par 
de  bonnes  raifons ,  qu'il  eftoit  à 
propos  qu  il  s'en  tinft  là^S:  qu'il 
le  relafchaft  dans  une  chofe  qui 
ne  choquoît  e;i  rîcn  du  tout  la 
loy  de  Dieu  :  à  quoy  ce  bon  Pa- 
pe, qui  eftoit  fort  fage,  &:  airaoit 
la  paix,  acquiefça.  < 
"^v— '   Nos  Rois  néanmoins  qui  ont 
^-    toujours  efté  les  premiers  à  con- 
.  tenter  les  Papes  en  tout  ce  qui  • 
^1:',!  !  ;    ne  détruit  pas  les  droits  de  leur' 
fetr.  de  Couronne,  ayant  déjà  cédé  la  ce-' 
Ma^rca.    remonie  de  la  CroflTe  &  de  l'An-  ' 
de  cirf'  ^^^^^  q^^j     f^j^  j-j^j^  ^  PeflTentiel: 

€.iu  l  lnveftiture,  quittèrent  quel- 

^  que  temps  après  auffi  celle  des 

mains  jointes  dans  l'adte  de  l'hô- 
mage,à  Tégard  des  Evefques  qui 
tenoient  des  fiefs^car  pour  les  au-' 
tres,on  fe  contenta  du  ferment  de  • 
fidélité  :  &  comme  par  les  amor- 
tiiremens  ,  &  par  d'autres  voyes- 
légitimes  ,  les  premiers  ont  efté 
depuis  déchargez  de  certaines 
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obligatiôs  &  fervitudes  qui  font 
attachées  à  leurs  fiefs^delà  vient 
que  l'on  fe  contente  aujourd'huy 
du  ferment  de  fidelitc^que  les  uns 
&  les  autres  (ont  tenus  de  faire 
après  leur  confecration^  &  avant 
que  la  Régale  foit  fermée.  Mais 
pour  nous  arrefter  precifémêt  au 
temps  ou  nous  fommes  mainte- 
nant dans  cette  Hi  Hoir e  >  il  eil 
certain  par  tout  ce  que  je  viens 
de  dire>&  qui  font  des  faits  incô- 
teftables^que  lePape  Callifi:e>pac 
vine  claufe  générale  inférée  dans 
fa  Conftitution  qui  autorife  les 
Inveftitures^par  le  Sceptre^ou  pat 
quelque  autre  ligne  différent  de 
la  CrolTe  &c  de  l'Anneau^rétablit 
l'hommage  des  Evefques  que 
trois  de  {es  Predecefseuts  leur 
^voient  défendu  de  rendre  à  leurs 
Souverains. 

Et  parce  que  ce  qu'on  appelle  la 
Regale  eft  une  (uîte  neceiiâire  da 
droit  dlnveftiture^cat  Ci  les  biés^ 
\q,s  droitSjles  fiefs^Ôc  le  patrimoLi' 

«c  d'un  Eyefché  »'eftoi«nt  ssm 

G  V 
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ji  3  A,  fous  la  main  du  Prince, durant  le 
Siège  vacant jcomment  pourroit- 
feh  de    il  eh  inveftir  le  nouvel  E vefque  ? 

^ê'clu-  ^ ^^"^ Confti- 
/..j  is  tuçion  du  Pape  Callifte 1 1.  les 
ftt},  Jbmpereiirs  jouirent  païublement 
de  ce  droit  de  Regale ,  comme 
êsàCoietit  nos  Rois  '»  ainfi  que  le 
Tçavanc  Archevefque  de  Paris  £ea 
Jh.c.u»  M. de  Marca.,  Ta  doâitment  fait 
voir  dans  fon  excellent  ouvrage 
•de  la  Concorde  du  Sacerdoce  & 
de  l'Empire  :  de  forte  que  les  la- 
«Yeftitures  ,  &  leurs  fuites  qiie 
Grégoire  V  II.  vouloir  abfola^ 
ment  oftef  qui  aydient  eftë  le 
fujet  de  tant  de  querelles  entre 
les  Papes  &  les  deux  Henris ,  3ç 
rofccafion  de  tant  d'horriblet 
.j|pl«£>rdres  qui  fe  firent  dans. 
^life  .5c  dans  .i*Empire> furent  en- 
fin aurorifées  dans  un  Concile 
gênerai ,  &  par  un  aéke  folennet 
ôc  tre»«>authen  tique  d'un  Fape,  à 
Jareferve  de  la  cérémonie  de  la 
CrofTe  Se  de  l'Anneau,  laquelle, 

^iomeidic  Ives  de  Chat:tces>Do* 
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€teur  fi  fçavant  &  fi  Catholique,  j, 
cft  de  ïanamre  très -indifférente, 
Se  n'entre  point  du  tout  dans 
•rclfcnticldcllnvcftiture.  ^inii  o«#Fr*- 
les  Empereurs  donnèrent  depuis  -/»?  /.j. 
ce  tempa- 

là  llnveftiture  des 
Evefchez  par  le  fceptre ,  comme      "  '. 
ils  la  donnoicnt  des  Royaumes 
pî^r  V*épée,&  des  Provinces ,c'éft-  * 
à-dire,  des  Marquifats,des Corn- 
iez, &  des  Duchez,  par  un  étcn- 
dart.  Apres  cela,qui  pourra  dou- 
ter que  r  Eglife  ne  puifTe  changer 
fcs  Reglemens  6c  le  s  Décrets  en 
ihatiere  de  difcipUne  &  de  con- 
duite ?  q  ue,  comme  dit  Saint  Au-  _ . 
cbftui,  les  Conciles  qui  ont  pre-  Acnoribu» 
cédé  ne  doivent  eftre  quelquefois  T'iTiU 
c&edgtz  en  cet  fortes  de  chofes  Bapt. 
par  ceux  qui  les  fuivent  ?  &  que  ^*^'  .y. 
ce  que  l'un  aura  défendu  ne  foit  ^j^^'-Jj 
après  fort  raifonnablement  per- 
mis pat  l'autre,  quand  on  juge 
qu'il  eft  necefTaire  d*en  ufer  ainfi  [ 
pour  le  bien  de  la  paix,  ôc  pour 
le  repos  de  toute  la  Chreftienté  ?; 
Att  tefte,  le  Pape  CaUifte^prç^' 

G  vj 


Digitized  by  Google 


F' 


140  Hifl-de  la  décad.de  l'Ernp. 
iiiy  avoir  heureufement  achevé  ce 
grand  ouvrage  de  la  paix  de  l'E- 
glife  y  comme  s'eftant  aqaicé  fi- 
dellement  de  la  charge  pour  la*  * 
V  \  «  quelle  il  femble  que  Dieu  Tavoic 
•    élevé  au  Souverain  Pontificat,le 

  quitta  fur  la  fin  de  l'année  fui- 

Am.  vante  ^  par  une  mort  auiH  chre« 
1 1^4; 'ftienne &  au0i fainte que  lavoic 
eftc  fa  vie.  L'éledion  qui  fe  fit 
•eu  de  jours  après  de  fon  fuccef- 
icur,  fut  à  la  vérité  fort  libre  du 
cofté  de  l'Empereur  y  qui  ne  s'en 
p^^/r//^.  méfia  point mais  elle  ne  laifsa 
s^bdUc.       pour  cela  d'eftre  extrême- 
^y^^'  ment  tumultueufe* .  Car  comme 
les  Cardinaux, le  Clergé,  &  le 
Peuple  fe  furent  afsemblez  pour 
Teleâiion  dans  l'Eglife  de  La- 
trfpJe.Cardinal  de  Saint  Coime< 
de  Saint  Damien  ayant  propo- 
' .  j    fé  d'ubord  le  Cardinal  Thibaud 
de  Sainte  Anaftafe  ,  celui-cy  fut 
fur  le  champ  proclamé  Pape  j  re- 
veftu  de  la  Chape  Pontificale,  5c, 
appellé  Celeftin  5  comme  fi  Dieu 
It^i^  fbudainpmem  ^nvoyé  d^ 
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Ciel  ^  làdeiruson  fe  mit  à  iiX4f 
chanter  le  TcDeum.  Mais  on 
n'en  eftoit  pas  encore  à  la  moitié 
de  ce  Cantique  j  que  les  Frangi- 
panes qui  avoient  refolu  aupara- 
vant de  faire  Pape  Lambert  Car- 
dinal d'Oftie>  &  qui  avoient  efté 
furpris  ôc  déconcertez  par  cette 
proclamation  fi  foudaine^  fe  pri- 
rent aufli  de  leur  coftë,  avec  tous 
leurs  parcifans  y  qui  eiloient  eu 
grand  nombre ,  à  le  proclamer 
Pape  y  Pappellant  Honorius  1 1. 
De  forte  qull  fe  fit  un  tumulte 
effroyable  par  ces  deux  partis  op« 
porez^chacun  voulant  maintenir 
le  Pape  qu^il  avoir  fait ,  jufques 
à  ce  que  le  bonhomme  Celeftin» 
qui  avoit  toû jours  pro telle  qu'il 
ne  vouloit  point  eftre  Pape  ^  fe 
fut  dépouillé  de  fa  Chape  de 
pourpre,  en  renonçant  fort  iince- 
n^ent  au  Pontificat  y  car  alors 
tous^  d*un  commun  confentemét, 
revinrent  au  Cardinal  d'Oftie. 
Mais  celui-cy  qui  fe  fit  juftice  à 
luy-iïiefme  ,  ne  jugeant  pas . 
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1124.  que  Ton;  ek^kion  fuil;  canonique^ 
fe  démit  volontairement  douze 
|Ours  apres>8c  pratefta  publique- 
ment qu'il  aimoic  mieux  eftre 
comme  auparavant  vray  Evefquc 
d'OIlie^qiie  faux  Pontife  &  Evet 
que  de  Rome  :  ce  qui  agréa  teU 
Ument  à  tout  le  monde  y  tres«> 
édifié  de  fa  modcftie  &  de  foii 
humilité  ,  qu'on  Télût  de  nou- 
veau tres-libremerit,&  qu'on  luy 
ét  reprendre  foii  nom  dHouo^i 
rius  I L 

L'Empereur  qui  enfiiite  de  la^ 
paix  qu'il  avoit  faite  avec  l'E- 
giife  >  ne  trouva  rien,  à  redire  eu 
cette  elecStioUj  ne  furvelquit  que 
cinq  ou  (îx  mois  à  Callifte  ^  8c 
^         mouruc  à  U t^recht  9  après  avoir 
^rin.  pacifié  les  troubles  d'Allemagne^ . 
1 1 25^  où  fon  humeur  imperieufè^  avare 
C&^*  &  cruelîe  luy  fufcitoi t  dte  terop» 
en  temps  de  nouveaux  ennemis,. 
Comme  il  mourut  fans  enfans» 
il  envoya  un  peu  avant  que  d'ex- 
pirer, les  ornemens  Impériaux 
dansie  GhafleaudHermeinftcia^ 
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fbus  la  garde  de  Frédéric  Duc  de 
Suaube ,  &  de  Conrad  Duc  de 
Francoiiie  Ces  neveux  ,  fils  de  Ùl 
lœur  Agnès  ,  que  l'Empereur 
Henri  IV.  fon  pere  avoir  fait  ë- 
poufer  au  vieux  Frideric,  au- 
quel il  donna  le  Duché  du  Suau- 
be ,aprés  la  mort  du  Duc  Rodol- 
phe qu'on  avoit  fait  Empereur 
contre  luy.  Mais  les  Piinces  de 
l'Empire  qui  haV/ïbiejit  la  mé- 
moire de  Henri  V.  leur  préférè- 
rent Lochaire  Duc  de  Saxe  »  qui 
eftoit  univerfellement  aimé  pour 
Ces  belles  qualitez  j  ce  qui  fut 
cà)p(e  d'une  longue  guerre  entre 
luy  6c  les  deux  frères  neveux  dt 
Henri,qui  eitoient  fort  puiiïans  : 
mais  elle  fut  enfin  terminée  par 
l'adreCe  de  Saint  ^rnard ,  qui  Bem.Bc^ 
avoit  cnffaeé  Lothaire  au  £ecours  '^^'Kfô 
du  Pape  Innocent  1 1.  hicceileur  gg^pf^ 
d'Honorius  »  contre  l'Antipape 
Anaclee. 

Je  ne  feray  pas  l'Hiftoire  de  ,  1  1  *r 
ce  fameux  Schifme ,  où  l'Empire 
n'eût  point  de  part.  Je  diray  leu-  u  jo» 


Du 
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1 1  jo.  lement^  pour  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  appartient  à  mon  fujct , 
que  peu  d'heures  après  relcdion 
canonique  dlnnocent  II.  fuccef- 
Tetrus     feur  d'Honorius  3  le  Cardinal 
J}iac.l4.  Pierre  de  Léon  fut  proclamé 
^n^lf'  Pape  fous  le  nom  d^ Anaclet ,  par 
tlai.â'c.      Cardinaux  de  la  fadion.  Et 
comme  {à  mailbn  eftoic  g:es- 
pLiiirante  dans  Rome,  &  qu'il 
cmployoit  pour  fe  maintenir  & 
la  force  &  l'argent ,  il  eût  bien- 
toft  dans  Con  parti  prefque  toute 
la  Ville.  Une  bonne  partie  de 
l'Italie  le  reconnut  auffi  5  depuis 
Petrus  '  ^^^^  Roger  Duc  de  la  Poiulle  & 
DiaeJ.A,      Çalabre  ,  auquel  il  donna  le 
c,99.      titre  de  Roy  de  Sicilejfe  fut  hau- 
teitient  déclaré  pour  luy  :  de  for- 
te qu'il  fallut  que  le  vray  Pape 
allaft  chercher  ,  à  l'exemple  ,de 
{es  PredeceflTeurs  ,  un  ahle  en 
France.  Il  y  trouva  S.  Bernard; 
qui  agit  pour  luy  avec  t^nt  d'ef- 

i^mkrd.  ^'^^^f'  ^  t^"^  de  fuccés  *  pat  fcs 
*  prédications  ,  par  fes  lettres  ,  6c 
«i»/,      par  Tes  miracles ,  qu'il  attira 
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qu'il  maintint  dans  fonjparti  non  1 1  jo. 
feulement  toute  la  France^  exce- 
pté l'Aquitaine  y  qui  tint  long- 
temps pour  PAntipape^mais  aufîî 
tout  le  refte  de  l'Europe  ,  &  fur 
tout  l'Empereur  ,  dont  le  nom, 
la  puiiTance  &  l'autorité  pour- 
voient extrêmement  fervir  à  ré- 
duire les  Italiens  &  les  Romains  - 

à  leur  devoir.  Il  conduifit  mcf-   

me  le  Pape  à  Liège  ,  pour  s'y  Ann. 
aboucher  avec  l'Empereur  ,  qui  1 1 3 1. 
s^avança  jufqucs-là  pour  le  rece-  - 
voir.  Il  n  y  a  forte  d'honneur 
que  ce  Prince  ne  luy  rendift  ,  en 
luy  promettant  d'employer  tou- 
tes les  forces  de  l'Empire  pour 
le  rétablir  dans  fon  Siège  :  mais 
il  l'embaralTa  bien  fort  par  la 
prière  qu'il  luy  fit  en  cette  occa- 
fîon,  de  luy  rendre  les  Inveftitu- 
rcs  par  la  Croffe  &  par  l'An- 
neau^ que  le  Pape  Callifte  avoic 
oftées  à  fon  Predecelleur. 

Pierre  Diacre  dît  qu  Innocent  Tetrus 
les  luy  accorda  :  mais  ce  Moine  'Dtacdoc. 
du  Mont-Callin  ,  qui  ,  comme 
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^  1 1  Ji.  fo» Abbé,5c  tous  les  autre'  Plei- 
nes de  cette  Abbaye,  cftoit  alors 
pour  l'Antipape,  ou  a  voulu  ren- 
dre par  Ik  Innocent  odieux  aux 
Italiens,  ou  du  moins  n'eftoit  pas 
bien  informé  que  Bernard  Ab- 
bé de  Bonneval,qui  eftoit  fur  les 
lieux,  &  qui  nous  afTeûre  qu'en- 
core que  les  Cardinaux  euflenr 
erand'  peur  que  Lothaire,  en  cas 
de  refiiSj  ne  &ft  à  Innocent  ce 
que  Henri  avoir  fait  à  Pa{cal ,  le 
Pape  protefta  toujours  qu'il  ne  | 
les  luy  pouvoir  donner  :  &  il  f 
ajoufte  que  Saint  Bernard ,  qui 
eftoit  prefentàcette  Conférence, 
fcût  ii  bien  manier  l'efprit  de  Lo-  „ 
•tliaire  par  Tes  fortes  &  fages  re- 
montrances ,  qu'il  fe  rendit  enfin 
à  la  rairon,&  le  contenta  de  lln- 
vefticure  par  le  Sceptre  ,  comme 
Callifte  l'avoit  accordée  à  Henri» 
En  effet  ,  cet  Empereur  ne  laifla 
pas  de  recourir  Innocent ,  qu'il  ■ 
•  M  3  •    remena  luy-mefme  à  Rome,où  il. 
Vrfperg.   ç^^^  couronné  par  ce  Pontife  dans 
.  mnu     1  Egble  de  Latran.  > 
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Mais  il  ne  fut  pas  fi  toft  re-  ii}}» 
tourné  en  Allemagne ,  que  T An- 
tipape y  qui  tenoit  le  Vatican  & 
le  Chafteau  Saint  Ange ,  faifant 

'  d'une  part  tous  fes  eftbrts  pour  ■ 
chafTer  Innocent ,  &  de  l'  autre  Knv. 
Roger  Roy  de  Sicile  s'avançant  1 1 34. 
vers  Rome  avec  une  bonne  ar-.  113J. 
mée  qui  s'eftoit  dcja  emparée  de 
la  plufpart  des  Places  de  VEgli-  ' 
fe^  ce  bon  Pape  fut  contraint  de 
fe  réfugier  à  Pife.C'eft  pourquoy  * 

^  TEmpereur,  dont  il  iniploroit  le  Ann. 

^fecoursj  revint  une  féconde  fois  ii5<$* 
en  Italie ,  bien  plus  fort  qu'il  ne 

V.  Ta  voit  efté  auparavant  :  aufli  fit- 
il  alors  tout  ce  que  l'on  pouvoir 
attendre  d'un  des  plus  grands 
Princes  du  monde.  Car  ayant 
divifé  fon  armée  en  deux  ^  il  en 
d^onna  une  partie  à  Ton  gendre  ^' 
Henri  Duc  de  Bavière ,  l'un  des  chron. 
plus  vaillans  Capitaines  de  fon  ^^^^'^^ 

^  temps^qui  entra avecle  Pape  par  j^iad^l 
la  Champagne  de  Rome  ,  dans  c.io6.  i 

celle  d'Italie  :  &  luy  avec  l'au-  

tre^  prenant  à  gauche/e  jctta  par  i}i7^: 
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1137.  l'Abrazze  dans  la  Poiùlle  ,  prit 
tout  ce  qui  ofa  luy  refifter  fur 
fon  palTage ,  fe  rendit  maiftre  de 
Bari,  après  un  fiege  de  quarante 

—      jours;  puis  s'eftant  rejoint  aux 
troupes  du  Pape  &  du  Duc  He»-^ 
ri  ,  contraignit  tout  le  refte  de 
la  Fouille  à  fe  rendre  >  fubjuga^ 
prcfque  toute  la  Calabre,  redui-r* 
Cit  Salerne  ,  Capoûe  ,  Benevent^ 

"^mm^"^^  Champagn^ 
•  -  "V  ^  reprit  toutes  les  Places  que  Ro^^ 
i    ger  avoit  enlevées  al  Eglite,  S>c^ 
'  '  ^  reiTiena  le  Pape  en  triomphe  jufî^ 
ques  dans  Rome  ^  où  le  mifera 
'         ble  Anaclet  mourut  de  douleur 
Ann.        voir  dBàndonné  prefqqe  dé 
K*^38.  tout^Jb^ippÉe.  Apres  tant  4e 

Kojfès  11  glorieufement 
ecutees>  comme  cet  Empereur, 
s*en  iretournoit  vidorieux  en  Al- 
lemagne, &  que  noaobftant  line 
i  -  :v  :  !  dangereufe  maladie  dont  il  fut 
;    jattaque  à  Veroneyil  ne  laîfîbît 
fzs'M  (on  voyage, 

dans  une  méchante 
Jes  Alpes  :.  prés  de 
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Treiîte  ,  iaiirant  à  la  pofterité 
une  tres-glorieufe  metooire  de  Roù.  de  ' 
fon  nom  ,  pont  avoir  lérabli  » 
deux  fois  le.  Papô  dans  Ton  Siè- 
ge,  &  vaincu  les  Normans  qui 
avoienc  cfté  jufques  alors  in- 
vincibles dans  l'Italie.  Aufli  ces 
vaillans  hommes, ne  craignant  ■ 
plus  rien  après  Ujnaoït  d'un  fi  Ann. 
rf;doutable  ennemi  ,  réparèrent  1135.  . 
en  peu  de  temps  toutes  leurs 
pertes ,  Cous  la  conduite  de  Ro-  ottcFrî» 
eer ,  qui  s'eftant  réconcilié  avec  -f^^ 
lé  Pape  InuQ&ent  ,  recput  de  luy  '  '  ** 
la:fl9iifii;matîon'  du  titrer  de  Roy 
de  Sicile.-     '    '■  ^ 

.  !  lAu  refte ,  U-mort  de  Lothaire 
fut  le  commencement  de  hiruï- 
n^dë  t'Empire-^  des-  Empereats 
ettiUaU&.  ;cai:  Ikk^ipn  de  Cpn- 
rad'  1 1 1.  nçveu  de  l'Empereur  , . 
I;^enri  y.,  laquelle  fe  fit,  quatre, 
nnois  aprés,côntre  lesTpretenHons . 

dfi  WpiVfiike  5upQïbe,  Ôiw^rd^.Ça-'. 
vifire  i  gen^îre  de  l'Empevçur  dé-/. 
fufit> ayant  fait: n^iftie  une  lôguer 
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Il  I  jo  Hi5i-àe  U  decadM  l'Ernp. 
Am.  plufpart  des  Villes  d'Italie  qui 
1 140,  avoienc  déjà  commencé  aupara- 
vant à  fecoûcr  le  joug  ,  &  que 
Lothaire  avoit  reduites,fe  révol- 
tèrent tout  ouvertement  pour  fe 
mettre  en  liberté  ,  &  s'ériger  en 
Republiques.  Elles  fe  firent  mef- 
me  entre  elles  une  cruelle  guer- 
re, pour  s*agtandir,en  opprimant 
la  liberté  de  leurs  voihnes ,  en 
mefme  temps  qu'elles  toayail- 
ioienc  à  établir  la  leur  :  une 
l'ambition  eû;  aveugle,  injufte  Se 
bizarre  en  fcs  enareprifes  ,  de 
vouloir  détruira dâlys  ^auixes 
ce  qu'elle  tafche  de  fe  procurer. 
Et  ce  mal  qui  devint  bien-toft 
conta|îeux,s'étendit  jufqu'à  Ro- 
Ann»  me ,  où  il  fic  an  étrange  idefoif*- 
114X.  dre,  parla  méchante  perni« 
\  1 4i. xicufe  dodrine  d'un  Ecclefiafti- 
que  de  Brellïe  appelle  Atnaud  « 
grand  Républicain,  lierecique,dc 
chef  de  parti,  fort  coniiâ  dans 
l'Hiftoirejfous  le  nô  d'Arnaud  de' 
Breife^  &  dont  Othon  de  Frfefiiiui 

gue^  qui  le  connoifibit  crèi-bi^j 
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4ipr es Charlemagne.Liv.lv,  lyr 
nous  a  fait  la  peinture,  Cé^  Ar-  ^ 
nand^  ait-ilj  ne  man^uott  m  aej-  m  «  itàr 
frihni  J^adreJJe,^  ni  d'éloquence  i^^;,^>o"% 

a-  e;?ya  natn- 

^/wy'  ^1^^  dans  U  vérité  ce  ^^[^^j* 

»^      qu'une  faHÛ'e  éloquence^  qui  p»"f  ramcn 

ne  conpstoit  que  dans  une  ffranae  profluvîo 
tendance  de  mets  j  ^un  fltês  de 

belles  fatales  ,  qui  n"" avaient  rien  copfofa,. 

de  fort  ^  de  Jôlide  :  de  fine  qu'il  OttoFri^ 
ny  avait  gneres  que  ceux  qui  » V- 
soient  pas  trop  fins  (jr  connoijjèurs, 

quisylaiJfajlentprendre.Deflmjc.xo. 
c^eHoit  un  efhrit  qui  aimait  extre-^  oiftnd 

mement  la  nouveauté^  &        àt^  f^rmooe 
jlinguer  par  une  conduite  extraor^  Jî^*^'*  ^ 
dinaire  y     par  des  pratiques  ^  gt^r.  de 
des  opinions  fort  pngulieres  ;  g^fi^^rid. 
e^èSi  ia  juHemenf  ti^ut  ce  q/u'il  faut  s/„gy,jp|. 
pour  faire  un  homme  propre  a  fa-  mc^j  ^ma-? 
briquer  une  nouvelle  herejie  y  &  a  uiu  cupi. 
JoYmer  quelque  dangereux  Schifi  ï^rCr 
me  dans  l'Egltfi.   Ce  qui  contrit  pSTu^ 
buoit  encore  a  cela>  c'eft  qu^Hant  JîJSÏ* 
extrêmement  vain,  il  eUoit  nean*  khiim^ 
Ptùins  fff'ond  hj^poertte  ^  contrefais  petturba- 

JStfft  admiral^Un^m  l'homme  J^^e,  bio^^^"^ 
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1 5  ^  HiBM  U  dicéiâ.de  tEmp^ 
1 1 49»    ^  cachant  Johs  une  belle  apparent 
Otto  Fri-  ce  de  pieté  y  en  comme  parle  l^E^ 

^eâtr'd  ^^^cÇ^^^ ^fi^  P^^^  Brebis^ 
Il  c  lo      fi^reur  à"  m  Loup  ,  mordant 

déchirant    inhumainement  tous 
ceux  À      il  en  vouloity  fans  par^ 
païi uri.  donner  ni  a  Evefque  y  ni  a  Fapey 
bus  aurif  çiy  fur  toHt  ennemi  irréconciliable 
iiptentis   des  Reltgtenx  qw%l  ne  ponvnt 

gur.  de  OïL  entre  les  erreurs  que  ce 
gefi'Frid.  dangereux  homme  publia,  mef- 
'•5-, .  ^  me  dans  Rome,  celle  fur  quoy  il 

Religtosû  1       1         r  I 

habïium  appuya  le  plus ,  rut  que  les  geng 
d'Eglife,  depuis  les  Moines  juf- 
induu!^"  qwes  au  Pape,  ne  fe  pouvoient^ 
reug.*>n,'J ,  ^«iver ,  slls  avoient  autre  chofe 
&  u?Evan.  q^e  les  auraofnes  &  oblations 
bi$  urar,  des  FideMes ,  que  tout  le.^reftô 
pelle  lupù-  devoir  appartemr  aùx  Prmces  &• 
omnk  ^a-  ^ux  Républiques ,  pour  en  faire 
ÎSTÎod^i  P^^ï  feulemét  aux  perfonnes  la w 

îiSnr    4^^^^  •  ^^^^     autres  hç# 

qiericorû  refîes,ayant  efté  condamné  cette 

de.  mekne  année  dms  le  g»fetia  Con- 

nacho'.  cile  de  prés  de  mille  Pj:elats,  que 
îecttw?"  1^  l^^e  ççlçbra.  d^ns  Saint  Jçan^ 

de" 
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Latxftfi  »  Arnaud  fat  banni  à'ù  11x5. 
talie  •  &  contraint  de  fe  réfugier  OttoFri» 
en  Allemagne.  Mais  fa  méchante  ■^'^ 
6c  feditieule  doiSlrme  ne  lailTa  fy,-^//;,,] 
pas  de  faire  Rome  tout  L'effet  lo. 
qu'il  pretendoit.  Car  les  Ro-  ^'^^ 
mains  fafchez  de  ce  que  lePa-  J.^i^Jsf 
pe  eftoit  tfiÔft^dcvenu  tiiaiftr«  Jweî  ip-  * 

cent  tout  ouvertement ,     four  ï'î*  Aufc 
ftenant  ,  félon  les  maximes  f'^^t?U^ 
d'Arnaud  de  Breâè,  qu'il  ne  pou-  gur.  /.j. 
voit  rien  poCeder,  ils  rétablirent  otte  FrAj 
leur  Sénat  &  leurs  Tribuns , 
quoy  que  le  Pape  Innocent ,  qui  ^frilij^u 
n'iavoit  pas  zfitt  de  force  pouf'  c.  tj, 
réprimer  leur  infôlence  ,  puit  lbitkt*ii» 
faire  pour  les  en  empêcher.  Ils 
écrivirent  mèfifoe  à  Conrad  \ine 
lettre  fort  art;iâcieufe>  pour  l'en* 
gager  à  les  fouftenir ,  en  l'alTeu- 
rant  que  ce  qu'ils  Javoient  fait 
n'avoit  efté  que  pôar  le  remettrie 
en  po^feffion  de  la  Capitale  de 
{on  Empire ,  ic  des  autres  Vil- 
les que  les  Papes  avoientufur* 
pées  fuc  les:  Enusereucs  »  Scfat 
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1 1    j^j^  fJifi'delad^oiLdeJ'Enip. 
1141.  -tout  Innocent ,  qui  venoit  me{^ 
roe  de  fe  liguer  avec  Roger  Roy 
de -Sicile ,  ennemi  de  rEmpire,&  • 
«luquel-il  avoit  accofdé  ks  bive-> 
fticiir«s  par  la  Croll^  &  par  l'An- 
neau ;  ce  qu'ils. difoient  tres- 
faulTement  >  pour  le  rendre  enco- 
core  plus  odieux  à  l'Empereur  » 
-  auquel  il  ref  ufoit  la  iiicimegrace. 
Mais  Conrad  qui  eftoit  un  Prince 
foft  fage  &  modéré  découvrit 
aifémenc  ce  malicieux  artifice  : 
&  comme  il  ne  vouloir  pas  avoir 
le  Pape  pour  ennemi ,  particulie- 
.  rement  durant  la  guMrt  qu'il  , 
ifcYoit  «lors  contre  les'Bavaroi  s  & 
quelques  autres  Princes  fes  con- 
fcderez  >  il  Te  moqua  de  leur  va- 
nité,  &  receûtau  contrairepar* 
^tément  bien  ceux  que  le  Pape 
innocent  luy  avoit  envoyez  en 
mefme  temps ,  pour  luy  démail- 
ler fa  protection  contre  les  re- 
belles. 

•  Cela  néanmoins  ne  fut  pas 
capable  d'arrefter  leur  fureur  : 

car  eoEone  iU  (e-virenti:ebtttez[ 
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de  l'Empereur,&  que  le  Pape  Tn- 
iiocent  mourut  fur  ces  entrefai-  ^Hî- 
tes,  &  cinq  mois  après  luy  ,  Ce-  ^^^^f^^- 
leltin  II.  Ion  luccclleur,  ils  crée-  ^ 
rent  un  Patrice  ,  en  luy  donnant  38. 
Tautorité  &  la  puiffance  fouvcr 

raine  dans  Rome  ,  de  la  mefme  

manière  que  leurs  anceftres^con- 
jointement  avec  le  Pape  ,  l*a-  ^M4» 
voient  donnée  ,  avec  le  mefme 
titre  à  Charlemagne^  &  depuis  k  otto  Trî^ 
Othon  le  Grand.  Ce  nouveau 
Patrice  fut  Jourdan,  fils  de  Picr-  '•^•^•î^* 
re  de  Léon  >  &  frère  de  TAntipa- 
pe  Anaclet  i  &  après  qu'ils  l'eu- 
rent tous  reconnu  pour  leur 
Chef  ,  ils  allèrent  trouver  en 
corps  le  nouveau  Pape  Lucius  IL 
Ce  luy  dirent  avec  une  extrême 
infolence ,  qu*abfolument  il  faU 
loit  qu'il  cedaft  à  leur  Patrice  , 
non  feulement  la  Ville  de  Rome, 
mais  auffi  tout  ce  que  fes  Prede- 
cefTeurs  avoient  jamais  receû  des 
Empereurs  &  des  autres  Princes, 
&  que  félon  la  Loy  de  Dieu ,  il 
fe  devoir  contenter  des  oblations 

H  ij 
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1144.  des  Fidelks  &  des  Décimes  >  à 
l'exemple  des  premiers  Papes  & 
des  Ëveiques  de  la  primitive 
/  '  .    Eglise,  EnÊn,ils  affligèrent  telle- 
"  '  ment  ce  bon  Pape ,  &  firent  tant 
d'horribles  chofes  contre  l'hon- 
.  neur  êc  l'authorité  du  Saint  Siè- 
ge ^  qu'il  en  mourut  de.dpuleuc 
•ffii    dans  l'année.  .  . 

Eugène  Ill^ui  luy  {ticceda,etï 
£ut  aum  d'abord  cres-maltraitéjir 
(ùr  tout  par  le  feditieux  herefiar- 
owFri-  ûue  Arnaud  dcBieiTe.Car  ccthÔ- 
réf.  geft.      pcfnîcieux  cftât  rcvcnu  à  Rof^ 
Frik/.i!  iPÇ  iur  la  nouvelle  qu'il  jreceûç, 
10.  .    des  grands  progrés  que  fes  difci- 
|4es  qui  s^  «S^^t^t  f^^^ûs  lté 
maîtres>y  faifœll^fbii  par  tout: 
circa  prîn  hautcmcç^que  Je  temps  eftpit  ve- 
tificarus"'  nuaqq^  Jcs  Romains  fecouant 
bem  "ii- l'in#gne' joug  que  le  Papc^qui  ne 
^unttm  ,4s¥oit  fe  mcfler  que  des  affaires 
nem^^cx^^^  puremctEcclefiaftiques^leur  vou^ 
fiTit.pro*  loît  impofer,  feroient  voir  qu'ils 
ti quorum  eAoiét  la  diene  pofteritë  de  leurs. 

Rotnanô-      '  1     •  *        A  •  f 

^uitîcxem.  glorieux  Anceftres  ,  qui  aprçs. 

«^ïc,  ****** 
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denus  les  maîtres  du  nronde.  Et  1145. 
comme  011  a  veû  de  tout  temps  ^^^^  ^^^^ 
que  les  hérétiques  ne  pouvant-^J|' ^ 
foufFrir  de  maîtres  ,  font  grands  pv/l/.t,» 
ennemis  de  la  Monarchie:ainfi  ce  c.  io% 
nouveau  dogmatifte  3  qiiî  atta- 
quoit  également  en  cette  occafîô 
le  Pape  &  l'Empereur  ^  &  mefme 
le  nouveau  Patrice  ,  vouloir  que  ^ 
les  Romains,  fous  prétexte  de  li- 
berté y  fe  retablilTent  dans  l'eftat 
,  de  leur  ancienne  République  j  & 
.  par  ces  infolens  difcours  ,il  ani- 
,  ma  tellement  les  rebelles  contre 
^  Eugène  ,  que  ce  Pontife  fut  con- 
traint y  pour  échaper  à  leur  fu- 
reur 3  de  fe  (auver  de  Rome  .  & 

'  '«1 

de  fe  retirer  à  Viterbe,  tandis 
que  ces  furieux  pilloient ,  fac- 
cageoient  y  renverfoient  de  fond 
en  comble  les  maifons  &  les  Pa- 
lais des  perfonnes  de  qualité  , 
6c  des  Cardinaux  qui  avoient 
refufé  de  faire  le  ferment  de  fi- 
délité à  leur  Patrice.  Mais  en- 
fin Eugène  ,  après  s'eftrre  fervi 
des  armes  fpirituelles  de  l'ana- 

H  iij 
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158  Hijl.de  la  decad.de  tÈmp. 
1145^   thème  contre  le  faux  Patrice 
Otto  Tri  Jourdan  &  les  principaux  mini- 
fing.chr.  ç^^^^         fureur  ^  en  employa 

^jg^^*  -d^aiitres  qui  firent  bientoftplus 
.rj^ .  d'effet  pour  les  ranger  à  leur  de- 
Toir.  Car  ayant  fait  de  bonnes 
troupes,  qu'il  joignit  à  celles  des 
Tibiirtins  >  ennemis  des  Ro- 
mains y  quils  avoient  déjà  bien 
bàtus  trois  ou  quatre  ans  aupa- 
ravant, il  les  combatit  avec  tant 
.  de  fuccés  >  &  les  reduifit  à  de  fi 
grandes  extremitez  dans  Rome, 
quils  furent  contraints  de  luy 
demander  humblement  la  paix , 
laquelle  ils  obtinrent  à  ces  con- 
ditions ;  Que  le  rebelle  Tour  dan 
Jèroit  dépouillé  de  la  dignité  de 
Patrice ,  quifiroit  éteinte  j  QtCpn 
rétabliroit  dans  Rome  le  Gouver-^ 
neur  que  les  Papes  y  avoient  mis  ; 
^  que  les  Sénateurs  n^agif oient 
que  félon  les  ordres  y  ^  fous  tau-^^ 
torité  du  Pape.  Ainfi  Eugène  ren- 
tra comme  en  triomphe  dans 
Rome  5  où  ,  quoy  qu'Arnaud  eût 
efté  contraint  d'en  fortir,il  refta 
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néanmoins  encore  un  fi  grand  Ann.^ 
nombre  d'Arnaudiftes  ,  qu'^fin  1146. 
d'y  pouvoir  eftre  en  feûrcté  ,  il  o^^^ 
fut  obligé  de  quitter  le  Palais  7- 
de.Latran  j  et  de  palier  au  deçà  ^ 
du  Tibre  ,  pbur  mettre  ce  fleuve 
entre  luy  &  ces  dangereux  enne- 
mis y  aufquels  ,  quelque  foumif- 
fion  qu'ils  luy  euffent  faite,  il  ne; 
croyoit  pas  qu^il  fè  pût  fier.  Et  _^ 
Qspendant  ce  fiit  alors  que  fe  Ann.  , 
trouvant,  un  peu  plus  libre ,  il  ii^j. 
acheva  de  faire,  à  la  follicitation  - 
de  Saint  Bernard,  cette  fameufe  Ann. 
Croifade  ou  l'Empereur  Conrad  1148. 
témoigna  beaucoup  de  zele  ,  &  ^^49-' 
eût  le  mauvais  fuccés  ,  qu'on  OttoFri* 
peut  voir  dans  le  fécond  Tome  -^^j^ 
de  mon  Hiftoire  des  Croifades.  FrW. 

Le  Pape  Eugène  confola  par  c.6u 
fes  Lettres  ce  bon  Prince  à  fon 
retour  j  &  comme  après  avoir  ^ 
combatu  bien  plus  heureufement 
contre  quelques  rebelles  an  Al-  . 
lemagne  y  qu'il  n'avoit  fait  con-  '\ 
tre  les  Sarafinsen  Orient ,  il  fe 
preparoit  à  aller  prendre  la  Cou- 

H  mj 
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léo  '  HiSi.de Jta  déesd,^  i'Emf^;^ 
jiti».  ^  lonue  Impériale  à  Rontesil  moliMt 
ïiji*  rut  ji  Bamberg  le  quinzième  de 
O/wFw.  Février  de  l*an  mil  cent  cinquan- 
•''""^      te*detix.,  ea  la  tïciziëinéjamiée 
'     de/on  Règne  ,  laiâànt  h&  .cnii64. 
mens  Impériaux  à  Frideric  Duc 
de  Suaube  (bti  nèveu,  qui  £ut  fon 
fucce^eur  »  &  fous  lequel  lecom-  i 
mejiiga  la  fafcheuie  querelle  des 
InYeftittttCS  d'une  manière  qui. 
eau  (à  ces  Airîeux  defordres  iqu^i^t  * 
.  v^a  dans  le  Livce  fuivanc» 
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HISTOIRE 

DE  LA  DECADENCE 

DE  L'EMPIRE 

APRES  CHARLf MAGNE. 

LIVRE  V. 

£  s  Princes  ôc  les  Eve(^ 
ques  de  l'Empire,  &  mef- 
me   quelques  Seigneurs 
Italiens,  s'eftant  afTemblez  i^''^*' 
Francfort  dix-fept  jours  après  la  ref'gfji. 
mort  de  Conrad  III.  pour  y  pro-  ^fid.  1.2., 
céder  à  l'éledion  d'un  nouvel 
Empereur ,  on  élût ,  d'un  com- 
mun confentement,  Frideric  Duc 
de  Suaube ,  non-feulement  pour 
fes  rares  perfedions  de  corps  & 
d'efprit ,  <iu'ôn  peut  voir  dans  le 
pQC  trait  fort  fidelle  que  j'en  ay 

H  V 
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m  ç.  fait  au  livre  cinquième  de  mes 
Ci'oifades  ;  mais  aufll  pour  une 
iraiiôn  toute  particulière  >  qu'il 
eft  à  propos  que  je  déclare  briè- 
vement icy  ,  parce  qu'elle  peut 
donner  beaucoup  de  lumière 
pour  l'intelligence  de  ce  que  j'ay 
à  dire  dans  la  fuite  de  cet  ouvra- 
ge. Il  y  avoir  fur  les  confins  de 
l'Allemagne  &  de  lltalie  vers  le 
haut  Rhin ,  deux  Maifons  tres- 
illuftres  &  tres-ancîennes ,  l'une 
des  Henris  de  GuibeHng,ô£  l'au- 
tre des  Guelphes  d'Aldorf ,  qui 
par  une  émulation  de  gloire  ,  & 
unejaloufie  d'ambition  eftoient 
prefque  toujours  en  querelle ,  & 
caufoient  aflez  fouvent ,  par  leur 
dlirendon,  bien  du  defordre  dans 

/.  ' :  l'Empire.  Les  Empereurs  Conrad 
•  le  SîiUque*  &  les  trois  Henris 
eflioient  de  la  première  y  &c  la  fé- 
conde à  produjt  des  Ducs  de  Ba- 
vière ,  fort  connus-  fous  le  nom 
1G  ûelphe ,  6c  mefme  encore  fous 
celuy  de  Henri.  Ce  brave  Fri- 
derîc  Baron  d'Hohejift^uf  >  à  qui 
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rEmpcreur  tfcnri  I  V.  apiis  la.  nj-^^ 
défait  p.  &  la  more  de  Rx^doU 
phe  (on  compecitar  ,  donna  fa 
firllc  Agnes  en  mariage  pour  rc- 
compenfede  fa  fidélité  inviola- 
ble à  fon  fervice>  cftoit  de  lainai- 
fon  de  Giiibeling>  aufli  bien  que 
fon  Empereur  ;  &  il  eût  de  cecfe 
Rrincefle  deux  fils,  àXçavoir  Fri-. 
deric  Duc  de  Suaube  >  &  Conrad 
Duc  de  Franconie^  qui  fut  Em- 
pereur. 

Qr  il  arriva  que  4?tns  un  bon 
intervalle  ^  &  'comme  dans  une 
efpece  de  crcv£  quiXe  fit  entre  ces 
deux  maifons  >  le  jeune  Duc  Fri-» 
deric  epoufa  la  fille  de  Henri 
Duc  de  Bavière  /  qui  eftoit  /brti 
des  Guelphes  d^Aldorf  5  ce  fut  de 
ce  mariage  que  naiquit  cét  autre 
Duc  Frideric  dont  je  parle^neveu 
dé  l'Empere«r  Conrad  3  qui  con- 
noifianjc  ce  qu'il  valoit,  luy  avoic 
donné  en  garde  les  ornemens 
Impériaux  ,  en  le  priant  de  don- 
ner à  fon  fils  ,  qu'il  lailTot  fort 

iean&.»  Ton  Duché  de  Suaube  « 


»  ♦ 
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iji.   1^4  HiSîJe  la  decad.de  l'Emp* 
quand  il  feroit  élu  Empereur  , 
comme  il  n'eu  doutoit  pas.  En 
.   effet ,  outre  fon  mérite  connu  de 
tout  le  monde  ,  &  le  jugement 
de  Conrad ,  les  Princes  de  l'Em- 
pire confideraiu  qu'il  reiiniiroic 
par  fa  naiflance  le  fang  de  ces 
4éux  puilTantes  Maifons  des 
Guibelins  &  des  Guelphes,fî. 
ennemies  l'une  de  l*autre,crûrenc 
que  fon  éleftion  feroit  cefTer  l'i- 
nimitié mortelle  qui  eftoit  entre 
elles ,  &  feroit  en  fuite  un  mo- 
yen très -efficace  pour  empefcher 
que  leurs  querelles  ne  troublaf- 
ient  plus  l'Allemagne.  Etc'efk 
là  fans  doute  la  véritable  ori- 
gine des  noms  qu'on  donna 
quelque  temps  après  à  ces  deux 
grandes  faûions  qui  partage* 
•  rent  toute  l'Italie  entre  les  Pa- 
pes &  les  Empereurs.  Ceux  qui 
tenoient  pour  l'Empereur étoient 
appeliez  Gibelins  du  nom  de 
la  Maifon  ,  d'où  font  fortis  les 
Empereurs  Ducs  de  Suaube  j  éc 
ceux  qui  Xaivwe»ç  Je  parti  du 
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Pape  p  prenoient  an  contraire  le 
nom  de.Guelphes ,  qui  eftoic  ce« 
luy  des  ennemis  déclarer  de  cet- 
te Maiibn. 

Ce  fut  donc  principalement 
pour  cette  raifon  que  les  Princes 
ëiûrenc  FridericDucdeSuaube, 
au  préjudice  mefme  du  fils  de 
Conrad  ^  aind  que  nous  l'ap-. 
prend  le  fçavant  &  pieux  Evef- 
qae  de  Friiingue  Othon  y  qui  de- 
voit  élire  mieux  informé  que 
perfbnne  de  tout  ce  qui  regarde 
Friderîc  qui  eftoit  (on  neveu  : 
car  la  PrincelTe  Agnes  »  fœur  de 
TEmpereur  Henri  IV.  &  mere 
de  Conrad  1 1 L  &  de  Frideric 
de  Suaube  ^  pere  de  l'Empereur 
Frideric  >  fut  mariée  en  fécondes 
nopces  avec  Saint  Leopold  Mar- 
quis d'Autriche  y  donc  elle  eût 
entre  autres  fils  Othon  Evefque 
de  Frifîngue  en  Bavière  ,  qui  fut 
ainfi  ^  frère  utérin  du  perc  de 
cet  Empereur  ^  avec  lequel  il 
eut  toujours  une  fort  grande 
liaifon*  En  ^tfet ,  comme  après 
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iijXt   avoit  achevé  les  huit  livres  de 
fes  Croniqiies  ,  il  voulut  écrire 
IHiftoîî»  des  cinq  premières  an- 
nées de  ce  grand  Prince^  ce  fut  à 
luy-mefme  qu'il  s^adrefTa ,  pour 
lefupplier  trcs-humblement  de  . 
lEptJl  Frî-  luy  en  fournir  des  mémoires  î  ce 
der.  imp.  qu'il  fit  >  en  luy  en  envoyant  un 
ad  Otto-  abrégé  >  où  il  fait  paroiftretant 
ji^^^^'  de  modeftie  &  de  bon  (êns,  joint 
Hifi.  *  à.  un  certain  air  noble  de  fincer i- 
Germ.     té  dont  on  ne  fe  peut  défier^qu'il  - 
eft  prefque  impoffible  en  lifant 
cepetit  écrit  »  qu^on  doute  de  la 
vérité  de  ce  qu'il  contient  y  ôçco 
.  caractère  de  modeftie  &  de  véri- 
té ,  joint  à  celuy  d^un  fort  hon- 
nefte  homme»  ôc  d'un.hpmme  de 
bien  ^  fe  fait  fi' bien  fcntirdans. 
l!Hiftoire  de  fon  oncle  Othon  de 
Erifingue  ,  qu'il  me  femble  que 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  fui- 
vre  dans  la  mienne  de  fi  bons 
mémoires    ,  particulièrement 
quand  ils  s'accordent  avec  les 
Écrivains  de  ce  teraps-là^  avec 
les  Lettres  des  Papes  &  des  Prin- 
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ces  ,  les  Ades  publics ,  &c  autres  1151. 
femblables  pièces  authentiques  , 
defquelles.  on  peut  facilement 
s'inftruire,  en  diftinguant  le  vray 
d'avec  le  faux  ,  quand  on  s'ell 
une  fois  défait  de  la  préoccupa- 
tion d'efprit,&  de  la  paffion  pour 
un  parti ,  qui  font  les  corruptri- 
ces de  VHiftoire. 

Je  diray  donc  ,  fuivant  ces  me-  " 
moires  tres-aifeûrez ,  que  Fride- 
rie  qui  eftoit  alors  dans  la  force  , 
&  me(me  dans  la  fleur  de  fon 
âge  de  vint-huit  à  vint-neuf  ans, 
ôc  dans  une  fi  haute  réputation  , 
que  tout  plia  d'abord  fous  luy 
dans  l'Allemagne,  Ce  fit  couron- 
ner à  Aix-la-Chapelle,  d'où  il  ottoTri^ 
envoya  fes  Ambalfadeurs  au  Pa-  Jing.  l.  ». 
pe  Eugène ,  pour  luy  rendre  l'o-  +• 
beilfance  filiale  que  les  Princcà 
Chreftiens  doivent  au  Vicaire 
de  Jefus-Chrift.  Mais  il  arriva 
peu  de  temps  aprës  qu'ils  Ce 
brouillèrent  à  l'occafion  de  l'Aci*' 
chevelché  de  Magdebourg  ,  au- 
quel le  nouvel  Empereur  .^our- 


* 
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iiji.  veut  dune  manière  qui  ne  plufi: 
pas  au  Pape  j  &  voicy  comment, 
OttoVrl'  L'Archevefque  eftant    mort  , 
fing.  /•  t.  comme  Ton  voulut  procéder  à 
VéXtùioïi  d'un  nouveau  Pafteur , 
il  fe  forma  \  ce  que  l'on  voit  af- 
fez  (buvent  dans  les  éleâions  » 
deux  partis  contraires  »  qui  après 
avoir  long-temps  combatu^  ne 
purent  jamais  s'accorder,  les  uns 
,  voulant  le  Doyen  du  Chapitre  > 
&  les  autres  le  Prévoit.    Sur  • 
quoy , comme  on  fe  fut  adrclfé  à 
l'Empereur  qui  eftoit  alors  en 
Saxe  9  ce  Prince  voyant  qu'après 
-  les  avoir  exhortez  à  la  paix  y  il 
n'avoir  pu  les  mettre  d'accord  ^ 
crût  que  félon  le  Traité  de  Hen- 
ry V,  avec  le  Pape  Callifte  I L  il 
pouvoic  terminer  ce  différend, 
comme  il  fit ,  en  perfuadant  au 
Doyen  ^  &:  à  tous  ceux  de  (on 
parti ,  d'élire  pour  leur  Arche- 
vefqae  Guicman^  jeune  homme 
à  la  vcrité ,  mais  qui  eftoit  d'une 
illuftre  naitTance,  &  de  plus  Evê- 
^ue  de  ZitSj&  auquel  il  ne  niau^ 
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qua  pas  de  donner  en  mefine  tëp$  1 1 5  z. 
rinveftiture  de  cet  Ârcheyefché* 

Gérard  Prevojft  de  Magde- -I^W*^'* 
IxJurg  fe  voyan^  décheû  de  fbn 
espérance  par  ceftte  eleâion  qu  il 
n*avoic  pas  prcveuc  >  parce  qall  - 
ne  croyoit  avoir  affaire  qu'au 
Doyen  >  fur  lequel  il  avoit  tou- 
jours efperé  de  remporter,  en  al- 
la porter  luy-mefme  fcs  plaintes 
au  Pape  y  auquel  huit  des  princi- 
paux Archeveiques  6c  Evefques 
d'Allemagne  >  du  nombre  de£^ 
quels  eftoit  Othon  de  Frifîngue, 
écrivirent  pour  la  défenfe  &  la 
|uAification  de  TEmpereur  :  mais 
Eugène  qui  prit  la  choie  d'une 
autre  manière  qu*ils  ne  cro- 
yoient  »  trouva  fort  mauvais  ^ 
non  pas  qull  euft  donné  llnve- 
ftiture  j  mais  qu'il  euft  fait  élire 
un  Bvefque  y  pour  le  transférer  à 
un  autre  Siège ,  &c  récrivit  à  ces 
Evefques  ,  en'  termes  extrême- 
ment forts  5  qtfils  avoient  deû 
s'oppofer  à  cette  entreprifc  3  qui 
eftoit  contre  les  faints  Canons  > 
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ii^i.  Parée ^ue;dit-iUc€stran/lations;'^ 
JèLon  lc4  Loix  de  l'EgliJè  ,  ne  Je 
'       doivent  faire  que  dans  une  prej^ 
Jente  necejfité  ,  audu  moins  pôur- 
me  tres'grande  utilité^  fue 
fùn  confentement  beaucoup  plus  ge^ 
nerai  du  Peuple  ^  du  Clergé  qu'il 
•ne  le  faut  dans  Us  autres  éleHions^ 
&  cnruite  il  leur  ordonne  de  fai^ 
re  en  forte  auprès  de  rEmpereur, 
qu'il  lai(ïè  faire  librement  une  * 
autre  éledion.  Mais  Frideric  à 
qui  l'on  avoit  dit  qu'il  s'eftoit 
fait  long-temps  auparavant  de 
femblables  tranflations  5  i&  qui^ 
s';eftoi t  perfuadé  que.  celle,  cy  s'ir  ; 
toit  faite  pour  le  plus  grand  bien, 
de  l'Eglile  de  Magdebourg-,  ne 
laiiïa  pas  de  •  maintenir  £bn  Âr-»  • 
cKcvelque.  Il  fit  plus  :  carie  Pa- 
■       I  pc ayant  envoyé  deux  Cardinaux. 
jinn.    CominiiIaires>  pour  faire  le  pro- 
ces  ^quelques  Èvefques,  comme 
îîIrThi'c  in  î^P^'cs  en  avoir  deja  dépofé  deux 
Magacbiir-  par  \^  permiffion  du  Prince  s  ils 
quofaaiîi   votiloient  procéder  >  félon  l'or-- 
tcnmm    dic  qu*ils  en  avoient^ii  ladepo- 
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fïtion  da  nouvel  Archevefque  de  u  y  3 . 
Magdeboure  y  il  leur  défendit  de 
palier  outre ,  &  leur  commanda  P^pcipc 
mefme  de  fe  retirer.  Cela  fans  ïpXvS 
doute  eût  efté  capable  d^aigrir  pulifron'^ 
encore  davantage  le  Pape  Euî^e- 
ne ,  s'il  eût  eu  le  temps  d'en  eftre 
informé  au  retour  de  ces  Cardi- 
naux :  mais  il  mourut  fur  ces  en- 
trefaites >  avant  leur  arrivée  ,  & 
environ  deux  mois  avant  Saint 
Bernard,  qui  avoir  efté  autrefois  ^q\^1^^* 
fon  Abbé  au  Monaftere  de  Clair-  * 
vaux. 

On  luy  donna  pour  fuccefleur, 
<îcs  le  lendemain  de  fa  mort ,  le 
Cardinal  Evefque  de  Sabine  , 
nommé  Anaftafe  I  V.  Ce  nou- 
veau Pontife ,  qui  avoir  grande 
envie  de  terminer  le  différend 
que  le  Pape  Eugène  avoir  eu  avec 
l'Empereur  ,  luy  envoya  pour  cét  " 
effet  le  Cardinal  Gérard  ,  qui  le 
trouva  à  Vormes  ,  où  il  pafToit 
les  Feftes  de  Noël.  Mais  comme  îaÏTibl^fcr 
ce  Légat  voulut  agir  de  hauteur,  nuîu«'t7a- 
&  entreprendre  de  certaines  cho-  y^r^ 
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1155.    fes  contre  les  ordres  &  la  volon- 

fjîiVîncur  Frideric  ;  ce  Prince  ,  qui 
rens,  infc-  tout  civil  &  hoimcfte  homme 
tiiy  pra  qu  il  cftoit ,  iic  pouvoit  rien  du 
BcraD  «r  tout  ibuffrir  qui  choquaft  tant 
vferibai  ^oit  peu  les  droits  &  la  majefté 
îîSrt'iro»-  l'Empire  ,  luy  fit  reifentir  les 
«Sam"vlfâ  ^^^^^  colère,  le. traitant 

deceftit.    fort  mal ,  &  k  cbatTant  bonteu- 
Ihtiem,  f^njej^jttlefa  prefence  ,  avec  or- 
~         dre  expi  es  de  fortir  au  plûtolt  de 
'    l'Allenugnetce  qui  toucha  fi  vi- 
*         vement  le  pauvre  Cardinal ,  qui 
{è  cruft  perdu  d'honneur  &  de 
réputation ,  fe  voyant  contraint 
de  s'en  retoomer  avec  opprobre 
{juis  avoir  rien  fait  ,  qu'il  en 
mourut  de  douleur  en  chemin, 
Frideric  néanmoins ,  pour  mon- 
trer que  ce  nleftoit  pas  au  Saint 
Siège  qu'il  en  vouloir ,  &  qu'en 
maltraitant  un  Légat  qui  man- 
que à  £bn  devoir ,  &  perd  le  ref- 
ped  qu'il  doit  à  r£mpereur  3  il 
veut  rendre  au  Pape  tout  ce  qui 
luy  eftdeii ,  envoya  i'Archevei^ 
que  de .  Mâgdebourg  à  Rome  » 
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pour  xendre  compte  de  tout  ce  11^^, 
qui  s'eftoit  pafle  dans  ion  éle- 
âion.  Et  il  le  fit  fi  bien  ,  en  iu- 
ftifiant  TEniperewr ,  qu'Anaftafe 
n'y  trouva  rien  à  dite  :  de  ibrt« 
qu'après  avoir  confirmé  ce  qui 
s'eftoit  fait  en  cette  occafion ,  il 
«kmna  mefme  le  PAlUtm  à  l'Ar- 
cJievefque ,  comme  Frideric  Ten 
prioitjce  qui  fit  croiftie  m^r- 
veilleufèin^t  la  puiflànce 
Tautoritc  de  ce  Prince,  mefme  fn%'cSJ* 
dans  les  affaires  Ecclefîaftiqucs  ,  Jôli? 
c*€^k  à  dire  ,  pour  difpofer  des  p^"*"^'» 
tprands  Bencfaces  dans  les  Eft^ts.  p»^»  ^^'pî» 
Ce  fut  làpiefîjuel 

^'importance  qu'Anailafe  fit  en  '^''''**» 
Ibn  Pontificat  :  car  il' mourut  la* 
mefine  année ,  le  fécond  de  Dé- 
cembre i  &  le  jour  fiiivant.  les.  ^ 
Çardinawxluy  douncrent,  d'un 
commun  conTcmement  ,  pour 
fuGccflèur     Nicolas  Cardinal 
Evefîjue  d'Albano  ,  qui  prit  le 
nom  d'Adrien  I  V. 
llTe  trouvera  peu  de  foçtunes  sé« 
blable,s  à  celle  de  ce  erâd  Pôtife, 
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que  la  Providence  Divine  km- 
ble  avoit  pris  foin  de  tirer  de  la 
lOiifEere^ôc  de  la  dernière  baireC- 
[e  d'une  extrême  pauvreté  y  pour 
le  faire  alTeoir  fur  le  Trône  de  la 
fupréme  grandeur  Ecclefîaftique, 
&  le  rtiettre  au  rang  des  Princes 
de  fon  Peuple  »  qui  iont  les  Sou« 
Ueuhri'  yerains  Poncifps.  Il  eftoit|An- 
f      ^*  g^^^^     nation  y  appelle  Nicolas 
Ciafon.  Breskpeade ,  fils  d'un  Villageois 
nommé  Robert ,  Ci  pauvre  ôc  à 
miferable^  qu'après  Ja  mort  de  fa 
femme  ^  n'ayant  pas  de  quoy  vi* 
/        vre^il  s  alla  prefentér  à  T Abbay# 
de  Saint  Alban ,  d'où  £bn  village 
dépendoit ,  fit  fi  bien  qu'il  y  fut 
receu  Moine  3  pour  y  fervir  dans 
les  offices  domeftiques.  Et  corn-» 
me  ce  bon  frère  Robert  >  crai- 
,  *gnant  fans  doute  d'eftre  trop  à 
cfharge  à  fon  Monaftere ,  ne  vou-* 
loit  point  du  tout  fbuâfrir  que 
fon  fils  Nicolas  V  parut >  &  qu'il 
Ten  cha(Ibit  meune  à  fa  manière 
villageoife^  avec  des  paroles  Fore 
rudes  ^  ôc  des  menaces  >  quand  il 
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y  venoit  demander  i'aumoiîie  :  ce  1154. 
pauvre  garçon  fut:  comrainc  de 
paiTer  la  mer ,  pour  venir  cher- 
cher une  meilleure  fortune  en 
France.  Il- ne  la  troiava  d'abord 
que  fort  mediocre^Ôc  tout  ce  qu  il 
putffaire  ,  après  avoir  bien  cou- 
ru les.  Provinces,  fut  d'entrer  en- 
fin au  fer  vice  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  célèbre  Abbaye  de 
Saint  Roux  à  Valence  en  Dau- 
jphinë  >  où  ^  comme  il  eitoit  fort 
bien  fait,  d  un  trcs-beau  naturel, 
ayant  le  vifage  toûjouis  gay , 
avec  une  grande  tnodeftie  ,  & 
qu'il  faifoic  paroiflie  avec  cela 
bien  de  l'efprit  &  de  la  vivacité 
éftns  toutes  fes  aâiiens  6c  Tes  ma* 
nietes  ,  on  luy  donna  en  peu  de 
temps  rhabic  de  l'Ordre.  Alors 
ayant  moyen  de  cultiver  fon  e{^ 
prit  pair  l'étude  »  il  fit  tant  de 
progrès  dans  les  fciences  >  &  Te 
rendit  fi  habile  homme  en  tout, 
&  mefme  dans  le  mamtnept  des  ; 
â^res  tempo^réttes  j  iqa'on  le  fit  • 
Psieui»  &  qu'après  la^  mort  de* 

< 
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.1 1 C4.  l'Abbé  on  l'élut  en  fa  place  peur  : 
gouverner  non  feulement  ce  Mo- 
naftece ,  mais  auill  tout  l'Ordiç  { 
donc  il  eil  le  Chef. 
'    Il  n'y.fuc  pas  toutes  foi^  long- 
temps en  repos  :  car  comme  il 
eftoic  grand  homme  de  bicQ  >  &  > 
.    qu'il  voulut  entreprendre  de  re- 
former fes  Religieux  ,  qui  me- 
noient  une  vie  tres-peu  confor* 
me  à  leur  profeiiioii>  ils  fe  liguè- 
rent contre  luy,  ^  Ce  mirçnt  à  le 
perfecuter  d'une  étrange  maniè- 
re ,  j  ufques-là  mefme  qu'ils  le  ci- 
tèrent devant  le  Tribunal  du  Pâ- 
pe  ,  où  ils  ctoyoient  qu'en  luy 
imputant  de  fau%  crimes  dont  ils 
l'accufoient  ,  ils  le  pourroient 
accabler  de  leurs  calomnies,&  le 
faire  depoflèder.  Ce  fut-làjufte- 
ment  que  Dieu  >  par  un  merveiU 
leux  fecret  de  fa  Providence,  luy 
fit  naiftre  Toccafion  de  s'élever 
plus  haut  par  les  mefmes  voye$ 
qu'on  prenoit  pour  le  faire  tom^ 
bçr  du  lieu  où  fon  mérite  l'avoit., 
€ût  monter;  Car  le  Pape  Eugène^ 

qui- 
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qui  avok  Le  diicernemenc  tres*^  iij4f 
na  1  Payant  oui  repondre  avec 
autant  de  niodeftie  &c  de  net- 
teté que  de  force  à  toutes  les 
accufations  que  fes  caloiunia*- 
teurs  formoient  contreluy  ^  con- 
nut fi  bien  non  feulement  fou 
innocence  ^  mais  au{&  fa  grai>i 
de  capacité  >  que  ces  CKanoi- 
nés  qu'il  avoit  renvoyez  dans 
leur  Monaftere  avec  leur  Abbé 
parfaitement  juftiiié  >  eftant  re« 
venus  quelque  temps  après  pour 
Paccufer   xine  féconde  fois  , 
jilUz.  'y  leur  dit* il  >  vùh$  nt  mc'» 
rkCéH  pas  d'avoir  un  fi  excellent 
homme  pour  Abbé  \  je  vohs per^ 
mets  donc  d'en  élire  m  autre ,  ^ 
moy  je  le  retiens  pour  le  bien  de 
l'EgliJe  univerjelle  y  ok  les  beaux 
rares  taiens.  fu'il  a  rèceus  de 
Dieu  profiteront  bien  ^lus  ^ue  dans 
Une  Abbaye  aujfi  déréglée  çue  la 
voFire ,  (^remplie  de  Retipetéx  fi 
incorrigibles.  Et  là-deffus  ayant 
renvoyé  fes  Chanoines  chargeai 

4e  hoAPev&  de  confufion^ilût  ce 
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x^l4*  Abbé  Nicolas  Cardinal  Se 

Eyeique  d'Albano,  &  l'envoyA. 
bientoft  après  Legar  en  Dajiine- 
"  marc  &  en  Norvège ,  où  il  con*: 
vertlc  la  pluCpaccde  cÊScpeiipies 
Septentrionaux  i  puis  eftant.rfi- 
t^ïurnjé  de  fa  Légation  à  Rome 
for  la  Hn  du  Pomtfîcac  d'Anafta- 
fe,  il  fut inunediacctneAt  après 
fà  ,  mort  élu  Pape  tout  d'une 
voix  ,  eflant  Ainfi  Wîonté  peu  à 
penipar  les  feules  voy£sduiixfi£i- 
te,dc  la  v.ertu,&  de  rhonneur,du 
plus  bas  degré  de  la  vie  au  plus 
haut  ou  la  fortune  ,  k  Îav&sxc,  Jdc . 
rinduHrie  puisent  porter  on 
homme  dans  rËilat  £cclefiâfti- 
que. 

Fet.Cod.  Cependant  le  comixttncemenc 
Fa:ic  ap,      Çq^  Pontificat  fut  extrême- 

^^/J"**  ment  troublé  par  les  Arnaudi- 
ta  A-  ,  qnr  crtirMit  tju  ils  avoieat 
driaih  ufie  'fort -belle  occafion  ,  fous 
un  Pape  étranger  »  de  reprendre 
dans  Rome  l'autorité  fouveraine 
qn'ils-  aveient  perdue  ^us  -le 
Pa|^e«£ugene.  X.6»plus  pui^is^ 
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de  cette  dangereufe  Scde  qui  11J4. 
eftoient  du  nombre  des  Sena- 
teurs>  furet  doiiG  trouver  Adrien> 
eurent  Pinfolence  de  luy  dire  , 
<ju'il  falloir  déformais  qu'il  fouf- 
frift  que  le  Sénat  eufl;  le  gouver- 
nement abfolu  de  TEftat ,  com- 
me il  Vavoit  anciennement  ,  Se 
qu'ils  le  prioient  de  confentir  de 
bonne  grâce  à  une  chofe  fi  jufte 
fî  raifonnable  ,  laquelle  enfin 
on  eftoit  refolu  d'obtenir  de  gré 

'  ou  de  force.  En  effet  ,  comme 
ils  virent  que  le  nouveau  Pape  , 
qui  pour  ne  fe  pas  expofer  à  la 
violence  de  ces  brutaux  ,  fe  te- 
noit  au-dcça  du  Tibre  ,  dans  le 
Vatican  ,  rejettoit  bien  loin  leur 
demande  y  ils  rappellerent  Ar-  _ 
naud  dans  la  Ville  3  où  ,  par  fes 
furieufes  déclarations  contre  les  ncc. 
Evefques  &  les  Cardinaux  qu^il 

,  Arouloit  réduire  à  l'aumofne  ,  Sc 
contre  la  domination  du  Pape  la- 
quelle il  vouloir  abolir  5  il  fou- 
leva  bientoft  toute  la  Ville  ^  ÔC 
-principalemept  le  petit  peuple: 

I  ij 
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ijj.  de  forte  que  cofnme  tout  y  eftoit 
^ans  une  effroyable  câFnfiifion^  il 
fe  trouva  parmi  cette  canaille 
,qiielques-uns  de  ces  hérétiques 
\      qui  fe  jettereiit  fur  le  Cardinal 
,        de  Sainte  Pud^ntiane  ^.qui  alloit 
trouver  le  Pape^  &  Té  tendirent  à 
.  ^  çpups  d'ppée  demi  mort  fur  la 

place.  Alors  le  Pape  épouvanté  ; 
/  :d'un  fi  exécrable  attentat^  &  n'a« 
yant  point  encore  d'autres  ar- 
ômes que  les  fpiritueUês  j  mit 
toute  la  Ville  en  ijiterdit  & 
Ton  n'y  célébra  poini:  les  Di- 
vins offices  jiifqu'au  Mècredy 
Saint.  '  ' 

Conune  on  ne  s'efloit  jamais 
vcû  dans  Rome  en  un 
lugubre  &  (\  lamentable,  pri- 
vé des  Sacremens  &  de  tous  les 
•faints  exercices  de  la  Religion 

Chiçftiçnne,  cela  fie  grande  irn- 
'  prêffion  far  les;  erprlts*  de  ceux 
.qui  aV(Oient  encore  quelque  Ceii- 

/     piment  de  pieré..  Ainh,  à. la  prière 
du  Clergé  ,  &  .me(me  du*  Peuple 
:  s,^y^VL  ^de.fon  «mportâncDt ,  èC 
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qui  ne  pouvoir  plus  foufFrir  la  1155-  't^, 
honte  de  fè  voir  fans  Melfe  & 
fans  fermon^principalement  dans  * 
un  (i  fainr  remps  ,  la  plus  faine  .    .  .  ' 

partie  du  Sénat  s'alla  jetter  ?.ux 
pieds  da  Pape   ^  le  fup pliant  l"?^*'^^^? 
tres-humblement  de  lever  1  in- t"orEvan. 
'  ter dit  y  &  luy  jurant  fur  les 
Saints  Evangiles  >  qu\on  chaf- a*^ 
fcroit  de  Rome  Arnaud  &  tous  h^jf^rk^^ 
.  fes  plus  dévouez  partifans ,  s'ils  fi„*^'î^^*^^> 
ne  fe  foumettoient  fur  le  champ  'orcs  àc 
a  Sa  Sainteté  :  ce  qu  ayant  re-  Roina&  • 
ule  de  taire  3  car  ces  gens-la  ne  buscxpci- 
vouloient  point  du  tout  de  Pa-  firàc.*"'* 
pe  ,  on  les  contraignit  effcdtive- 
ment  de  fe  retirer  ,  &  en  fuite  le 
Pape  fit  le  lendemain  à  Saint 
Pierre  l'Office  du  Jeudy  Saint  j 
puis  s'étant  laifTé  conduire  com^ 
me  en  triomphe  par  le  Peuple^ 
à  Saint  Jean  de  Latran  ,  il  y  ' 
célébra  la  folennîté  dePafques,    \  .  '  ^ 
&  logea  dans  le  Palais  Pontifi- 
cal de  cette  Eçlife  ,  félon  la        ,  , 
couftume  de  fes  PredeceUeurs^ 
Il  n  y  demeura  pourtant  gaeres  j^v:  - 

1  ") 
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^^55*  car  comme  il  ne  fe  pouvoir  fîeir 
i        aux  Arnaudiftes  ,  dont  le  parti 
,  cftoît  encore  tres-puiffant  dans 
Rome  5  il  fe  retira  à  Viterbe 
pour  y  attendre  l^arrivéede  l'Em- 
"    pereur^duquel  il  cfperoit  un  puif^ 
faut  fecours  contré  ces  rebelles  > 
après  les  belles  chofes  que  ce 
.   \.   '  Prince  avoir  déjà  faites  en  Italie, 

Otto  TrL     ^^"^  ^^^^  ^  ayant  achevé  de  fai- 
fing.  1 1.  re  fes  préparatifs  pour  fon  pre- 
de  reb,  mier  voyage  d'Italie  ,  il  eftoi'c 
defcendu  l'année  précédente  au 
j?^        ^^^^^  d'Odobre  ,  par  la  vallée  de 
Ép..Frir  Trente  ^  dans  la  plaine  de  Vero*^  . 
dcr,  ad  ne.  De  là  s'eftant  avancé  dans  la; 
onon.    Lombardie  ,  il  y  avoit  réduit  àt 
fon  obe'ilTance  ,  à  la  refervede:  , 
Milan,  toutes  les  Villes  qui  vou- 
loient  fecouër  le  joug  des  Empe- 
reurs Tpour  fe  mettre  en  liberté, 
pris  de  vive  force  ,  faccagé  &c  - 
renverfé  de  fond  en  comble  les^ 
plus  opîniaftres   comme  Afte  &- 
Tortone ,  pour  donner  de  la  ter-^ . 
.  Kur  ^  toutes  les  autres.  Et  après» 
'.^f^^  ^ni  idc  glorieux  travaux  >  qui 
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ftxrent  honorez  d'un  fuperbe  1155 
triomphe  dans  Pavie  5  où  il  fut 
prendre  poirefîîon  de  Ton  Royau- 
me d'Italie^  il  palfa  dans  la  Tof- 
cane  ,  &  alla  camper  au  mois  de 
Juin  dans  la  campagne  de  Virer-' 
be  5  pour  s'aboucher  avec  le  Pa- 
pe. Mais  Adrien  3  à  qui  cette  ar-^ 
mée  vidorieufe  donnoit  de  Tom- 
braee  ^  s'eftoit  retiré  à  Citta  dl  i> . 
Caftello^d'où  il  envoya  qwelques^ 
Cardinaux  vers  l'Empereui^pour' 
traiter  avec  luy  des  conditions 
de  fon  Couronnement  5  &  pour 
prendre  fes  feuretex  y  que  Fride- 
ric  donna  par  écrit,  telles  qu'on 
les  voulut  y  alFeurant  au  Pape  &c 
aux  Cardinaux  la  vie  ,  la  li- 
berté*, 1b$' biens  ,  qu'on  ne 
^  leur  feroit  aucun  outrage  ,  car  ils 
avoient  toujours  prelente  en  leur 
efprit  y  la  fafcheufe  aventure  du 
Pape  Pafcal  î  &  fur  tout  ,  il  '  ' 
promit  qu'il  conferveroit»  invio- 
lableraent  au  Pape  tous  fes  ^  ,  ^. 
droits.  Au  relie  ,  un  des  prnici- 
paux  points  des  inftrudions  de  s^ron. 

«r      •  •  • 


In  ftf 
linibus  ca 
ptus.Prin- 
tipis  txt 
mini  rc« 
ffrvatus 
ta,  8c 
nltiraum 
îigno  ada 
âusiac  ro* 
gô,  in  pul- 
ircrem  rc- 
da^o  fu 
jicrc  >  ne  à 
Aoiidd  pic- 
>)bc  corpus 
V#jus  vcne- 
tariont  ha* 
tcretur,  in 
Tîberiin 


1S4  JFJifi.de  ta  decad.de  l'Empl 
CCS  Cardinaux ,  eftoit  l'ordre  ex- 
prés  qu  ils  avoient  de  demander 
Arnaud  de  BrefTe  >  ^ui  ayanr  efté 
pris  dans  laTofcaneoù  ildogma-. 
tifoit  toujours  3  en  fe  moquant 
de  tous  les  anathemes  de  l*Egli- 
fe  ,  avoit  efti^  hienc  au  camp  de 
rfempcreur  y  parce  que  ce  fage  • 
Prince  '  vouloir  connoiftre  par 
luy-méfiîîe  quel  eftoit  cet  hom- 
jme  qui  faifoit  tant  de  bruit 
aiit  dedefoidre  dans  Tlcalie  ;  & 
mmé^iiFYuf^  décou-- 
vert  qlfcf  ce  n'eftoit  qu'un  mé- 
chant impofteur,qui  fous  pre-.» 
texte  de  rerormer  le  monde  ^  & 
furlToîff  l'Eftat  Ecclefiaftiqué V 
tendoit  rnanifeftement  à  détrui- 
re toute  puiflance  légitime,  il  ne 
fit  aucune  difficulté  de  le  livrer 
au  Pape  5  qui  l'envoya  pieds  Se 
poings  liez  à  Pierre  Préfet  de, 
Rome  î  &  celuy-cy  qui  exerçoît 
fa  charge  avec  une  grande  in  - 
tégrité ,  &  n'eftoit  point  du  tout 
de  la  cabale  de  cet  hérétique , 
ne  manqua  pas  de  luy  faire  bon- 
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ne  ÔC  brieve  juftice  :  car  il  le  fit  11  $^.^' 
pendre  fur  le  champ  comme  re-  ^H^f^"^^ 
belle  &  feditieux  de  notoriété  fl^^n^^^- 
pubiique5&  Ion  corps^comme  ce-  mante  fo. 
luy  d'un  heretîque  ^  fut  bruflé  &  in  ci'nercy, 
réduit  en  cendres  ,  qu'on  jetta  L'u'c'ft* 
dans  le  Tibre ,  afin  que  les  fots  & 
les  enteftez  d'un  homme  qu'ils  ^««o^'^^» 
canoniioient  lelonleur  caprice  3  f^cfranm. 

rr  •  1       1        /     •       .  Probus  cr- 

ue pullent  rien  garder  de  cet  im-  rorMnty. 

polîcur  3  pour  s'en  faire  une  reli-  novo  cme. 
que  comme  d'un  Martyr.  Telle  î'Sthor 
fut  la  fin  de  cet  herefiarque,  qui 
doit  apprendre  5  par  un  11  runefte  UgHr. 
exemple  ^  à  tous  ceux  qui  trou-  Ub,  j. 
blent  le  monde  comme  luy  parla  Cod.vat. 
nouveauté  de  leurs  dogmes  per-  ^P-^^" 
nicieux  J  que  s  ils  ront  bien  du 
mal  aux  autres^  ils  courent  fortu^ 
ne  de  s'en  faire  encore  beaucoup 
plus  à  eux-mefme  ,  en  obli- 
geant la  juftice  humaine  à  préve- 
nir en  ce  monde  ^  parleur  cha-* 
ftiment  y  la  juftice  Divine  ,  qui 
leur  prépare  en  l'autre  vie  des 
fupplices  infiniment    plus  ri- 
goureux >  qu'ils  fubiront  éter- 

X  y  . 


iS^  fi^B-d9  la  decaiLde  l'Ernp, 
\i.yyf  nellement  fans  mourir stils  niç 
djeiarment  fa  colère,  par.  uni^. 
crômpte  &  fincere  converdon. 
Lfi  Pape  donc  &  l'Ëmgereiu: 
'  ;  cftanc  ainfi.  parfaitement  d -ac- 
cord, l'entreveuc  fe  fit  ajipréstde 
Sutri ,  où  comme  d'abord  Eride^ 
lie  eût  refufç  de  faice  l'office 
■    d'Efciiyer  ,  &  de  prendre  la  bride 
de  k.  mille  du  Pape  dif4int.  qu'il . 
Ii'eftoi  t  point  obli  gé  àr  ce  tte  céré- 
monie ,  les  Cardinaux  eurent. fi, 
grand  peur  qu'on  ne  les  fift  arre- 
fter ,  qu'ils  s'enfu  cent  ,  &  laifi. 
^    .  ferent  le  Pape  prefque'  tout  feuL 
'      Mais. ce  généreux  prince  montrai 
bien  qufil  n'agii^it  en^cela  qâe 
de  bonne  foy>  :  car  ^toft- qu'oa 
luy  eût  fait  voir  que  c  eftoit  là 
yne  ancienne  couftume  que  les, 
Predece{reursva;voient ,  obferv^fl» 
ppuc  cendre  honneur  à  Jefusr 
Chrift.en  la.perfonne  de  fon- Vi-- 
'Caire  en  terre  ,  il  s'aquita- dô  ce 
pieux  devoir  avec  beaucoup  d^ 
jpye  ,  aidant  le  Pape  à  piontet  jt 
^  le,  conduisant  quelqi^e^  pas  .ea 
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^&{kiic&  des>  PfiinGes>,&  de  toute  it,y^^ 
îtarmée  qui  appkudit  à-  cëcce 
aâi  ô  de  pieté  Se  de-  Kelieion,<|ui 

■  poiu  le  cemporeljpouit  les-dcoi^» 
pour  h  dignité  d'un  Prince 
Sou-V(6i»ink  Après- <sel«bc<«iaae  le  ottovri, 
Pa:pe  eue  faic  à  l^Bmpeiseat  ^9jing.L%, 
grandes^  plaintes- des  Romains  , 
<jui  bi^n  qu'ils  euifeni  laiffé  pen« 
dre  leuc  ims,  Psophete  Avtiaud' 
de  Bi^eilè-y  qui  Igui:  avoit  inipic-é' 
l'elpric  de  iebeliian,ne  laiiïbicnc 
pfls  d^avoii  Qincoce  èmi  1-atne  le 
dslïeiiiéde  Ce  tuidce  Souivcxainfi  : 
ih  Fucen^  enfcmble ,  fe  donnant 
toujours    réciproquement  des 
itMKqoe^d'ujïd  perfaite-  amitié, 
ja£;iaes  auprés  de  R<)me  >  du  co* 
fté  du  Palais  deL^tran  >  où  Fri- 
èBxkc  pcecetkbi^  conduire  le  Pa- 
ftMoM  il  pcit  tout  à  coup  d'au» 
t£es  mefures  \  car  après  avoir  re« 
pondu  en  maiftre  à  une  infolente 
liKca»g|ue;  cfue  luy  firent  les  pe*^ 
pu&ez  dU'  Sénat     du-Peuple,  qui' 
ejtigeoient  de  luydes  ehows  t«ut 
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iijj.  à-fait  indignes  delaMajefté  de 
l^Empire>ii  repalTa  prcMnaptemenc 
ie  Tibre  >  &  entra  dans  ia  Ville 
Léonine  y  où  dés  le  lendemain  il 
fut  couronné  dans  la  Baiilique 
de  Saint  Pierre  :  après  quoy  laii^- 
fant  le  pape  dans  le  Palais  du 
Vatican  y  il  fe  retira  dans  fbn . 
camp.  Il  fut  toutefois  bientofk 
obligé  d'en  fur  tir  ^pour  accourir 
au  fecou.rs  du  Pape  j  que  Içs  Ro- 
mains defefperez  de  ce  qu'on 
avoir  fait  cettegrande  cérémonie  ^ 
-  .fans  leur  participation  >  atta- 
quoîent  furieufement  dans  fon 
Palais.  Comme  prefque  toute  la 
Ville  en /armes  avoir  pafiTc  le  ,Ti- 
bre,partie  fur  les  ponts,  partie 
en  bateaux  pour  faire  cette  atta- 
que I  Xç,  combat  fut  long  Se  iaiw  : 
glant  i .  mais  il  fut  enfin  fanefte 
aux  Romains,  dont  plus  de  mille, 
furent  étendus  (ur.la  place  ,  6e 
pluiîeurs  aUiCres  iubmergfuc  dans 
*  •  le  Tibre  5  comme  ils  repalfoient- 
avec  précipitation  ce  fleuve^  pour 

fç  èaver  des  mai^s  4eç  .AUc-. 
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mas  ,qiu  les  pour (ui voient  l'épée 
dans  les  reins.  Ainfi  l'Empereur 
ayant  délivré  le  Pape,  qui  le  pria 
d'épargner  Rome,  le  conduifit,  à 
fa  prière ,  par  le  Mont  Saint  Sil- 
veftre  ,  à  la  Ville  de  Tibur  ,  ou 
Tivoli ,  qu'il  contraignit  de  Ct 
rendre,  &  qu'il  luy  remit  debon> 
ne  foy  entre  les  mains ,  comme 
eftant  da  domaine  du  Saint  Siè- 
ge. Après  qnoy ,  comme  les  ma^  ' 
ladies  caufées  par  les  gfandes 
chaleurs  des  mois  de  Juin  ôc  de 
Juillet  ,  dtminuofent  tous  les 
jours  Ton  armée,  il  fut  obligé  de 
s'en  retourner  en  Allemagne  ,' 
avec  la  gloire  d'avoir  réduit  en 
peu  de  temps  la  plus  grande  par* 
tie  de  l'Italie ,  qui  commançoit 
à  fecouër  le  joug,  &  d'avoir  déli- 
vré le  Pape  dtel'oppreffion  qu'il 
fouffroit  des  rebelles  &  des  he- . 
retiques.  Celapourtant  n'empeS» 
ch*  pas  que  cette  belle  amitié 
ui  eftoi rentre  eux ,  6c  qui  unir<« 
oit  alors  fi  parfaitement  le  Sacer- 
doce avec  rEmpire,ne  fe  ronipiil 


■"i     l  i^a  Mi^hde  la  decad^defEmp' 
kijS»  bientqft.  après  par  une  fafcheuie 
^  reilcantre  q^îi  renouvella  ke  asb- 
ciennes  qaereiies  y  &  cauià  bdéi» 
4a  trouble  dans  i-Bg^ife  :  c'eiiice 
qu'il  faut  maintenant  raconter. 
.         '  L'£ve(qiie  de  Londces  ceteaiTi- 
^nn*  nancde  &ome»  ou  ileûoit-aUé 
■n<6.  pour  y  vifiter  les  faints  Lieux  , 
Otto  à   avoir  efté  pris  fur  les  tervTes  de 
s.BUfi    l'£mpirfis  pai?  de^  sîensr  ineon» 
fF'  qui  apres^  rav^îir  vole  ,  ie 

detenoient  encore  dans  une  mi- 
{«rable  captivité  >  pouc  l'bbligj^ 
àf  cacheter  fa.  liberté  pas  ui)p> 
gro  (Fe  fonime  d'argent  qu'i  Is  pre- 
tendoient  tirer  de  luy  ,  outre  ce 
qu'ils'luy  a/voient  fâ$,  Ët-.comi^ 
me  L'ËmpeceuE  >  je  ne  fçay  pas 
•  quelle  raiii>n<  3  car  l'Hiftoire  ne 
nous' en  apprend  rien ,  ne  fo-fiiti 
pas>  (Top  eroprelFé.  d;'ordonn«t< 
que  l'on  fift.  une  exacte  rechej> 
che  des  coupables,  pour  puiiir  un 
lî  grand  CEii«ie„  le  Pape  qui' prit 
cette  aâafire  foa  *ooeuc ,  luy  en-  • 
voya  4eux  des  principaux  mem- 
fasês-  dtt  .Sacic  Collège , .  Rolajid. 
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Cardinal  de  Saiat  Marc 
Chancelier*  de  la  Éiinte  Eglifer 
BLomaine  ,  6c  Bernard  Cardinal» 
de  Saint  Clément,  «pil  le  troave^  l^^-^  ^^l. 
rent  à  Befançon,  où  iLcenoit  une  c.jfcba/o- 
grande  Aliemblee  des  Princes  de  rcnt.bcni- 
l'Empire.   D'abord  comme  ces  ncftè  re.* 
Légats  aflfeurerent  qu^ik         rTJ/ÎtX  ^ 
toient  venus  que  pour  traiter  i.  c.  8. 
avec  fa  Majefté  Impériale  d'une^*^^*^^*^» 
ciiofe  qui  luy  feioit  fort  agr-ca^  fiid^^' 
.  ble>  ils* furent  parfaitement  bien  Magna 
receûs.  Ils  eurent  enfuiteaudien-  qiTadc-* 
"ce  y  félon  la  couftuine  ,  en  pre-  "n^tionf  * 
lènce  des  Princes  5  où.  après  que  ^^o^^^oti 
le  Chancelier  de  lEmpireeuft  ^oxz  lite- 

u  hautement  &  interprète  la  nnentia 
Lettre  du  Pape  à  If Empereur  y  il  fum  ace* 
y*  euft  bien  du  bcuit  &  du  cumuU  iîS^ 
t«  dans  toute  T AfTemblée^qui  te-  SSlV^n!! 
moienoit  uiî^' extrême  indigna- 
uon  >  nondeutement  ôarce  qutda  cendcrat, 
U'ouvoit  que  cette  Lettre  eftoit  jd^i^^ 
éaite  d'un  ftile  trop  fort  ^  &c  c.  10. 
trop  aigre  5  m«î**piiîricipaleB9Éti6  . 
à€arare>  dç  certati^^terme^  pïir 

fen^kii&  qa  le  Pape  ^ 
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Ad  prsfa. 
tst  inter- 
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auilitores 
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quod  à 
jionnuliis 
Rontano- 
rum  rf me- 
xi  affirna* 
rî  iiar«» 
rant  lm< 
perittfntir. 

gnum  Ira» 
lieu  m  do» 
fiatione 

Ponn/Î. 

^  cum  jieKca 


191  HiB.de  la  décad.de  t'Empl 
en  accufant  d'ingratitadc  l'Em- 
pereur y  vouluft  dire  que  Frideric 
tenoit  de  luy  l'Empire,  en  difaiit 
que  l'Eglife  Romaine  luy  avoît 
conféré  la  plénitude  d'hon- 
neur &  de  dignité  quand  elle 
luy  avoic  donné  la  Couronne 
Impériale. 

Ce  qui  choquoit  encore  ces 
Princes ,  c'eft  que  le  Pape  fe  fêr- 
voît  en  cette  Lettre  du  mot  de 
Beneficmm  y  qui  fignifie  un  Fief  , 
comme  pour  exprimer  par  là  que 
rEmpereuf  relevé  du  Saint  Siè- 
ge. Cela  raefme  eftoit  très- con- 
forme à  ce  qu'ils  afleuroient 
avoir  veû.&  ouï  dansRomelors 
que  1  Empereur  y  alla  pour  s'y 
faire  couronner  :  car  ils  difoient 
qu'on  leur  avoic  fouftenu  que  les 
Rois  Teutons  ne  tenoient  le  Ro-  ^ 
yaume.  dltalie  >  ni  l'Empire ,  que' 
du  Pape ,  ce  qu'on  avoic  mefme 
publié^ par  des  écrits  que  l'on 
avoît  rendus  publics  \  3c  ce  qui 
eli  encore  plus  étrange ,  Us  ajoà-^ 
toifent ,  qu'où  avoit  mis  dans  lo 
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Palais  Pontifical  de  Latran  9  un  1157/ 
tableaa  tres-fcandaleux  9  dans  h£oHf 
lequel  on  avoit  reprefenté  l'Em-  pp^«<«îfl*^» 
pereur  Lothairc  IL  en  pôfturc  J^^j*'»^^»- 
de  vafTal  aux  pieds  du  Pape  In-  rcn>cisat- 
nocent.  Et  afin  qu  on  n'enpuft  ?h*rept«I 
douter ,  on  avoit  mis  au  bas  de 
cette  peinture  ^ê^^ei:s;Jratm$  ,  ^.10. 
qui  figmfient  .q^^l^,Empe-  ^« 
reur  ,  en  recevant  du  Pape  ^a  mm 
jCouronne  Impériale  ,  devient  îS*'l^i 
(on  homme  &  fon  vaiTal  :  ce  que  pèâ  iio.^ 
Fiideric^  qui  en  fut.  extrêmement  A,m1;, 
fcandalifé  5  ayant  appris, il  avoit  ^^^^ 

tiré  parole  de  ce  mefme  Pape^  ^S^i^î^ 
Adrien  ,  cjui  ccriyoit  en  cette  ' 
occa/îon  d  un  ftile  tout  confor- 
me à  ce  tableaa  3  qu'il  le  feroit 
ofter. 

Tout  cela  joint  enfemble  fit 
croire  à  tous  ces  Princes  Alle- 
mairs, qu'il  y  avoit  dudeiTein  dâs 
cette  Lettre  ,  &  que  le  Pape  en 
ëcrivât  de  la  forte^pretendoit  fai- 
re entendre  que  l'Empire  depen*  ' 
doit  de  luy.ce  qu'ils  ne  pouvoiéc 
nullement  fournir^  non  plus  que 
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1*94  Hi^*Âe  la  déc ad.de  l'Ef^m 
^  Up:.  Friderit,  qui  eftoit  le  Prince  diii 
monâe  le.  plus  jaloux  de  ion  au«-^ 
torité  fouveraine^i  ôc  des  droits 
de  fa  Couronne  >  quiL  tenoic 
eftre  independantt  de  tout  autre  . 
que  de  Dieu  feuL  Mais  ce  qui  fie 
qu  ils  n'en  doutèrent  plus  ^  & 
qu'on  porta  les  chofes  en  fuite 
aux  dernières  extretnitea  ,  fut  le 
procedié  bien  hardi  d^un  de  ces 
deux  Cardinaux.  Car  comme  iL  , 
vit  que  le  murmure  croilïbic  tou- 
jours de  plus,  en  plus  dans  l'Af- 
femblée  ^  au  Ueu.de  caichér  d'a>- 
doucir  un  peu  les  efprits,  pa*  ui>e^ 
bénigne  interprétation  des  paro-* 
les^ck^eette  Lettrâ^  comtrte  le  P»i> 
pe  mefme  le  ât  quelque  temps 
après  ,  il  s'adrefTe  aux  Princes.,. 
&  leur  dît  d'un  ait  cxtrcmenient 
go  habet.fi  ^  ^     dâ^i  donc  vaidez^.^  vout  ^ 
à  domino       voFlve  EjnvereuY  ticmettEtn,^ 

Papa  non  ^ .  ^         /  n   i     ^        -i  * 

•iMbet  im  ptre  y  h  ce  n  ejt  du  Pape  ?  A  ces 
Radev.  patoks  le  bruit  recommence. 
itid.     plus  fort  qu'auparavant  ;  la*pftr 
.Sî'  lêîi-  tience  échape  a  tous  ces  Princes, 

ïï^r^fp  fccntw  aittaskCûtntLePalaum 
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Gchon  de  Bavière  ,  qui  portoic  '^57- 
répée  Impériale  devant  TEmpe-  co^ioquét 
reiir:,  fe  laiflTe  telletnenrtranrpor-  îlTè^h.l'îra 
ter  àPardeur  de  fonzele,  pour  ^^^p^"^"* 
rhonneur  de  l'Empire  ^  que  la  ti-  ott.  à  s. 
rant  avec  précipitation^  &  cou-  ^^^J/^P- 
rant  le  jetter  lur  ce  Légat  y  il  la  Vnus 
luy  alloit  paffer  au  travers  du  j7c^;  _ 

corps  5  (1  TEmpereur  qui  fc  pof-  p^^atinus 
r  1  •      1    •    1  1         ^       ^  r  ^^^^^ 
ledoit  admirablement  ,  meime  Bujcaria. 

dans  la  colère  où  il  cftoit  aujQTi  ^^ff^^r 

bien  que  les  antres  ^  ne  Teuft  ar-  qu,  gia- 

refté  avec  bien  de  la  peine.  Mais  fXis"*' 

au  mefme  temps  il  commande  en  ^!"Pf"^^- 

maiilres  aux  Leeats  de  lortirde  ^/nf*>af.'p- 

1   A  -r     1  w      o    1    r        •  gladio 

rAliemblee  j  &  de  le  retirer  dans  evagmato, 
leur  logis  5       le  lendemain  de  card.na. 
grand  matin  il  leur  envoyé  faire  l^iîTab'i^^ 
commandement  de  s^en  retour-  fe"n7u7 
ner  à  Rome  fur  le  champ  &c  par  ex,;,^^^;^ 
le  chemin  le  plus  court  .fans  fe  'î'naiem 
détourner  ni  a  droit  ni  a  gauche  ott.  à  s. 
pour  traiter  avec  fes  fujets,  &  fur 
tout  avec  les  Evefqiies  &  les- Ab-  pcT'Jiïl 
bez.  Apres  quoy  ,  il  écrivit  à  ?;fna>um 
toutes  les  Villes  des  Lettres  cir^  î^num'^^ 
culaires  >  dans  lefquelles  >  après  JjttiîrSof- 


( 
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196  Hiii^de  la  decad.de  fEmf  ^ 
ÏIJ7»  avoir  expofé  bricvement  ce  qui 
^laZJll"'  s'eftoic  pafTé  dans  cette  audien- 
«)ue  noi  il  dit  ,  Quc  comme  c^eH  de 
lem  coro-  DicH  jèul  j  tfox  ï^éUÛion  des  Priu'^ 
beneficio  ç^s  ,  ^/^  U  ticut  U  Rojaume  ^ 
Papa  fuf  l  Empire  :  ^mcon^jue  ojc  dtre  qn  tl 
^  cH^œeli"  Pi^ip^  la  Cour  orne  ^corhm 

dicij  rcus  bienfait  *  (?/^  Bénéfice 

Rade-     qut  Vient  de  luy  y  en  a  menti. 

micMÀn     Cependant  les  Légats  eftant 
arrivez  à  Rome ,  firent  de  gran- 
des  plaintes  de  TErapereur  ,  exa- 
gérant fort  le  ma'^vais  traite- 
ment quiis  en  avoient  reccû>  & 
faifant  tgus.  leurs  efforts  pour 
porter  le  Pape  à  la  vengehce  d'un 
fî  grand  affront ,  qu  ils  difoienc 
luy  avoir  eflé  fait  en  leur  perfon- 
Xniiôciie'  jjç^  Mais  quand  on  eût  ajîeniblé 
ci^ru/^"    fur  cela  le  Con'fifloire,  il  fetrou- 
Komaniis  va  oue  Ics  cforits  efloient  fort 
ut  pars  co.  partagcz.  Les  uns  eitoient  pour 

rem  parti-   1  _   t>  o  •  h*y  C 

bus  fave.  le  Pape  ,  &  croyoïent  il  le 
"îor'îrr&  dey  oit  reCfentir  de  l'injure  qu'on 
Srtftrftî*-       ^'^^^^  ^^"^^  *  ^  traitant 

nnt  ineu-  fi  ixial  fcs  LcgatS  j  Ics  aUtlCS 
mm.  feu  •       Y  ^ 

inrnxiea'  âu  çontraue ,  farenc  aUez  hardis 
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pour  fbuftenir  en  prefence  du  115  7. 
Pape ,  que  TEmpereur  avoit  eu  ^r^nî^^"** 
laifon  d'en  ufer  xoiïune  il  avoit  ^«««'am* 
jaic  >  &  que  1  on  qe  devoïc  atrxi-  vom  fui 
baer  le  manvaibs  iucces  de  cette  adbarrcren 
>  Légation  qu'à  ces  <kux  Cardi- 
îiaux  5  qui  ^  par  leur  méchante  * 
l:Conduice  ^  s'eftoient  attiré  le 
^^pûal  dont  ils  fe  plaîgnoîént .  G'c  ft 
?t|{K)urqiiay  le  Pape  ,  pour  con- 
^  ,  tenter  les  uns  &  les  autres ,  prit 
-  nn  miHeu  entre  ces  deux  avis  4 
t'^Sç  fans  vouloir  porter  les  cho* 
^s  aux  extreraitez,  par  une  mar- 
que trop  éclatante  de  Ton  reCTen-  ^ 
/  timent  ,  ni  attffi  d-autre  part  ^ 
abandonner  les  interefts  du  Saint 
§iege  j^il  fe  contenta  d  écrire  une  ^  g 
^ettre  circulaire  à  tous  les  Ar-     ^  * 
chevefques  ^  Ëveiques4'Alle-  pccafione 

*  ;  Là  premièrement  il  fe  plaint  j^ij!''^^^  ' 
xJu  procédé  de  TEmpereur ,  qui 
V^ft  fi  fprt  emporté  contre  im  »  fignc^idc- 
pour  une  caule  auili  légère  que  bcne/î- 
cette  ^xprcffioîî  dont  il  stA  [Sî' 
^^r^yi^dax^s    i^ettre  ^ 
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pareille  chojè  j  Qi£aH  reSîe  ils   115  8* 
n'ant  pas  man^têé  y  cùfnmt  il  leur 
crdonne  par  Ja  Lettre  ^  d'avertir  t>^o  g»^* '* 
t Empereur  leur  Aiaijlre^  x!r  ^^^il  pmms^tafe 
hur  avoit  fait  fine  répovfi  digne  ccbit  ci- 
d'm  Prince  fage     très  Catholi^  ÏSSST. 
gÛe  j  en  c£s  termes.  Mon  Empire  JJ^JUJ^^ 
doit  eHre  fonverné  fèhn  les  fkin^  rum 
/irx  lotx  des  Empereurs  ^  ^  les  amn  tef  i 
bonnes  €ouHumes  de  mes  Prede^  impcnlim, 
cejfeurs  ^  de  nos  Ptres  :  ni  je  ne  aTlmpc. 
veux  smjt  ne  puis  jamais  donner  ^"X'^;, 
au-delà  de  ces  bornes  que  l'EMè  nus  prafde. 
mejme  ^  €jut  ne  veut  n en  qui  ne  &  pairum 
fiit  ju^fie  (fr  raijbnnable ,  nous  a  ilds  h'ai. 
prefcriptesy  ^  je  rejeteraj/ toujours  SnSvo. 
tout  ce  qui  fera  contraire  à  ces  lîJJSï*^//! 
deux  principes  de  ma  condsdte.  le  pofi}»'»«f»  , 

^  ^  ,  ,  quidquid 

ne  manquer ay  pas  de  rendre  en  ai>ws  dîf-- 

.    ^        I  A  cordât»  nô 

toutes  les  occajtonsjout  l  honneur  rccrpimus» 


(jr  lereJ^eB  çue  je  dois  au  Pape  y  ^l^tT^^xo^ 
comme  a  ^npere  r  mais  pour  ce  remilm^^ 

regarde  maCmronne  y  f^t^^'^^^^^^^"^^^^ 
ahjohirnent  libre ^  eh'  indépendante  ï'be- 
4e  foute  autre  pmjjan^  ifue  de  cel*^  n;  noArt 
le  de  Dieu  y  je  ne  la  tiens  çue  de  fa  di  vîncT'îi, 
grâce  far4éi  vo;yà  de  Nleaioa.  l^  '  fic£ï«% 


Digitized  by  Google 


carte 
cunil 

princip 


2.O0  Hifi.de  Uâecad.de  tEwp^ 
reconnais  ejne  dans  cette  éUUion 
ftSoîs^^  /'^r^/^^z/^/i^  de  Ad^ycnce  a  droit 
«ww  jo-  de  donner  le  premier  Jk  voix  >  Que 
funttno  tous  Ics  outtes  Princes  de  tEmpi^ 
cop^r^de"  pire  la  peuvent  donner  après  luy  y 
fupercft^^  <^^^c^n  dans  fin  ordre^  ^  filon fon 
cîmiùm^^'  ^^^c?^  Oue  l'Archevefilue  de  C»- 
ordincm    loine  mc^oit  donner  ia  première 

prîncipi-        "  ,  , 

ibus  rcco-  OnBionj  (jui  eB  la  Royale^  ^  que 
fnnu\t'  c^^H  au  Pape  de  me  donner  la  der^ 
^ntm""^  niere  ,  qui  eiî  l'Impériale  ,  de 
me  couronner  comme  Empereur. 
mam  yc-  C^eH  là  tout  le  droit  qui  lui  appar^ 
rmpemus  tient\     s'il  prétend  quelque  chofi 
mo  pon^r  de  plus  y  fil  pretcnfion  eHnullcy  ^ 
quid^"p!i^l  tr es-mal  fondée. 
•«^bunt^     Voila  precifement  ce  que  re- 
dinn  cfl.à  pondit  Frideric  fur  un  point  û 
Ihidem.  délicat ,  &  u  parla  de  la  lorte  , 
parce  qu'il  çroyoir^auffi-bien  que 
les  autres  Princes  d' Allemagoe  » 
&  comme  on  l'a  toujours  crû  en 
France  »  que  quand  les  Papes 
avoient  couronné  Charlemagne 
&  le  grand  Othon  y  ils  ne  leur 
avoient  rien  du  tout  donné  que 
l'Onâion  (acree  \  ôc  que  tout  ce 

que 
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éipres  Charlemagne.  Li v  •  V*  lo  i 
que  ces  deux  guaiids  Monarques 
pollcdoie^it:  alors  dans  la  Monar- 
chie Françoife  &c  dans  la  Teuco- 
nique>  qui  eftoiem  efFcdivemenc 
en  leurs  temps  ce  qu*on  appel- 
.  loit  l'Empire  d*Occident,  ils  l'a* 
voienc  ou  de  leurs  Prii^j^i]^urs^ 
ou  de  leur  épce.  Et  ggi^  ççqui  ^ 
concerne  la  Ville  4f  Rora^^ibnt 
ils  eil:oientles  Souverains  >  ceft 
que  le  Sénat  >  le  Peuple,  &  le 
Clergé  Romain ,  conjointemenc 
avec  le  Pape/ ,  c<»nnie  leur  Evdf^ 
que  Se  premiec  citoyen  de  Rome» 
s'eltoient  donnez  C9>j|^ii{^ji^jecs 
à  ces  grands  Princeps  ,  afin 
qa'ejftanc  Com  la  puidàncedomi-  ' 
nation  de  ces  Empereurs  >  il  f\iC- 
fent  délivrez  ,  ain fi  qu'ils  le  fu-  ; 
renc  ,  des  Tyrans  qui  les  opprt- 
moient.  Et  c'eft  fur  cela  me(ffi6 
que  Frideric  fonda  cetce  reponfe 
qu'il  fie  au  point  principal  dt 
'  la  lettre  du  Pape.:  car  ellecon-i 
tenoit  quelques  autres  plaintes  \\ 
&  les  Everques  ajouftent  dans  \ 
leur  lettre  >  qu'après  y  avoi^ 


101  Hiii.de  la  decad.de  tEmf. 
1158.  brièvement  répondu  j  il  revint 
Deof  per  ^ncore  àcc  point  qui  liiy  tenoit 
imperitti»  au  coBUt ,  &  qii*il  Icur  dit  :  C'efi 
Bcdefiam  »  me  choje  bten  étrange  y  que  Dteu 
Dcuin  u"  ait  exalté  tEgUJe  Romaine  pat 
nnnc'dc!  ^  t Empire  y  (jr  ^h' aujourd'hui  cette 
fnejme  Eglifè  j  ce^ue  ]e  ne  crois 
'  A  piéturâ  même  de  Dieu  j  4^ efforce 

fcriptutâ  de  ntiner  Empire.  On  a  comment 
prt^'fsn-  ce  far  me  peinture ,  de  lapeintum 
înauXr%  ^  pafféaun  méchant  écrite 

tatcni  pro*  çir  ton  Prétend  autorifèr  mainte-- 
tur.  Non  nant  cet  écrit  par  la  lettre  d^ un 
Sôn^  «iftil  Pape  adrejjéê  à  l'Empereur  :  c'eB 
mfMtm  ce  ^ue  je  ne  Jougriray  jamais  \  je 
JJJ^ffqJ'/^  perdray  plutoH  ma  Couronne  que 
tmpcrij       fiuffrir  qtfm  la  ratrale  fiindi^ 


unànobiT.  gnemcnt  en  ma  perjonne.  Qu'on 

cutnficae*  °/r  ^  •  ^  >  "^^rf 

poni  con- 

efface  ces pemtures  ^  qu  on  rétracte 
feïrT'*  &  condamne  ces  écrits, 

retraôen*  çes  maraucs  de  Hnimitié  j  qui 

tiirt  ut  m-  y     •    /         M  '1 

ter  Regns  autrement  jerott  éternelle  entre  le 

Sacerdoce  (ijr  l^Empire* 
Scwal"^'  CCS  Evefques ,  pour  ren- 

nl^^VSr  '^^^     ^^P^      compte  exad  de 
toutes  chofes ,  luy  tont  fçavoir 


no 
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'que  le  Comte  Palatin  y  duquel  il  1158. 
fe  plaint ,  eftoit  déjà  parti ,  avec 
une  partie  des  troupes ,  pxmr  la 
guerre  que  l'Empeteur  vouloic 
faire  aux  Milanois  i  &  quant  au 
Chancelier  Renaud  ,  qu'il  avoit 
une  profonde  vénération  pour  Sa 
Sainteté  ;  mais  qu'il  croyoit  que 
les  Légats  au  lieu  de  fe  plaindre 
de  fa  conduite  ,  luy  dévoient  de 
Tands  remercimens  ,  puis  que 
.ans  luy  le  peuple  ayant  fceû  ce 
qui  s'eftoit  palfé  dans  leur  au- 
dience 3  les  euft  mis  en  pièces. 
Apres  quoy  ils  concluent  ,  en 
fuppliant  tres-humblement   Sa  „ 
Samtetc  de  prendre  en  bonne  mmitateni 
part  l  avis  qu  ils  luy  donnent,  Se  ficur  b^- 
qu'ils  cftiment  neceffaire  pour  le  ^aor,unu^ 
bien  de  TEglife  &  de  l'Empire,  à  V^rfr^^ 
fçavoir  d*appaifer  l'Empereur, en  p^rio/a*fuu 
adoucilTant  par  une  féconde  let-  ▼•"îfwei- 
tre  cequ  11  y  a  de  trop  aigre  &  r40ubttf. 
de  trop  choquant  dans  la  pre- 
mière. 

Il  n^y  a  rien  qui  falfc  mieux 
connoiftre  la  generofité  d*un 
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I ij  8*  grand  Prince^  que  quand  ne  pou- 
vant .eftre  jugé  de  pccfonne^ii 
veut  bien fe  juger  luv-mefine^  & 
n'eftant  fournis  à  nui  autre  »  il  (e 
ibumet  à  la  raifon  quli  écoute  » 
&  dont  il  exécute  les  arrefts, 
«quand  mefoie  elle  les  prononce 
contre  luy«  Le  Pape  Adrien»  fui- 
vaut  ce  principe  d'une  véritable 

^aPhunc  S^'^^^^^^^  d'ame  ^  voulut*  bien  fe 
^^^'^'^feire  juftice,  &  fit  enfui  te  une 
'  aâion  que  ceux  meiliie  qui  blaf- 
ment  ejctremement  Fiideric  en 
cette  rencontre ,  n'ont  pu  s'em- 
peicher  de  louer.  Il  prit  le  parti 
.'  que  luy  propofoîem  fes,iage$ 
^^ifi.     Evefques ,  Henri  Duc  de  Saxe 
'H»iria.  &  de  Bavière ,  l'Evefque  de  Bam- 
Îa.  >  ^  quelques  autres  qu'on 

li.e.x%.  avoit  députez  ,  &  qui 
ott.  à  s.  luy  confeilioient  la  mefme  cho- 
BlAfe,9,  fe.  Il  corrigea  (à  premiae  let- 
tre par  une  Féconde  qu'il  ât  pce- 
fênter  à  l'Empereur  par  deux 
autres  Cardinaux  Légats  qu'il. 
4uy  envoya  ,  &  qui  le  troiave- 
(snt  dans  Coa  cauip  p^çs  d'Au^ 
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bourg  5  tout  preft  d'entrer  en  1158. 
Italie.  Ils  le  laluerent  d^abord  f/;^^^^^^^^^^ 
d'une  manière  tres-rcfpeftueure  ""'^'^ 

1  lu  ,  voce 

&  très  foumile  ,  de  la  part  du  «"paena  . 

L  t<ll£  lux  Ic^ 

Pape  &  des  Cardinaux  3  qu'ils  garioms 
appellent  les  Chapelains  5  le  re-  prindpïû, 
connoillant  comme  Seigneur  &  K.Eccicf..; 
Maiftre  de  la  Ville  de  Rome  ,  &  ['^^.'^''.^s 
de  tout  l'Orbe  Romain  y  c'eft  à  ycnerabi- 

^  les  fratrcs 


dire  y  de  l'Empire.  Puis  ilspre-  n^ori, 

/•  I      ^1  1      «Ti  Clerici  aii«  . 

lenterent  les  lettres  du  Pape,  tcmvcftri,:.- 
que  1  Empereur  ht  lire&inter-  cardinaict 
prêter  par  fon  Oncle  Othon  * 
Evefque  de  Frifmguc.Prelat  d\m  fj^^^y^. 
mérite  éminent,  &  qui  avoit  une  ^i»  * 
douleur  extrême  de  voir  cette  Kadev. 
rupture  qui  eftoit  entre  le  Sacer- 
doce  &  l'Empire.  ^[ 

Mais  il  fut  bientoft  confblc  en 
lifant  ce  qui  eft  contenu  dans 
ces  lettres  5  où  le  Pape ,  après 
s'eftre  plaint  doucement  de  ce 
qu'on  a  mal  interprété  ces  paro- 
les 5  les  exj)lique  en  cette  manie-* 
re.  Quand  y  dit-il  5  j>  me  fuis  fir^'  ^ 

.  ^         '  r.      ^     .  Hoc  enîm 

vt  de  ce  mot  Benehcium  ,  ]e  ne  nomen  ex 
tay  pas  pris  dans  la  fignification  fiS'^  eft 

111) 
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1158.  (ju^on  luy  a  donnée  pour  exprimerai. 
5?c]tuTBf.  ^nfief,  \u  une  pojjejfion  c}ite  Nn^ 
Beficium    fient  d^un  autre  Seigneur  dont  elle 
jpon  feu%  relevé  ^  mats  Jeulement  pour  une  ., 
bonuDi  fa-  bien  jatte  Jelon  Joni^, 

tttaz  qui  origine  naturelle,  qui  fi  tire  de  ces 
dem  ma  ^^j^y.  jr^ofs  bonum  (jr  fadtiuTi  y 
liquidé  rc.  qpii  fiffnifient  ce  qui  eïl  bien  fait  y 
itabenè&  bonum  taitum  ;  ^  Vostre  Ala]e* 
impcrialis  jU  vott  bien  qu  tl  ny  a  perjonne 

capiti  îm.       y^^j^  f^i^e  d^ avoir  mis  la  Cou^ 

pofuimu^,  J  r  '   1    /-     r  n 

lit  bonuîi)  Tonne  Impériale Jur  Ja  teste  y  com* 
icar  ab  me  ]  ay  fatt.  C  est  pourquoy  c  est 
rJdkarl!         ^ propos  qu^on  fi  fiandalifi  de . 

r^'i^  /i///r^        contulimus  y  nous> 
cabulum   .2;^^^  confhrc  ou  donne  la 

Contuft-  T  '    i  •      ^  • 

mus  >  nihii  Couronnc  Imper  taie  ;  r^^r     n  ay, 

aliud  in-  i    ^       ;  ^ 

teiicxi     entendu  par  la  que  ce  que  je  viens  - 
quod'fu^^  de  dire  y  a  fiavoir  y  nous  vous , 
pcriùs  di-  avons  mis  fîir  la  le^îe  la  Courons 
impofui-   ne  y  en  un  mot  y  nous  vons  avons 
Radev.   couronné  au  jour  de  voFîre  Sacre, 
ihîd.      Ces  lettres  eftant  leuës ,  Frideric^^ 
^'       ^tn parut  eftre  tres-fatis-  fai t,com- 
'  •  '    me  en  effet  il  avoit  bien  fujet  de 
Teftre^  puis  que  le  Pape  luy  met- 
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toit  entre  les  mains  le  plus  au-  iijS. 
thentique  de  tous  les  A6tes  y  par 
lequel  il  reconnoît  en  termes 
fort  clairs  \  que  l'Empereur  ne 
relevé  de  perfonne  ;  que  fa  Cou- 
ronne eft  indépendante  de  tout 
autre  que  de  Dieu  y  pour  le  tem- 
porel i  que  comme  il  ne  tient  pas 
de  rArchevefque  de  Cologne  le  • 
Royaume.de  Germanie  >  pour  i^- 
avoir  efté  couronné  la  première 
fois  à  Aix-la  Chapelle  par  ce  . 
Prélat  ^  ni  de  l'Archevefque  de  '^te^- 
Milan  le  Royaume  dltalie,  pour 
avoir  receû  de  fes  mains  la  Cou- 
ronne de  fer  à  Pavie,  à  Milan^  ou 
à  Modoéce  de  mcfme^il  ne  tient 
pas  du  Pape  PEmpire,  pour  avoir 
eftc  couronné  de  fa  main  à  Ro- 
me  d'une  Couronne  d'or  5  &  en- 
fin,  que  quand  l'Empereur  va  re- 
cevoir cette  Couronne  Impériale  ^^g^^ 
à  Rome ,  ce  qu'il  no  fait  plus  il  y  '^^'^ 
a  long-temps  ^  le  Pape  ne  luy 
donne  rien  que  TOndion  ,  &  ne 
fait  autre  chofe  que  la  cérémonie    .r  .1.  a* 
du  Couronnement  &  du  Sacre.  •  - 

K»  •  •  .  •   ,  ■ 
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1  ij8.  Voila  ce  que  raconte  Radevîc 
*^    Chanoine  de  Frifingue ,  qui  écri- 
voit  en  ce  temps-là  les  chofês 
qu'il  voyoit  ,  &  quiditenfort 
honnefte  homme  ^  ce  que  je  veux 
dire  aufli  comme  luy  >  afin  qu  on 
fçache  qu'elle  eft  precifement 
•      l'obligation  de  laquelle  je  dois 
xeaoreiii  m^aquiter  en  écrivant  l'Hiftoire. 

non  no-  ,t      1  r 

i^risvcr.   Il  dit  donc  que  le  contentant 

bis  niti       |.,  •\    C  • 

▼oiumus,  d  honorer  ^  comme  il  rai t  avec 
î2  ?Po*  une  profonde  vénération^  le  Pa- 
Inde^'dTrç-  &  PEmpereur  y  il  ne  veut 
âas  cxcis  jueer  de  Padion  ni  de  Pun  ni 

colligat         o  .  - 

quam  par»  de  l  autre  5  mais  rapporter  leu- 
tur  ,  nobis  lement  en  fidelle  Hiftorien  le 


dulg^t/r  fait  ainlî  qu'il  eft  contenu  dans 
îui'pot'iû»  lettres  qu'il  produit  du  Pa- 
wtrainque       mefiiie  ,  de  l'Empereur  ^  & 

perionanTf  r  ^  r  •         ->  n 

iaccrdota.  des  Evelques  i  qu'enluite  ceft 
cet  &  re.  au  Ledteur  de  s'inftruire  luy- 
mefme  ,  &  porter  tel  jugement 
qu'il  luy  plaira  ,  fur  ce  dont  il 
s'agilToit  alors  en  cette  contefta- 

mere  de  •  r    •     i    i  t 

altéra  ja-  tiou  ^  qui  iinit  dc  la  manière  que 
fimimujf  j'ay  dit.  Mais  par  malheur  elle 

Radev. 


3;a2cm  »  re 
▼crentia 
liebira  ve- 
jieramttr» 


Radev.        bieutoft  aprcs  fuivie  d'une 
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autre  preGjueaufli  facheufe  ,  cj^ui  iijSt 
nafqaii:  encore  de  la  vieille  que- 
relle des  Inveftitures  y  ôc  qui  eût 
des  fuites  bien  plus  pernicieufes 

.  à  l'Eglife.  Voicy  comment,     •  . 
L'Empereur   FrideriC'  eftoît 
alors  au  plus  haut  point  de  gloi- 
re &c  de  pui (Tance  où  pas  un  de 
fes  PredecefTeurs  depuis  Othoii 
le  Grand  fuft  encore  parvenu.  * 
Il  venoit  de  contraindre  par  les  Rade^» 
armes  Boleflas  Duc  de  Polo-  ^•^'^•4'^ 
gne  5  qui  s  eftoit  révolté  y  d'im- 
plorer à  fes  pieds  fa  mifericor- 
de  y  de  luy  faire  hommage  ^  & 
de  payer  le  tribut  qu'il  devoir. 
Il  avoit  donne  la  Couronne  /^/^^  ^^jjg 
Royale  à  Labeflas  ;  qu'il  fît  pre- 
mier Roy  de  Boeme  ,  &c  Tlnve- 

•  ftiture  au  Roy  de  Dannemarc.  Il-  7^;^^  n 
avoit  receu  les  alTeurances  que  le  ^•îi»*r 
Roy  de  Hongrie  luy  fit  donner  • 
de  fa  fidélité  y  5c  les  magnifiques 
prefcns  que  luy  fit  le  Roy  d'An-  Ihld^Crj^ 
gleterrequi  demandoit  fon  ami- 
tic  j  enfin  ,  toute  l*AUcmagne^ 
eftoit  dans  une  parfaite  foumiC. 

K  V. 
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II  j  S.  fion  »  (ans  qu'il  y  euft  dans  toute 
la  ysAe  étendue  de  (es  Provin- 
ces «  le  moindre  mouvement 
contraire  à  (es  volontez  ,  qui 
eftoient  receuës  par  tout  avec- 
.  un  extrême  refpeék ,  &  promptc- 
ment  exécutées  avec  une  exaj^e 
^        fidélité.  De  ibrte  que  dans  cette 

difpofition  de  fesmiets.,,  ayant 
J  '  •      fait  fans  peine  une  florilTante  ar- 
mée ,  il  eftoic  defcendu  ,  accom- 
OttoàS.  P^gné  de  prefque  tous  les  Prin-> 
Slaf»     ces  de  l'Empire  ,  une  féconde 
*•         fois  en  Italie  ,  où  il  avoit  enfin 
contraint  par  un  fameux  fîege 
les  Milanois  de  fe  rendre  à  diil 
cretion,  ôc  de  fubir  toutes  les 
ioix  qu'il  luy  pluft  de  leur  im« 
pofèr.  *  - 
Utéiev.      Or  iiprés  tant  d'heureux  fuc- 
I,  ç^5^  j j  j-ij^j  ^JJg  afferablée  genera- 

>  félon  la  couftuîne ,  dans  la 
:BUf.     campagne  qui  eft  entre Plaifance 
'4*     &  Crémone  ,  -où  il  ût  faire  une 
exaâe  recherche  de  tous  les 
droits  des  Empereurs  ;  &  après 

Hfok  repris  ceux  ç^ue  l'on  atoic 
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ufarpez  fur  fes  Predecelfeurs,  ou 
qu'eux-mefmes    avoient  lailfé 
perdre  par  leur  négligence  ,  il  at- 
tribua de  nouveau,  Se  confirma  à 
chacun  ce  qui  luy  devoir  appar- 
tenir ,  félon  les  titres  qu'on  en 
faiïoit  voir  ,  &  en  fuite  il  vou- 
lut que  tous  ces  feudataires 
nouvellement  confirmez  ,  tant 
Ecclefiaftiques  que  laïques , 
confequemment  les  Evefques  6c 
les  Abbez  ,  luy  fiffent  homma- 
ge de  ce  qu'ils   tenoient  de 
rEmpi:e  ,  &:  preftalfent  le  fer- 
ment de  fidélité.  Cela  donna 
bien  du  chagrin  au  Pape  ,  qui 
avoir  deja  l'eîprit  fort  irrité  con* 
tre  luy  pour  d'autres  chofes  qui 
luy  tenoient  du  moins  autant  au 
cœur  que  celle- cy.  C'ffft  pour- 
quoy  il  luy  envoya  Odavien 
Cardinal  de  Sainte  Cécile  ,  ce- 
luy  des  Saints  Nerée  &Achillée, 
&  deux  autres  ,  pour  fe  plaindre 
particulièrement  de  ces   trois  ^^^^^^^ 
chofes  :  la  première,  qu'il  en-  /.j.^.jj, 
^oyoit  l  Rome  de  fes  Officiefs 
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lti$$*  POVLt  Y  agir  en  fon  nom  contre 
les  droits  du  Pape  ,  auqiiél  feul 
il  apparccnoic  d'y  établir  des 
Magiftracs  y  &c  qu'il  exigeoic  des 
terres  de  VEglife  >  comme  de. 
celles  des  vailaux  de  l'Empire  , 
du  fourage  &  des  vivres  pour 
f  oaruw*    {on  armée  :  la  féconde  ,  qu'il  ne 
gardoit  pas  Taccord  qu*il  avoir 
tait  avec  le  Pape  Eugène  ^  Se  par 
lequel  il  s'eftoit  oblige  à  ne 
point  traiter  avec  le  Sénat  &  le 
Peuple  Romain  que  du  confen» 
tenient  du  Pape  :  Se  la  troiiiémejr 
SoJin^'  qu'il  recevoir  Vhommage  des 
iZX   Evefques.  • 
^p^^^l^^   -^Frideric  qui  fçavoit  le  polfcder^ 
fiin  .  fpc-  repondit  aUez  paifiblement  à  ces 
tttcn aomî-  trois pomrs.  Au ^xcmicv^^QHetant 
fiogo  »  ^'  grâce  de  DUu  Empereur  des 

ïî?pono  Roj^^i^  >    falloit  bien  qu'il  juSÎ- 
Aomcn^o  maiftre  dans  Rome  ^  qu" autrement 
•vrWf  Ro-  r^;^am  d* Empereur  des  Ramatns  ^ 
ao  noo  auott  l  bonne ur  de  porter  >•  ne^ 

f  *crit*cx..  ^î^t^^V  qu'une  pure  illufion  y 
ïlîiv.  t^4«^  ^iVr^  yS;//  réalités 

1,2m  ^.}o.  Att  fécond  ^  Qîf^il  nyeiim  phifi 
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obligé  y  fuis  (fue  le  Pape  y  con^  ^^59^ 
tre  leur  traité  y  avoit  fait  fans  luy  ^mitMt 
fon  accord  avec  GHtllaume  Roy  J^^t 
de  Sicile  y  qni  eHoit  leur  ennemi  to  h<mw 
commun*  Au  croiheme  y^j^U  ne  tamen  ar 
demande  pas  ^ue  les  Evefqnes  n^î,  re^al 
d'Italie  luy   fafent  hommage ,  ^tue^^'^ 
pourveu  ifuHU  veukni  bien  ne  Jî^gJ^f^'^"* 
pomt  popderde  fie^^  l'Empi-  ^'^/^^^ 
re  ;  Que  s'ils  prennent  tant  de  manoPr»- 
plaifir  d'ouir  le  Pape  >  djuand  il     V:  aê* 
/^/^r     >  qu'arvezj-vous  araire  de  |i,eme?** 
^Empereur  ?  ^/^'i/j  trouvent 
pas  mam/âps  que  l'Empereur  auïïi  «ano  im. 
leur  aije     qu  avez»- vous  ajjatre  nonpigcae 
de  pojjejjlons      de  fiefi  rUxh  tS\i^î 
ponfe  qu'il  fait  au  Pape  dans  td  f^Jf^^^^ 
lettre  qu'il  luy  écrit  ,  eft  con-  ibidem. 
ceûë  en  termes  un  .  peu  plus  dSfûl,\^^' 
forts.  Adrien  Tavoic  repris  aiTez  omn«?*^ 
àîeremèrtt  xlaiis  là.  fieiifte  ^  de  ce  Epircopît  ^ 

,•1  1    .  t  r  vidclicet 

quil  vouloit  que  les  Evciques»  hominiuitt 

*   .  /•        ^  7"         r  requins» 

qiu  tont  des  Dieux  lui  terre  ,  &  fideiîtatem 
les  eiifâns  du  Tres-haut ,  luy  fit  mi5o"*eo* 
fent  hoiijnaa^ge  ; -v&^ffl^ 
le  jÇ^rment  .  de  fidélité  ,  en  te>,|^^*  ^ 
x^ant  leurs. mains^iacrées  entre  les  _ 
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Ep.Hadr  (^^oy  ne  recevTois  je  pas  thomm^^ 
sd  frid.  ^  ferrnent  de  ceux  qui  fin  à 
^pnÀ  Ai  Us  enfims  de  hien  par 

tLàie:  adoptian  ,  tnais  mjfi  qni  tiennent 
'^Ic.  nos  Regales  ^  nos fiefs yV eu  princi-^ 
^tg^vx^^^  p  bernent  que  leJus-ChriSt  mon 
bii^dimT  Maître  ^  le  voUre ,  qféi  n'ayant 
ttnr,aut  fi  ^^^^  reçeH  d'aucun  Roy  y  mais  au 

barc  utilfâ  .  j       >   ^  i 

judicave-  Contraire  ayant  donne  a  tous  les 
Dei  tw^  hommes  tous  les  biens  quHls  ont  3 
©»f  rît  "Voulut  bien  payer  pour fiy-mefme  ^ 
perCoii  P^^^  Saint  pierre  le  tribut  qtCon 
devoit  àl'Ei^npereur  3  ^  vous  or r 

^dulid  ^^^^^  fi^'^  ^^^^  defuivre  fin  exem^ 
in  affp.  '  pu  ?  Que  ces  Evejqpies  do?iç  nous 
md  Ra-  rendent  nos  fiefs  ^  nos  Regalesy  oh 
devic.    fils,  s'en  accotnmodent ,  ^  qu'ils 
trouvent  qu'il  leur  eli  utile  de  les 
garder  ^  qu'ils  rendent  à  Dieu  ce 
qui  eSi  à  Dieu       à  Çejàr  ce  qui 
^par tient  à  Cejar. 

Ce  fut  avec  cette  rcponfe  qu*il 
renvoyâtes  Cardinaux  accotnpa-« 
gnez  de  fes  AmbalTadeurs^dont  le 
Chef  cftoit  le  Comte Palatin^auC- 
^u.els  il  donna  ordf  e  d'offrir  au 
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Pcipe  de  remettre  ce  différend  au  1159. 
jugaTiêc  des  arbitres  qu'on  choi- 
Hroit  de  part  Se  d'autre  :  que  s'il 
lerefufoit,il  leui-'  ordonne  de  trai- 
ter avec  le  Sénat  Romain  j  qui 
eftoit  toujours  mal  avec  le  Pape, 
&  ne  vouloit  point  dépendre  de 
luy.  Ce  procédé  acheva  d'irriter 
Adrien ,  &  luy  fit  prendre  enfin 
une  dernière  ôc  dangereufe  refo- 
lution  ,  à  laquelle  plufieurs  le  dacon, 
portoient ,  à  fçavoir  d'excommu- 
nier l'Empereur.  Mais  la  mort 
l'empèfcha  de  l'exécuter  :  car  peu 
de  jours  après  le  retour  de  fes 
Cardinaux,  il  mourut  le  premier 
de  Septembre ,  à  Anagnie ,  où  il 
s'eftoit  retiré  ,  pour  fe  mettre 
à  couvert  des  infultes  du  Sé- 
nat ,  dont  il  fe  defioit  toûjours. 
Il  tint  le  Sî^int  Siège  prés  de 
cinq  ans  ,  durant  lefquels  il  don- 
na de  rares  exemples  de  toutes 
les  vertus  Chreftiennes  ,  &  fur 
tout  d'un  très -grand  détache- 
ment de  la  chair  k  du  fang,quoy 
qu'à  parler  fincerement  ,  il  le 
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Xîé  Hifi.de  la  decad.de  l'Emjr^ 
1 porta  trop  ioin  ,  &  bien  au-delà 
des  bornes  que  la  vertu  >  qui 
garde  en  toutes  chofes  un  îufte 
milieu ,  nous  prefcrit.  Car  bie» 
loin  qu'on  U  blafme  ^^commp^ 
Ton  a  fait  quelques  autres  Pa* 
pes  5  d'avoir  eu  trop  de  paflîoii 
pour  l'agrandiiTement  de  fes  ne- 
veux 3  &  de  Tes  autres  parens 
qui  eftoient  fort  pauvres  y  je 
trouve  qu'on  le  loûc  mal  à  pro- 
pos de  les  avoir  tellement  aban- 
loAn.  donnez  ,  qu'il  ne  leur  voulut  ja- 
Sarisber.  mais  donner  un  Gui  obole,  juC- 


&  B^r.  ques-  là  mefme  qu*il  fe  contenta, 
^[^^^  de  recommander  fa  mere  ^  qui 
cu/us'ma-  eftoit  fott  vieilk  ^  dans  une 
vo'slÇore  extrême  pauvreté  3  à  la  charité 
mZm!  &  ^ttx  aumofnes  de  VEglife  de 
Mexid.  Cantorbery^qui  en  prit  ii  peu  de 
liL  epifi.  Çç^^  zr^tts  la  mort  de  ce  Pape. 

Cod.vsii.  pauvre  femme  en  penla 

Mf^Béir.  '  mourir  de  faim  &  de  mifere,Cela 
lans  doute  eft  ce  qu'on  appelle 
outrer  la  vertu  3  qui  veut  bien 

-  qu'on  s'éloigne  d'une  extrémité, 
mais  fans  donner  dans  l'antre^ 
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^uincipalement  quand  elle  eft ,  i 
comme  celle- cy  ,  contre  Ja  Loy 
de  Dieu  5  laquelle  ordoniie  aux 
enfans  d'honorer  leur  pere  ôc 
leur  mere,  &  de  les  tirer^  s'ils  le 
peuvent ,  de  la  necefïiré  quand 
ils  y  font.  Mais  une  plus  Ion-* 
gue  reflexion  fur  ce  fujet  feroit 
fort  inutile ,  car  il  n'y  a  pas  lieu 
de  craindre  que  ce  mauvais 
exemple  foit  jamas  fuivi  des  au- 
tres Papes  ^  qui  auront  toujours 
Tame  trop  grande  pôur  aller  juf^ 
ques  à  cet  excès  de  dureté  à  l'é- 
gard de  leurs  parens. 

Cependant  fî  la  mort  du  Pa- 
pe Adrien  empefcha  d'une  part 
qu'il  ne  fe  fift  une  nouvelle 
rupture  entre  le  Sacerdoce  & 
l'Empire  y  au  fujet  de  la  fuite  *, 
des  Inveftitures  ,  qui  eft  Thom- 
mage  des  Evefques  :  de  l'autre, 
elle  fut  occafîon  d'un  pernicieux 
Schifme  qui  fe~  forma  de  nou- 
veau dans  VEglife,  de  la  manière 
que  je  vais  brièvement  raconter^ 
après  avoir  leû  fort  exaftemeni 
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pièces  des  deux  partis  j  def- 
quelles  y  encore  qu*ellts  foienc 
contraires  les  unes  aux  autres,  il 
n*eft  pas  rnalaifé  de  tirer  la  véri- 
té, en  découvrant,  par  le  témoi- 
gnage roeime  des  adver(aires,qai 
eftoit  le  vray  Pape*  H  y  avoic 
durant  la  vie  d'Adrien  deux  par- 

ClMùn.  x\%  fonnez  dans  le  Sacré  Golle- 
JK.  §^  •        *î^^^  eftoit  le  plus  nom- 

^Alex,  brenx  &c  le  plus  fort,  ayant  pour 

ill.  chef  Roland  Cardinal  de  Saint 
Marc  &:  Chancelier  de  la  Sainte 
Eglife»  favorifoit  contre  TEmpe* 
reurtout  ouvertement  Guillau- 
me, (ârnommé  le  Mauvais,  Roy 
de  Sicile^  &  porta  le  Pape  à  s'àc« 
corder  avec  ce  Prince,pour  avoir 
un  refuge  aflfeuré  auprès  de  luy^ 
txt  cas  de  rupture  avec  Friderîc. 
j^^autre  parti  dont  le  chef  eftoit 
Ôutavien  Cardinal  de  Sainte  Cé- 
cile, portoit  les  interefts  de  l'Em- 
pereur contre  le  Roy  .de  Sicile, 
1  &  avoir  empefché  durant  quel- 
que temps  que  le  Pape  qui  Tavoit 

cicoomniimié  ne  traitaft  avec  luy. 
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Or  Adrien  un  peu  avant  que  i 
de  rnoorir»  craignant  que  fi  k 
Cardinal  0<^avien,  qui  eftoit 
grand  ami  de  l'Erapereur  ,  deve- 
noit  Pape  ,  il  ne  luy  laiiTaft  faire 
tout  ce  qu'il  voudroit,  contre  les^ 
loix  &  la  liberté  de  l'Eglife ,  a- 
voit  prié  ceu;^  du  parti  contraire 
de  ne  pas  f^uffrir  qu'on  l^éleuft;, 
ni  pas  un  de  fes  partifans  ^  &  de 
choifir  quelqu'un  qui  puft  s'op- 
pofcr  avec  fermeté  aux  injuftes 
prétendons  de  Friderîc  >  contre 
lequel  >  à  cette  mefme  ân  >  ils 
avoient  déjà  foUicité  les  Villes 
de  Milan>  de  Breile  >  de  Plaifan- 
ce«>  &  quelques  autres.  Sur  cela 
ce  Pape  mourut  }  &  les  Cardi- 
naux  ayant  fait  porter  fon  corps 
à  Rome^  où  il  fut  enterré  dans  la 
Bafilique  de  Saint  Pierre»  s'y  af« 
femblerent  le  cinquième  de  Se- 
ptembre ,  au  nombre  de  trente, 
pour  procéder  à  Teledion  d'un 
nouveau  Pontife  i  &  après  avoir 
contefté  durant  quelque  teipps 

iâm  fe  pouvoir  accorder  ^  enfin 
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iijcj,   quatorze  Cardinaux  du  premier 
pard,  qiii-eftoit  le  plus  puiiranr, 
donnereuc  leur  voix  au  Chan- 
celier Roland  leur  chef  ^  &-'neuF 
du  fécond  élurent  le  Cardinal 
Oâravîcn.    Alors  cinq  ancres 
qui  eftoienc  denieurez  neutres^ 
fe  déclarèrent  pour  le  plus  grand 
nombre  -,  &  en  melme  temps 
^    quatre  de  ceux  d'Oékavien  voyâr 
que  le  Chancelier  alloit  eftre  in- 
dubitablement Pape  ,  fe  rangè- 
rent aufli  de  fbn  cofté  ;  de  forte 
qu'il  fe  trouva  avec  vint-trois 
Cardinaux  qui  Tavoient  élu  :  ce 
qui  eftoit  bien  plus  quil  n'en 
f alloit  pour  faire  que  fon  élec- 
tion fuft  légitime  &  canonique, 
:EpiJl.S'    £^  Odavien  demeura  feulement 
Gardin.  avcc  cinq ,  qui  ne  voulurent  pas 
IT'a''  l'abandonner, 
Radevl       Mais  comme  il  eftoit  incom- 
/.i.  ^.51.  paiablement  plus  hardi  qne  Ro- 
Ciacofi.  land ,  qu  il  eftoit  afreûrë  du  Se- 
s  p^/^*^  nat>  d'une  bonne  partie  du  Cler- 
ap  R^-       ^      Chanoines  de  S.Pierre, 

dev.e.€$  qàl  s'eftât  joints  à  ces  cinqCar^ 
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dinaux,  renviromioiét  en  le  pro  1 1 5 9. 
clamant  Pape,  il  fe  jette  fur  Ro--  Ep.AUx. 
land>  luy  arrache  de  vive  force  le  ^^ 
manteau  ou  le  camail  Pontifical  w^J™^* 
que  le  premier  Diacre  s  eftorçoit  v.Glojf. 
de  luy  ajuder  ,  fe  iic  mettre  avec  i>.  di^ 
précipitation  pat  Tes  gens  celuy  ^^H^' 
qu  US  tendent  tout  preft  par  les  f^y^^^  ' 
ordres  >  ôc  tous  en&mble  le  pre-  as. 
nant  à  ce  moment  mefine ,  fans  Itx.  np. 
donner  le  loifiraux  autres  de  fe 
reconnoiftre  dans  ce  tumulte ,  le  ^p[^^ 
font  afTcoir  fur  la  Chaire  de  S.  dev^cfu 
Pierre,  &  l'adorent  comme  vray 
Pape  3  (bus  le  nom  qu'il  prit  de  . 
yiâ;or  IV.  Cependant  on  ouvre 
kspp.rtes  de  la  Bafîlique^aquelle 
eft  aufïi-toft  réplie  de  Seugceurs, 
-  $c  cie gésarmez^qu'oatenoit  tout 
prefts  pour  faire  valoir  cette  ele-^ 
â;ion>  &  d'un  peuple  infini  >  qui 
voyât  fur  le  Trône  Odavien  re-^ 
veftu des  habits  Pôtiâcaux,&  en- 
tendant mi  Diacre  qui  demadoit 
à  haute  voix,s'iI  ne  cofentoit  pas 
k  l'eledion  de  Viftor  IV.  répon- 
dit crois  fois  avec  de  grands  crisj 
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1 159.  F'ive  te  Pape  Vi^or,  &c  en  melnie 
.  A^X:Se.  temps  on  l'enlevé  en  cérémonie, 
Fapt.af.  ^      le  mené  accompagné  da 

^67»  ^^^^g^'  Senatjdes  Magiftrats, 
Ep.  Prt'  des  Capitaines  des  quartiers  avec 
Jident.  leurs  bannières,  &  foivi  en  foule 
Concil.  de  tout  le  peuple  ,  au  Palais  de 
Bi^^.  Latran. 

^  alu  Durant  ce  mmalte  les  vint« 
ap.  Ra-  •  trois  Cardinaux  qui  s'eftoient  te- 
iev.c.jo  nus  5^  quartier  avec  le  nouvel 

Aiv»t.         appellé  Alexandre  1 1 1.  & 
Alèx.M.  qui  n'avoient  cû  garde  de  rien 
Bat.      dire,de  peur  que  les  gens  apoftez 
c^^*'**"  par  Oâiavien,  ayant  les  armes  à 
%»f^  la  main ,  ne  les  maltraitaifent , 
tjtdèv.   s'eftanc  écoulez  doucement  do 
^(9.C0(r.  l'Eglife  ,  fe  retirèrent  dans  le 
Chafteau  Saint  Ange,  dont  le 
Gouverneur  les  favorifbit.  Mais 
le  Sénat  qui  tenoit  pour  Oâa« 
vien,  mit  le  jour  meime  des  gar- 
des aux  portes  pour  empe(cher 
qu'ils  n'en  fortifient  :  de  forte 
qu'ils  y  furent  retenus  comme 
prifonnies  huit  ou  neuf  jours , 
jufqu'à  ce  que  le  peuple  eftant 
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détrompé ,  on  fut  contraint  ^  de 
peur  d'une  fedition ,  de  leur  ren«^ 
dre  la  liberté.  Alors  ces  CardU 
naux  accompagnez  des  Frangi- 
panes, de  quelques  autres  Sei- 
gneurs &  Barons  Romains  ^  & 
d'une  bonne  partie  du  Clergé  & 
du  peuple ,  criant  par  les  rucSf 
Vive  le  Pape  Alexandre  y  conduis 
firent  le  nouveau  Pontife  à  qua«> 
ire  ou  cinq  lieues  de  Rome  3  en 
un  lieu  célèbre  appelle  Nympha, 
auprès  de  Tancienne  Ville  d' Ari* 
ciâ,où  il  fut  folennellement  con- 
facré  le  dîx-huitiéme  de  Septem- 
bre^Oébivien  ne  Ilayant  pû  eftte 
que  le  premier  Dimanche  d'Oc« 
tobre  5  parce  que  n'ayant  qu'un 
feul  Cardinal,  Evefque  de  fon 
cofté,  il  fallut  attendre  qu  il  euft 
trouvé  deux  autres  Evefques  qui 
fiflTent  cette  fondion/ 

Voila  dans  l'exade  vérité  com- 
me fe  firent  ces  deux  eleâions» 
te  la  manière  dont  fe  fornaa  ce 
Schifme ,  qui  n'euft  jamais  pu 

fubfifter^  fi  Frédéric  qui  ne  pou- 
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•  1 1  j  ^ .   voit  fatifFrir  Roland,  qû'il  cenoic 

pour  fou  ennemi»  fans  qu'on  pût 
néanmoins  raifonnablemét  don-  . 
ter  qu'il  ne  ftift  alors  le  vray  Pa- 
pe Alexandre  IIL  ne  fe  fuÂ  de- 
claié^pur  Vi^or.  Mais  comme 
ce  Prince  adroit  &  politique,  5c 
qui  s'eftoit  aquis  la  réputation 
d'eftre  extrêmement  fage  &c 
quitable ,  vouloit  du  moins  fau- 
Ep.Trid.  ver  les  apparences,  &  faire  croire 
Ap  Rad.  le  monde  qu'il  n'avoit  agi 

en  cela  que  par  un  principe  de 
confcîence  :  il  tint  une  AfTem- 
blée  d'Ëvefques  6c  de  Dodeurs» 
où  i  on  conclut  que  puis  qu'il  y 
avoir  deux  Papes  3  dont  l'un  & 
l'autre  pretendoit  que  (on  élec- 
tion fuft  légitime  »  c'eiloit  àTË- 
glîfe  >  repreîentée  dansunCon- 
•  Cile  général  ,  à  décider  ce  difFc* 
rend^  &  à  detenniner,apres  avoir 
examiné  les  raifbns  que  Ton  pro- 
duifoit  de  part  &  d'autre,qui  des 
deux  eftoît  le  vray  Pape.Sur  cela 
prétendant  qu'en  une  pareille  âc- 
ca/ion,  c'eftoic  à  luy  comine  £m« 

pcreur> 
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^ce«fc  1  ^convoquer  ce  Cond-  ti^S* 
k ,  il  ^cdtit  à  CQ)is  les  Rois ,  les 
pcijuii:  d'envoyer  les  Eyefques  de 
lear  Royaume  au  Concile  qui  Te 
devoit  célébrer  à  Pavie  >  dans 
rOdave  des  Rois,  pour  é«;eindre 
le  Schirme  en  (a  nailTance  :  mais 
comme  il  àffiegeotc  alôrs  la  VU- 

k  de  Crème  >  confédéré?  des  Mi-^ 
lanois  4  laquelle  il  voulciit  ayoic- 

à  difcrecion ,  ôc  qui  ne  Ce^  mté^t 
que  le  vint-fixiéme  de  Janvier,  U  ■ 
semic  le  Concile  jufques  à  la  Fe-  <<^/wr*..  « 
ftedela  Purification  de  Noftre>  iite» 
Pâme»'  '  '   ,  •  '• ..  '-A  i-vik-.; -.^  r.  >•  i-v  =.    ^  R»^- 
Il  s'y  trouva,  dnquance  tant  i^^'^' 
Archevefques  qu'Ëvefques  ,  6c  jo^  '  - 
une  multitude  incroyaDle  d'Àb*  CênOL 
bez  &  de  Dignités  des  Ëgliiès* 
mais  preCque  tous  de  l'Allema-  ^q^- 
-;ne  dcdelltalie^^plufieurs  An^»  Uay,  ' 
>afïàde«rs  &  Députez  des  Pri^  ftfjt.t^ 
ces  &  des  Villes,  L'Ëmperei^  » 
après  avoir  fait  fon  entrée  dàns 
Pavie  ,  avec  une  magnificnice    *.  ^ 
extraordinaire  i  pour  rendre  Gt 
vi^oice ^us  •  célèbre  par  cette 

L 
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ftec  ftiscotnpagné  •<}€»  Ponces^ide» 
fËfi^ife»  à  rouverture  du  Con- 
cile a  où  comme  il  eftoit  naturel* 
Ictnenc  ëlo^iserit /  i4  lie  «»e  fort 
bellt  >êiS  coucce  hai^tigue  >  dans 
K»Uv,  lâ^ucile  il  clit  ,  encore  cj^^en 
^'^^     tftie  ^i^caflon  U  m  fu  '4e^inmt^ 

4De  Concile  y  oh  Àevoit  r^nàft 
ta  paix  à  l^Ej^UJe  y-tri  jugeant  ijfui 

/V  \ .  ft;api^%ilTecmmiffoit  toutefois  fiu 
M  :  comme  idique  y  il  n'avait  nul  ca- 
*  \  raBere  y  pour  M^oir  droit  d^^fmntf 
^  "  \^  fin  juj^ment fir  w»^^irff  de. cet- 
Y.  \,  $€  mt44r£  qui  eBf!OHU.EcckftaIÎ$^ 

'      J^£g/^  pJOMr  piger  d£4-Uoif  mrfi 
-mû  ^     Mf^  lE^tnUits  ums  Ici 
^      ^t^s  qui  TiRga^dlint . It  fkhu  idt 
'   ^  ^  Jmr^  ame\4  4r  fiékjintpirtjntni 
\  .  /pirituellef»  C^^B  pourquçy  (ju^d 
ksfriàit-fir  U^tMhm^it 

Iàev9im\p9rt§rm  çtm<c^^i^.qu$ 
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àpUu'fiHl  y<*r'  non  feu  à  huf  i  i^oi 

-  ■^préS'Cela  il  fopr.îkl-AircW*. 
4  enlûyJaiiîàat),  aii  n^éins 

4:iei:c  ilibcrtc  •  iô-  ijugec  ^d&^lstecît. 
grande  aiFaire.  Il  avoit.cicé  les  Ë;;^ 
deux  Papes ,  devant  GC  prétendu  ^3^'*^ 
•.Concile.  Alexandre yJde^iVé- 

aK«kkr*toViaa»ï;f«f««tofcgâ^èd^ 

ocsttck'it lie  vray  ^«ipe^^lâu^eafaile  \  .' 

Pour  Vidori'CQmttie  il  n'efperok 
iqu'€ii  da  Îp06teâ%dn  Je  l^Impe- 

«atiiè.pfekiMi /IvWitiquiridît  toik  A3^ 
<e^u?U.  pût'^n.fàîfii^câr.*'Aptés 
<li»D(y:îlîoâ  4«:amiiïâ;tféttQ<filufé^,  J"^,'^* 
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xi8  UiSi.de  U  McaAM  PEmp, 
iiéo.  ^tû  de^  dbux  a^oic  eu  le  plus  4e 

cord  <][ue  de  vint-huic  Cardif 
]^t^x,vinc  crois  avoienc  élu  Aie- 
â(jUMljiîes&  qtKe  de  neuf  qui  êpoient 
C»Vr«».  \^  .eçiiî»meiif  emei^t;  pour  ViAor , 

c!wSi«.  "^"^^^  ravoîçnt  awmtlôriné  y  de 
pH^t. wftï*  e» que  cinq 

f^i^.  deiûn.cofté. 
8*^»      Topt.  çe  donc  qui  refultc  pour 

'  .     O^avien  de  U  4époficio»:<l'iin 
vcresrgrand  nombre^.de  cemoim 
^qu'on  peut  voir  dans  les  A  âes  de 
C  «wf  A  ,  ce  Conciliabule»  fe  réduit  à  deux 
^^hpfes  Vl*aac  .  <pifiViâ;atfiit  le 

S.  «if.  *  ^fP^mier  pveftib  de  la  Chappe 
Pontificale  jJntiPmfé  d3jis.  Saint 
imam»'  Pierre  ,  actoré  >  recônttu  ,  & 
.  agr^  duClergié  »  4u-  Senac ,  i& 
Peuple ,  fatts  qw  Cardinal 

Jlôlartd .  ni  ceux  deibnipaKtîqui 
jéMeM  pi«r«ttsj(i^^ppofi^fiii£« 

V*         qn^.chajtfa,  k  3^  en 
^ûiçA. de.  grâces  pour  fôn  éle^ 
-  T  J  âion  V  l'ajitrc  j  que  Us.«tt 

.d'Alp^dtidve  3flO&.dotfJi6..joiif« 
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après  char lema^nè.t.\v.V.  ii^  ^ 
après,  hors  de  Rome,  dans  le  lieu  1 1 60*  ' 
appelle  Nympha,  ou  la  Cifterne 
de  Néron,  Mais  qui  ne  voit  que 
tontes  ces  chofes  ne  font  que  des 
cérémonies  ,  qui  preruppofent  la 
validité  de  1  eleélion  qui  fait  uh 
vray  Pontife  ?  Ainfi  Téledion 
d'Odavien  eftant  manifefterricnt 
nulle  3  pour  le  peu  de  fuffrages 
qu'il  eût,  toutes  ces  ceremoniesi 
en  quelque  temps  qu'elles  fé  ^ 
Ibient  faites  y  ne  luy  pouvoient 
fervir  de  rien.  Au  contraire  ;  ^ 
réledion  d* Alexandre  ayant  efté 
tres-canonique  ,  pour  avoir  eu  , 
fans  violance  &  fans  fimonie, 
prefque  toutes  les  voix  des  Car- 
dinaux :  il  cft  certain  que  fbit 
qu^il  euft  receu  les  marques  de 
Kt!  dignité  plus  toft  ou  plus 
tard  y  il  eftoit  toujours  Tunique 
vray  Pape  ;  &  neanmoms  fur  ce 
que  je  viens  de  dire ,  joint  à  ce 
qu'il  refufa  toujours  de  com- 
paroiftre  devant  cette  AlTemi 
blce  5  ce  prétendu  Concile  cafla 
1  cledtion  d'Alexandre  >  &  con- 

L  iij 


Google 


§^iteïeceut  de  toutt  rAflcmblcQ 
îcrrpuis  de  TEmpefeur  &■  àeb 
.  P4n£es  >  tous  les  honneurs  que 
|;'ûn  à  coufturoe  de  rendre  an  Yi^ 
j^/EC  de  Jefus  -  Chrift  en  terre.! r  ✓ 
Ainfî  ce  pernicieux  Schifrne 
forma  non  pas  comme  fûjus  les 
Henns  j;  parce.  qu;'Dn  avoir  fait 
un  Pape  ians  avoir  demande  au^, 
j^aravîant  îS  L'Empjereur  le  vou'^ 
JoijD  Empereurs  dC' 


^'uis  l^^H^^îps  avoient  aban* 
donné  ce  cîroît  dont  leurs  Prede<i 
cfelïears  avoient  fort  paifiblemeni 
[oui  durant  pin  heurs  fieclesuTiais 
^parce  qu'encore  qu'on  euft  cRoifi 
Hti'^  fujet  capable  pour  fa  (ciencc 
^pour; fik ver ru>. de  remplir  très» 


r4 


dignement  le  Siège  de  Sainil 
Pierre^c'eftoîf  pourtant  un  hom-* 
me  q'hô.Bçideric  croyoit  eftrefoiî 
«^ineiTki.  i  &  c[m  avoir  efte  fort 
'njaltraité  dans  fa  Légation  d'AW 
Ufp'âghe ,  lors  que  le  Comte  Pa?- 
k;  voulut  tufir  ,  pour  avoitf 
pkiuef  Allbniblée  des  Piin^ 


_    -  c   ••'A  * 
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ces->^que  c'eftoit  du  Pape  que  lièii. 
TEmpereur  tenoit  l'Empire.Tant 
il  ^importe  ,  quand  il  faut  élever 
im  hoipme  à  cette  fouveraine  di- 
gnité ^  d'eîi'choifir  un  qui  ne  foit 
pas  tout  à  fait  defagreable  aux 
Puiirances  Souveraines  y  &c  aux 
Rois  de  la  ChreRienté  5  quoy- 
qu'ils  faflTent  tr es-mal  ^  lors  que 
pour  n'avoir  pas  eu  fur  cela  toute 
la  fatisfadiûn  qu'ils  pretcn* 
doicnt  3  ils  font  naiftre  ,  ou  fo-  ; 
mentent  un  Schifiiie  ^  comme  fit 
l'Empereur  en  cette  rencontre  ^ 
quoy  qu'il  le  fift  d'une  manière 
aflTez  fine  &  délicate  ,  ôc  tres- 
capable  de  tromper  bien  des 
gens.       ^  ;  • 

•  .  Cela  pourtant  n'arriva  pas 
comme  il  Tavoit  crû  :  car  quoy 
qu'il  fift  duraiu  ce  malheureux 
Schifme  tout  ce  qu'il  put  par  fes 
Ambaffades  y  &  par  fes  Lettres  à 
tous  les  Princes  de  l'Europe  ^  * 
pour  les  faire  entrer  dans  le  par*     .  */ 
ti  de  fon  Antipape  :  il  ne  put  jà*'  /  . 
mais  cien  gagner  -,  &  les  Rois  de  '  ^ 

JL  iij 
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1^1  ma  Je  la  décad.de  tEmp. 
ix6o.  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Sicile, 
de  Jerufalem  ,  de  Hongrie  ,  de 
Dannemarc  ,  &  de  Norvège  , 
apr<fs  avoir  connu  la  vérité  telle 
^iie  je  viens  de  l'expofer,  demeu- 
rèrent toujours  fermes  dans  lo- 
beïflance  qu'ils  rendirent  au  Pa- 
pe Alexandre  :  de  forte  qu'il  n'y 
eût  que  l'Allemagne  &  une  par- 
tie de  ritalie^qui  fui  vaut  Texem- 

Î)le  de  l'Empereur ,  adhérèrent  à 
'Antipape.  Or  comme  la  fuite 
de  ce  malheureux  Schifme  ne* 
fait  rien  du  tout  au  fujet  que  je 
me  fuis  propofé  de  traiter  en 
cet  Ouvrage  ,  je  n'en  diray 
en  très- peu  de  mots  qu^autant 
qu'il  en  faut  pour  la  liaifon  de 
toutes  les  parties  de  mon  Hi- 
ftoire. 

,      Alexandre  ,  qui  ne  pouvoit 
Ann.      trouver  de  feureré  dans  Rome , 
iiéi.'ni  agir  librement  en  Italie  , 
Otto  s  s.  où  les   Schifînatiques  eftoîent 
trop  puiffans ,  fe  refolut  de  preiv 
fiq  ci0-  chemin  de  fcsPredecef- 

€ên.      feurs  >  &  de  fe  retirer  en  France  > 
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dpres  Charlema^ne.  Lîv.V-  ij  j 
comiDC  il  fit ,  (m  les  Galères  du 
Roy  de  Sicile  ;  &  là  il  tint  un  n^i* 
grand  Concile  à  Tours ,  où  les 
Adtes  du  Conciliabule  de  Pife 
furent  calTés  ,  &  l'Empereur  &  ii<53* 
fon  Antipape  excommuniez  , 
tandis  que  celuy-cy  fulmînoic 
aufîi  à  Lodi  contre  Alexandre  , 
en  prefence  de  Fridericqui  a^rës 
avoir  heureufement  achevé  la 
guerre  contre  les  Milanoîs  Se 
leurs  confederez  y  dont  il  prie 
toutes  les  villes  ,  &  Milan  mef- 
me  y  qu'il  ruina  ,  &  renverfa  de 
fond  en  comble  y  s'en  alla  triom- 
pher en  Allemagne.  Cepen-  ~ 
dant  Viftor  qu^il  avoic  laiHé  le 
plus  forr  en  Italie  3  ne  jouir  pas  ^^^4» 
long- temps  des  fruits  d'une  fi 
puilTante  prote6tion>  car  il  mou- 
rut bientoft  après  à  Luques  ,  — 
fans  néanmoins  que  fa  mortfift 
celfer  le  Schifme  ,  parce  que 
fes  Cardinaux  s'eftant  afi'emblez 
avec  tout  ce  qu'ils  purent  amaf- 
fer  de  Prélats  de  leur  ftiftion  i 
fubftituereut  en        place  \t 

L  V 
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F^*  ex  ^^^^  ^  «a6ïalI:liL.Eriikric  Ur 
éUylu  fi';f^0QJ?eiftïe  dans  k  Dicte 
415^.  B^- -  Viwsbouçg  ,  où  il  obUgea  lfiA 
.  i  Qsioqe^:  &.  les  :Evef(j«es:  à  luy* 
fii^fitmcitti:^  >  avec  feuqpom^  qt«a 

^tSItfiid  merm^  il  vieodcok  àmoilA 
ipr  ,  Us  fuivEoicM  oeanmoins 
iaâioiii»^lo.pàctidè  I^cd^  â6 

4Pe  ar  <p*il;s.tiendroi^jifi  pQUï.vi^ 
liftfiMi  aB.nta  -Andjiape.  Aprc$ 
j(  à     priorei  de  9^^^ 
comrequi  lexRomainsjs'eftoieiM» 


avoMaurappfiUé  à  R^Ml  paâo 

*>^l  ^c  m&  aripéf  plus,  puilianfc* 
;  •  ♦^j^n'atipaisavanr affiege  &  prend 
^^^^j  .4^^      jÀu:  /ks:  Grecs  quL^ 

.         îc>iei>c  ligu«a  ayeçJUfij»ud*ift?» 

jpindfterles:  tMEupes  des  Arche* 

f Ofoiee  mtUe  Romains  ;  atitaoue. 
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itpris  Charlema^ne.'LU.V.  i$f 
couronnée  l'Impératrice  par  fba  iiié^ 
Antipape  „  tandis  que  le  Papis 
Alexandre ,  qui  durant  ce  tumut 
te  s'eftoit  retire  dans  la  Tour  êkfi 
Frangipanes ,  fe  fauve  en  habis 
deguifc  à  Benevciktj  &  puis  la 
pefte  s*cftant  rriîfe  daais  l'artne» 
des  Allemans ,  ohi  elle  fit  un  fut  Romttal. 
rieux  ravage  >  ca  fut  avec  bie» 
de  la  peine  que  l'Empereur  resi 
gagna  l'Allemagne ,  après;  une  iîÇi'^ 
tunefte  vi(5loire  qui  luy  couftai  " 

bien  cher.  si^m^'- 

Gar  la  plufpart  des  Villes  d'I- 
talie voyant  fon  armée  ruinée 
par  la  pefte  ,  &  voulant  profiter  , 
de  Toccafion  qii'cUes  avoientde  . 
£e  remettre  en  liberté  >  firent  une  . .  , 
puiflantc  ligue  y  rebaftirent  Mi- 
krij  ou  ks  Milanois  difpcrfez  en 
divers  endifoits   s'eftoient  déjà 
tous  raflTemblez  pour  reparer  les 
ruines  de  leur  Ville ,  ce  qu'ils  fi-  " 

rent  en  très  peu  de  temps  ;  &c  ^^^'^^^ 
pour  fe  fortifier  contre  Frideric  i^  * 

tous  ces  peuples  confedcrez  ba-^ 
^ciit  Uiit  nouvelle  Ville.  ^  W 
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1^6  Hi$Jfi  U  àécadJi  i^Emp. 
liés,  quelle,  pqux  luy  faire  encore  plus 
oe  depic  ,  ils  appellerenc  Ale- 
xandrie »  en  l'honneiit  <Iu  Pape 
iUexaodce.  Cela  fafcha  il  fort 
ceux  de  Pavie  &  les  Momfci:» 

• 

futf  qui  temMenc  toujoars  pour 

Fridetic  contce  Alexandre,  qu'ils 
'        l'appellerent  par  derifion  Ale- 
xandrie de  la  Paille  ^  nom  qu'eU 
le  retient  enc€»e  aafoiurd'huyr 
w     11  Sur  ces  entrefaites  Pafcal  moo- 
jAnn.  ^  rot  dans  la  Fortereflè  de  Saint 
ii^p.  Piètre»  &  ceux  de  £k  ludion  luy 
donnèrent  pour  Succeflèur  un 
certain  Aboe  Hongrois  nommé 
I  I       7^n,que  l'Antipape  Viâor  a-Toit 
jim,    ^t  Catdinai  ,  U  qui  s^ppe&> 
JI70,  Calliâe  II.L  £«'£nipereur  perfi» 
i^nt  toujours  opiniâtrement 
daoe  le  Scfeifîae  »  le  €k  tecénno»» 
,tre  dans .  tous  fes  Ëâsacs, 
•  IL.omaiiis.qin  changooient  ^wt'* 
nëltemo|ip: ,  ielon  que  leurs  pa£^ 
fions.  \<^..  toumsieoc  ,.le«ecoeâ« 
rentavec  de  grands  témoignages 
de  joy e  en  b^ne  dç  leurs  enne« 


«-  •  ■  * 
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après  Chârteniaffie.'Liy^.  157 
qiit  ^'eftoienc  rendus  au  Papte  ^im. 
Alexandre.  Mais  iU  changèrent  1174. 
encore  quelque  temps  après  :  car 
Voyant  quele  Schiime  s'afToiblif^ 
ibit  toujours  de  plus  en  plas  >  ils 
(è  remirent  fous  l'obeiflànce  du 
▼ray  Pontife,  lequel  enfin  jouit 
d'un  pai&ic  repos  a^aés  tant  «te 
traverfes ,  par  la  paix  qui  fe  fit 
peu  de  temps  après  entre  luy 
r£mpefeur. 

Ce  Prince  eftoit  deicenda 
pour  la  cinquième  fois  en  Italie» 
àvec  de  grandes  forces ,  pour  fei-  ' 
«4a  guene  ata  Vilks  liguées^ 
£t  comme  il  eût  efté  d'abord 
contraint  de  lever  le  fiege  d'A- 
kxandrie  ,  c|a'il  avMt  affiegée  Ainh 
durant  tout  l'byver»  &  que  Vas»-  >  >75* 
née  d'après  il  eut  perdu  contre  ^j^J* 
ies  Confederer  la  bataille ,  oà  ^  j^^^ 
ky-mcfeié  qui  coinbatoit  Co4-  '|«j»Mf#* 
jours  très- vaillamment  ,  penfa  thin. 
fttip ,  il  crut  enfin ,  félon  les  re-  * 
noimaMet  de  ies  bons  ^* 

tturs  i  que  Dieu  qui  adroit  tou« 

jouss  beittf«s  atmes  I^Tq^e  aloi%  ' 
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S3^  mSkdahtSntdMEmff, 

Amii  kawei;ti&>iEpai.cecGeia<iv<e];fitéd9 
X  1.7 â..  ne  plus  s'obftin er ,  comme  fai< 
ùihi  à  maintenir  le  SGhifme  dans 
FEgUfe  ,  (Se  refotuc  de-  i^e  (k 
Alex,     paix  avec  Âkxanctre^  Pouc  cét 
"Bftfi.     efFer  >  il  luy  envoya  les  Arche- 

B«r0».  *       »  l''Ë7erque  de  Vormss,  &  Id 

jLomual.  premier  Secrétaire  d'£âat ,  avec 
Archiep.  plein  potivoif  de  trairer  de  fa  re* 

^ChrTiH'  co«ci^«^"o"  avec  le  Pape^lequel 
R«f«r.  âttffîdefbncoftënedeiicant  cien 
Hovtfii.  tant  <jue  la  paix  de  l-Eglifè,  con^ 
'^»»»L  axfèmefir  avec  m%  èer  ce» 

cXMiditions  ;  Que  I^Einper>*ftr  ren* 
droit  comme  tes  autres  Bvinces 
ChreHiens  obeijj'ance  m  vra^  Pa* 
fo  A^estauSt  i  Qî^il  Iny  reftime^ 
roit  toutes  les  terres  ^uton  trouve^ 
toit  appartenir  att  Saint  Siège  en"* 

•»     -  gtaarM  %.        firm  tm^  ^fwai 
'  qHin!^:ansav£cle  £^dcSif*le^ 
'  ^  pour  fik  àvm  ht  fiiiiet  Cwnfr^ 
durées  dei  JjfgnéMrdie  , 

pùB'  terminer»  -  J»  l'ajnittUHe  durant 
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a^és  Chdrlâmagnâ.Liv.y.  zj9^  » 
Tout  eftant  accordé  dt  la  forte  y  1176.  \ 
&  les  feuretez  prifes  du  cofté  de 
rEmpereur  comme  on  le  deman- 
doit,  le  Pape  fuivi  de  la  plufpart 
des  Cardinaux  s'embarqua  fur 
treize  Galères  du  jeune  Guillau- 
me Roy  de  Sicile,  avec  Romuald 
Archevefque  de  Salerne  &  le 
Comte  d'Andria  fes  Ambalfa- 
deurs  y  &  f e  rendit  en  neuf  jours 
à  Venife,  où  fe  devoit  accomplir 
cette  grande  affaire.  L'Empereur 
accompagne  de  tous  les  Princes 
&  de  tous   les  Evefques  qui 
eftoient  alors  à  fa  fuite  ,  partit 
aufli  de  Ravenne  ,  pour  s'y  ren- 
dre au  jour  aflignc  j  &  s'eftant 
arrefté  à  Chiozgia ,  il  y  ratifia  le 
Traité  ,  puis  s'avança  jufqu'au 
Monaftere  de  Saint  Nicolas  ,  où  • 
il  renonça  folennellement  au  ^ 
Schifme,  en  prefence  des  Cardi- 
naux députez  par  le  Pape  &  ré- 
cent en  fuite  l'abfolution  avec 
tous  les  Princes  &  Prélats  qui 
raccompagnoient. 

Celafait^il  fit  fgn  entrée  dans 
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"  ■  z/fi  Hift.de  U  deenâ^de  tEntp- 

Vcnife avec  une  magnificence  (iU 
gnede  cecce  SereniiEme  Reput* 
blique ,  {Hxis^  il  fiic  conduit  par  le 
Doge  Sebaftien  Zaoïi  accompa- 
gné du  Senac  à  l'Eglife  de  Saine 
Marc ,  fur  les  degrez  de  laquelle 
âyam  trottvé  le  Pape  eiMronné 
'des  Cardinaux  &  de»  Pcelais  de 
fa  Cour  ,  toute  la  Place  eftanc 
remplie  d'une  infinité  de  Peuple 
accouco  à  c(et  agréable  fpeâade 
il  Te  proileuia  à  fespiech,  le&  luji' 
WiGi,  &  récent  aum  réciproque* 
ment  de  luy  le  bàiïèr  ée  paix? ,  eo» 
figne  d'une  pacfaice  reconcilia» 
tion.  Après  quoy  le  Pape  l'ayant: 
à  fa  droite  &  \t  Doge  à  fa  gau^ 
cbe»     «ifrentdans  TEgliteoil 

,iftfrff>     \<m  chanta  le  T«  Deum  >  ^  le 

Jfmndul.  jfoitr  fùivant  Fefte  de  Saint  jac<^ 
^«e» apcé»  qtte  PapeeôtJcflM 
iàxé  PoetdficaîaaKac  k  Melle 
•d&ns  Saine  Marc  ,  l'Empereur 

s        l*â^nt  confie  hors  de  VEgli* 
fdy  ky  aida  y&totr  ta  cofuéame^ 
à  montei à  cheval»  hc  le  premiei: 
^^^'Aooftilfeiejidiçavi^Pïkliis 


■ 
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Patriarchal  où  le  Pape  eftoît  lo-  iiyC.  ^ 
gé  >  &  là  il  jiira  folennellement 
la  paix  5  comme  firent  aiiflî  les 
Ambafladeurs  du  Roy  de  Sicile 
&  tous  les  Députez  de  Lombar- 
êîèl  Voila  ce  qui  fe  fit  en  tette 
célèbre  adkion/uivant  le  rapport  Aéior. 
très  ftdelle  &  tres-exadt  qu'en 
ont  fait  ceux  qui  non  feulement  i'^'  , 
ont  écrit  en  ce  temps-là  5  mais  saUr^ 
auflî  qui  ont  aflîfté  à  cette  cere-  C^rw. 
rnonie ,  &  fur  tout  Romuald  Ar- 
cnevefque  de  Salerne ,  qui  eftoît  ; 
prcfent  ^  &  avoir  part  à  tout  en 
qualité  d'Ambaflfadeur  de  Guil-      .  y 
laume  Roy  de  Sicile.   Aînfî  ce 
qu^on  a  voulu  dire  qu'Alexandre,  ' 
pour  faire  valoir  en  cette  occafiô 
la  Ma  jefté  Pontificale^mit  le  pied 
fur  le  coup  de  l'Empereur,  enluy 
difant  3  //  ^fi  écrite  Th  marcheras 
JiiY  tAJfic  çjr  J^r  le  Bajilic  ,  (jr  ta 
jonleras  aux  pieds  le  Lion  ^  h 
Dragon  ,  eft  une  ridicule  fable, 
qui  n'a  nul  fondement  dans  rhi- 
ftoirc  :  outre  qu'elle  eft  meflée 
de  tant  4c  fots  contes,  comme 


24^  t^iAdà  la  décad.de  l'Etnp% 
emrô  autres  que  le  Pape ,  de  peur 

«oniEct  tuvet  les  mains  de 
deric  >  ie  tiaveftic  en  Ciniinier 
pour  aller  à  Yenife  ,  où  il  fe  fît 
jâjrclinier  dans  un  Monaftere, 
r  *  ^  qu'elle  ne  mérite  point  du  toive 
^     .  4|a'on  {e  donne  la  peine  de  la  re-* 
futer.  Et  certes  if  n'y  arien  qui 
feîe  plus  ëloî|^ë  que  cela  de 
Èluimeur  &  du  génie  du  Fape 
;      Alexandre  yqid-  eût  tant  de  bon- 
té >  que  bien  loin  d'i nfulter  au 
pauvre  Antipape  Callifte  ,  qui 
st*alla  jettera  fes  pieds  à  Tufcu* 
lum  3  il  le  receut  à  bras  ouverts^ 
fStw       "wmliit  fnefiîie  qa*il  ebft 
^Conctl.^  l'^heiMfiMî  de  manger  à  fa  table. 

C*eft  aânfii  que  finit  par  une 
paix  générale  le  Schifme  ^  après 
arvoir  duré  <ti3&*(eptf^ans  îam  le 
Pape  Alexandre ,  qui  régna  en* 
0%xt  depuis  ce  temps-là  dans  un 
*^7^*  l^rofond  fepos,  prés  de  quatre 
ans»  durant  lefquels  il  établie 
puifïamment  Ton  autorité  dans 
ïtcome,  èc' célébra  le  Concile  ge- 
îBev^desdis  ceDsËvefqHe  dans 
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la  Badliqu^  de  Latran.  Entre  àU-  ^^^^  ^ 
très  Décrets  <ju'0n  fit  ,  il  y  en  ^^79- 
eût  un  par  lequel ,  pour  empeA  ^^^^^-î^ 
cher  qu  on  nepuft  delormais  fai-  condL  ' 
re  de  Schifine  comme  avoir  fait  edît.  Pa^ 
Odavien  ,  il  déclare  que  pour 
çftre  élu  Pape  canoniquement  ^ 
il  faut  qu*on  ait  non  ktilemeiit 
la  pluralité  ,  mais  auflS»,!^?,^^^^ 
parties  de  s  Yoi^  du  Sacré  CoUo- 
ge.  Eilfin  peu  de  temps  après  ce 
Concile,  il  mourut  lai ntcment  à 
Rome  le  vint-feptime  d'Aouftde 


paix  qu 

j&oûjours  avec  ks  Papes  ,  il  fe 
ttouva  bientoftdans  toutel  étcn*- 
duë  de  fon  Empire  en  un  eftat 
plus  florllfant  encore  qu'il  n'a*, 
voit  jamais  efté  >  ayant  pacifié 
toute  l'Allemngne ,  receu  Phom-. 
mage  &  les  foumiflions  des  Mi- 
lanois  ,  &  des  autres  Villes  de  ^^^^  - 
Lombardie  dans  la  Diète  de  Con^  otto^^^ 
ftance,  fait  alliance  avec  tous  les  5.  g/^y: 
Rois  de  lEurope ,  &  accompli  à  c.  ^^.  ; 


144  HiSl.àe  ta  dé cad.de  l,E»^4 

jêm.-  MiiMi  mefine  le  mariage  de 
4185.  Henri  ibn  fiis  aifn^  >  avec  là 

Uid0m.  I>rinceflè  Conftance  ,  héritière 
ées  Rois  Noifmans  en  Italie  ,  ce 
<|ui  mit  danfr  fa  Maifon  les  Ro* 
StA  y^^^^5      Naples  &  de  Sicile. 

,  JW  .  forte  que  comblé  de  gloire 
ic  de  toutes  fortes  de  benedi* 
jébions  du  Ciel ,  il  jouît  dans  une 
pcofonde  Se  delicieufe  paix  ,  dur 
rant  prés  de  douze  ans ,  du  fruit 

^         de  celle  qu'il  avoit  rendue  à  l'Ei 

ji/tn,  Ç^^^^  *  jufqu'à  ce  que  las  d'un  fi 
j  00  .  long  repos,  il  prit  la  croix  pour 
ihidem  ■  ^  ^  conquefte  de  la  Terre 
s.  }x.  Sainte  ,  &  finit  gloxieufement 
■  fa  vie  au.  feryice  de  Dieu  à  là 
Ann.    guerre  contre   les  Infidelles; 

\  1 90,  après  y  avoit  6ait  ces  grandes  d< 
cô^i»  .héroïques  a<ilions  que  j'aydécri- 
£fta'fta'      ^^^^  premier  To* 

*!f 'imîr°  ^  Hiftoitc  des  Croifii-^ 
lUvior ,  des  >  OÙ  l'on  pourra  voir  fon  ëIo- 
JmTnVn-'  gc  &  fou  Poritait.  Et  n  l'on  en 
^d?oc'ri.  vent  avoir  uit  qnt  foît  encore  plus 
exaâ  U,  plus  re^embUnt  que  ce^ 
CeiSST  ■  W  ^ttc  j'en  ay  fait,oû  le  trouve- 
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ge ,  dans  Radevic,  qui  le  voyoic  Sijli,  " 
&  l'ctudioic  touc  àloific  tel  qu'il  ( 


eftoic  àrâgede  quarante  ans  >  en  ceotibus 


année  mu  cent  loixance  >  pour  o^crfon. 

1     1  •       r  •  A       \   tor»  ronfo« 

le  Dien  taire  cunnoure  a  u  po 

re  pro  te» 

fterjité  ,  en-fKMis  rçpf cfentanc  j;'^'^*^,: 


aveç  unemerveilleufeexailitude  4' "S"** 
lufques  aux  moindres  traits  du  »« 
viCMre  ât  ce  etand  Ptince  >  que  <qm  cwk 
I  on  peut  dire  avoir  efté  i  un  des  bc««cai«- 
Kpis  Héros  de  i*£mpire  dont  le 
premier  eft  Charlemagnc,  le  fe- JJ,";,;^.'' 
condeft  Otkon  le  Grand  ,  9c  le  f J»;;^;,^ 
f  r«ifi«tne.  ce  Frideric.  fumommé 

♦  rt*  ■■  '»«' 

SarlKl^OjaUe,  Uraiioris 

|i  eât  pour  fuipcf^èiir  (on  fils^!âpu<n  . 
^faé  Hieiiti      qu'il  iivoit  déia 
fait  couKonnef  à  Aix  la-Cha^JJg^ 
^llejdvj.çonfentemenc  des  Prin-  jsg^ff* 
ces ,  6(  ^]ui  rece,uc'dii  Pape  Celei  «tMo» 


fyst  JLlit  la  Coiuçume  Impena"  pr^rcatif. 
le  à^omc  i  comme  il  alloitavec  S""""*n6 
une  puiffante  arm^e  tecue'tllir  U  JÎ^Jf, 
^€10^  des  Royaumes  dç  Na^  î;«™""w 
^Içs  $6  ife  $i<;ileâqui  eftoit  éch^é  jï; 
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iT^o.  femme  ,  après  la  mbrï-du'jftuiié 
datui.  fcb.  GarUaruvÀô  &QV  de  Sicile.  ^  il  eft 

que  lUi  7^    '  .  - 

cKbro  co-  vray  oiie  cec  Empeieut  coiiktvft 

•trecundia  tOUt  CC  lOll  pCtC  lUy  aVOlt 

^Tri  'X-  ^é  dan»  '  L'£mpird  ;  qa'-i4  y 
iMMfiM^  aj<3aifta  ces  •  deax  beavix  Royau* 

«*«  tSÏ*  ''^s  poiïèffion 

SiMibw  par  les  armes  ,  cotitise  «ea^t-d* 
Hk  &beoè  parcicK  Tanccede  qutles  wy.diU 
ï«crtr«  pufa  quelmie  temp,§  j  >'&-^ail  le 
nâalns.  rendit  fi  formidable  aux  Gf ecs  , 
7Jirq«r*  qiie'îi'fimpreta:'  (Alexis  Ange-fei* 
h^wtudô  c*mfi^aii«  ,  pouï  obtenir  de  luy 
wriMi.     la  Paix,de  luy  payer  tribut  :  mais 

U.Iyk,*P'^^^  tout;  ,.  ;il  fa«t*^ëtltt*qa*il 
2ji^^«<^ides-honora  ce  qu'il  ^rKât^é&^nl 
Ci(^* .  .nts  ^mliiQi^  pa£*ia  pern  dit  &  çac 
^ , . .  a  i»  craaatc  >  laquelle  tA  fit^paroi- 

'  fie  (aux  de  isiux  p^eiej^Ees^cattc-  o| 
v:qT*i  reft^it  de  laïacé  4e|Côs  bta-i» 

.  '   •   ves  Po  nces  Norman  s  iqiiî'aVoicE 
y  ..  ..  y  autrefois     gldriet^êinenc  cdiv 
^*  Cli^ûis  cette  bsUe  partie  de  l'^alie> 
.'^'•V/^î  qu'il  tenoitd'eûxpar  l'Imperatri- 


r.  i  i^ 

il' 
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vengei       puiii2aac  un  grand  4inn,x 
crime  ftx  tin  aatzs  iencooe  pla&  1 1  ^«  < 
gcaiid  ,  iay  dQiinai£|itoiibadonc 
U  mouxucà  Mefline  en  la  trente-  Vrfferg. 
deoxiéme  année  de  fon  âge  3c  la 

Çomjaae  ion  tus  Jre  jeuitô  Sl^.  yî^g. 
daçric,  qu'il  Avoir  deja  déclaré  fbn  ^Uove- 
itfcc^kttr  ,  du  con{emetnent  des*  i-Aiic.jf 
Piinoes^n'avoiteoGoreanetcois 
4'iquafrc  ans>  J&  quon  vouloïc  ' 
un  JEmpercur  qui  puft  agir ,  il  iè  ^^^^ 
fit.  d«n$  l'Empire  un  (iiicieBX    ^^  ^ 
SchàGaoÉ.  Cm  Àes  uns  éliicenL>     .  y. 
PhilijppjC  Ducd£  Suaubc  ,  auquel  ^„ff, 
k  >defunt  Empereur  &n  neoti  ^ 
avoit  lai(S;«n  «motnanc  les-on»** 
mens  Impjeriaux ,  &  les  autres- 
luy  oppofcrcnt  Othon  Duc  de 
Sakey-nbjde  HendleJeaiié^Diuf 

de^axeâc  de  Ba«ûere,)&.de:  Ma^  

Ailde  fœtir.  dè  Richard  Cœiir- 
de-Lion,Roy  d' Aneletene.  Cela,   ^  . , 
oaufà  dans  l'AllpmagneuneigneS'-,  q'^/v». 
£e>civUe  de  prés:de  di|i  ans,  peu-  .  , j.  ^ 
dant  lefquels  le  Pape  Innocent 

1 1 1;  qaioUSinok  ka(^aftaâf£de 
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14^  fli^'de  la  decaâ,âe  l'Entp» 
1199.  Friperie  Barbcrouflè ,  s'eftant  de» 
Slgm.    dar^  poui:  Otbon  »  Jie  manqua 
/.  If.     pas  de  pioâcer  en  fort  habile 
Cisem  liomme  d'une  fi  belle  occafion  , 
de  recotmer  ^  comme  il  fie ,  par 
les  atmes  fpiiUcuelles ,  &  par  les 
temporelles  ,  la  Romagne  ,  la 
Marche  d'Ancome ,  le  Duché  dé 
ArtH,  Spolete  ,  &  le  Patrimoine  de  la 
1x00.  ComteÛè  Mathilde  ,  que  des 
Ducs  ^S^des  Comtes  tenoient  eo 
fief  des  Empeteiurs ,  qu'ils  recon* 
mùfiàientlpoor  leurs  Souverains. 
£t  comme  il  receuc  aufll  à  Ro- 
"    me  l'hommage  du  Préfet  &c  da 
J        Sénat ,  qui  ne  prétendit  plus  y 
eftre  le  mailbe  >  comme  i  l  faiibi  t 
saparayanc  >  on  peut  dire  que 
c'eft  luy  qui  a  commancë  d'éta* 
Uir  plus  folidement  qti^  tous  les 
_        autres  la  Souveraineté  des  Papes 
.     dans  leur  temporel  ,  que  les  Era- 
.  *  peceors  precedens  avoieiu  occa» 
pé>  oudu  moins  quils  vouloienc 
toujours  qui  râèvaft  de  leur 
Coofomfe. 

.  Mais  lenfin  Ae&.PcisicefiAlle-i 

mans 


Digitized  by  Google 


afres  Chartemagnè.  Liv.V.  145»      ■  ■ 
nians,  eftant  las  de  cetre  longue  ii04#4 
guerre  ,  ^  laquelle  Philippecûc 
prefque  toujours  de  l'avantage 
fur  Othon  ,  &  voyant  d'ailleurs 
que  leur  Empire  s'afFoibliiFoit 
tous  les  ^urs  par  cetc^.funefte 
diviUon  9  ûrenc  .la  pau  eotc&left 
deux  concui'rcns>à  condition  que^ 
Philippe  qui  avoit  appaifé  le  Pa^* 
pe  Innocent  ^  en  luy  prometunt  Cu^kh 
le  Duché  de  Tofcane  pour  Iç: 
Prince  Richard  fbn  frère  ,  fêtoit 
£eul  Empereur  >  6c  qu'Othon  au-^ 
quel  Philippe  dpnneroit  fa  âlle 
en  mariage  ,  )uy.  fuccederoit  à. 
rËmpire  i  ce  qui  arriva  bien  plô*  _ 
toft  que  le  pai^vre  Philippe  ne^ ^^;f^ 
croyoit  :  car  peu  de  temps  après  i^oS^. 
il  fut  traiflreufement  aflàflinc 
pat  Ochoii;  Comte  PaUdn  »  en . 
vengeance  de.     que  c^c  6inp«-  • 
reur  luy  ayant  promis  une  de  fcs^ 
lilles,la  luy  avoic  depuis  reFufôe, . 
pour  une  méchance  aâionque* 
ce.  Gomte  avoir  faite,  (S^pour  la- 
quelle il  avoir  eUe  tiotp.d'inf^"***^  - 
■ikns- une  Diète.  • 

M 
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ilf^.   "  Ain  fi  Ochon  de  Saxe  ayant 
fiiccedé  à  l'Ëîtipice  félon  Taccord 
qu^il  avoit  fait  avec  Philippe,  du 
con fen tement  des  Princes  ,  fut 
prendre*',  félon  làcoiiftunie,la 
Couronne  Impériale  à  Rome  $ 
en  promettant  au  Pape  '  tout  ce 
^j,..^  qu'on  voulut  ,  &  fur  tout  c^u'il 
Ann.    c<>î^f"wroit  inviolableroenc  les 
IXQ^.  droits  du  Saint  Siège  ,&  qu'il 
n^entreprendroit  jamais  rien  ni 
fur  les  Eftats  de  l'Eglife  ,  ni  fur 
C6UX  du  jeune  Roy  Frideric  ,  qui 
eûoit  fous  la  tutelle  &  laprote- 
âion  du  Pape.  .  Il  avoit  mefme 
^     ^  promis  aux  Evefques  quand  il 
\ .  rut  ëlû  Empereur  »  qu^il  aboli*^ 
roit  lacouftume  que  les  Prede* 
ceffeurs  avoient.  gardée  jufques 
alors  5  de  (e  faifir  en  v«rtu  du 
droit  de  Regale  y  non  ^ukment 
des  terres  &:  des  fiefs  >  mais  auiïï 
de  tous  les  biens  mobiles  des 
Evefques  &  des  Abbesmourans» 
pour  .en  difpofer  comme  it  leur 
.plaîroit ,  &  il  les  avoir  afTcurez 
^ue  déformais  on  les  iaiflèroit  à 

\ 
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leurs  fucceifeurs  >  comme  eux*  iio^. 
mefme  l'avoienc  ccric  au  Pape,€n  ^pift^ 
luy  rendant  compte  de  fon  cle-  ^^^^^^ 
{kiow.  Mais  après  fon  Couxon-  j^^^  ^ 
nemenc  il  ne  fe  fou  vient  plus  de  ^^6.  Pen 
fes  prqmeires ,  &c  fit  tout  le  con-  Marc 
traire.  En  effet  3^  fous  prétexte  ^•••^•*f* 
qu'il  avoit  aufli  jure  de  confcrvet: 
tous  les  droits  de  l'Empire,  il  le&;^^% 
fit  examiner  par  des  Jurifconful-  ^t^^ 
tes  qui  eftoient  à  luy,  &  aufquels 
il  fit  dire  que  le  Pape  6c  le  jeune 
Frideric  en  avoient  ufurpé  plu* 
fieur  s  durant  le  Schifme  de  TEm- 
pire  :  Ôc  là^delïus,  quô'f  ^tMÉl^ 
cent  puft  faire  par  fes  remoii^*  , 
trances  &  par  fes  menaces  pouc 
l'arrefter  ^  il  fe  jetta  fur  les  terres 
de  l'Eglife  J  ^'empara  du  Patrie 
moine  de  Saint  Pierre  »  &  paif% 
jufques  dans  la  Champagne  d'I-  , 
talie' ,  où  il  prit  quelques  Placés  ' 
furie  jeune  Roy  FrideriCé 

C*efl:  pourquoy  le  Pape  Inno- 
cent l'excommunia  ,  &  fit  tant 
auprès  4es  Princes  d'Allemagne, 
appuyé  prificipalemejut  de  U  fo- 

M  ij 
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ixio.  veiir  &  du  crédit  de  Philippe 
Auguftc  qui  n'aimoic  poinc 
^         Othon  neveu  du  Roy  d'Angle- 
ceiTc  Ton  ennemi,  que  la  plufparc 
d'entre  eux  ,  &  fur  tout  le  Roy 
de  Bohême  ,  les  Ducs  d'Autriche 
'       ôc  de  Bavière  y  le  Lantgrave  de 
Turinge,  &  les  AicheveTques  de 
'        Mayence  5  de  Trêves ,  &deCo- 
^nn.    logne,  depbferent  Ochon  y  qu'ils 
Il  i  X •    hailIoienE  d  eja  d'ailleurs  pour  Gt 
.perfidie  &  pour  Ton  orgueil  iu- 
.  tupportable,  &  élurent  en  fa  pla- 
•  ce  Frideric  1 1.  Ce  jeune  Prince 
pafTa  promptement  en  Allema- 
gne 3  &  s'alla  faire  couronner  à 
Aix-la-Chapelle ,  tandis  qu'O- 
.  thon  qui  avoir  auffi  repailë  les 
.  Alpes  ,  après  avoir  abandonné 
^  fa  maUieureufe  entreprife  de  Na- 
ples,  éaifoit  de  vains  ef&rts  pour 
xuiner  le  parti  des  Princes  li- 
guez contre  luy.  Il  cruft  pour- 
itant  qu^il  en  viendroit  à  bout  % 
s'il  pouvoir  abbatre  »  ou  du 
moins  afFoiblir  la  puilTance  du 
-Roy  Philippe  Augufte  ^  fon  plus 
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redoutable  ennemij  &c  protedeur  iz i 
déclaré  de  Fridetic,  avec  lequel 
il  venoit  de  faire  alliance  contre 
luy.  Mais  ce  qti*il  penfoit  cftre' 
le  moyen  le  plus  propre  &  le 
oins  efficace  pour  fe  rétablir  ^  fut 

a  dernière  caufe  de  fa  ruin-e  :  car' 
ayant  perdu  fon  honneur ,  fou 
crédit ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  de  - 
forces  y  en  perdant  avec  les  An- 
g1oîs  &  les  Flamans  Tes  alliez  la'    , . 
fameufe    bataille  de  Bovines 
contre  Philippe  Augufte  3  qui  luy 
d(^fic  entièrement  toute  fa  gran-  ^^^^^ 
de  armée  de  prés  de  deux  cens 
mille  hommes ,  il  euft  bien  de  la 
p^ine  à  fe  fauver  prefque  tout 
leul  en  Allemagne  j  &  comme  il 
fe  vit^n  fuite  abandonné  de  tout 
le  monde  ,  il  s'alla  cacher  enfin  ^ 
dans  un  coin  de  la  Saxe  ,  où  il 
mourut  de  douleur,  peu  de  temps  / 
apres^  en  laillant  Fridenc  II.  uni- 
que &paifible  pofTcfrcur  de  l'Em- -  • 
pire,—  •  u  *         s»  c 

Cét  Empereur  eût  de  grands  dé^ 
mêlez  avec  les  Papes  >  dont  il  fur 


r 

Digitized  by  Google 


254  Hifi.de  la  decad.de  t'Emp. 
fouvent  excommuniérmais  com- 
me on  en  peut  voir  THiftoire 
fort  au  long  dans  le  fécond  To- 
me des  Croifades,  à  Toccafion 
defquelles  il  eût  ces  grandes  & 
fafcheufes  querelles  qui  caufe- 
rent  de  (i  grands  troubles  dans 
TEglife  &  dans  Mtalie,  je  nedi- 
ray  dans  cet  ouvrage  que  deux 
chofes  qui  font  eflentielles  à 
mon  fujet.  La  première  eft,  qu'a- 
près  avoir  elle  couronne  a  Aix- 
Confiit.   la-Chapelle,  il  fit  à  Egra  une 
Trid.iî.  Conftitution  ou  Bulle  d*or  ,  par 
ap.  Ba-   laquelle  il  reftituë  toutes  les  Pro- 
^am       vinces  &  toutes  les  terres  du 
109*7.     Saint  Siège  que  fes  Predeceffeurs 
71.77.78.  avoient  occupées;  &  pour  plus 
grande  feureté  ,  il  les  donne  de 
nouveau  aux  Papes  en  toute  Sou- 
veraineté 3  à  la  referve  que  quand 
/:  il  ita  prendre  la  Couronne  à  Ro- 

-^-^î      ^  Papes  l'y  appel- 

^'  Uront  à  leur  fecours  ^  elles  fe- 
ront  tenues  comme  tous  les  au- 
Xtcs  fiefs  dépendans  de  l'Empire, 
de  luy  fournir  leur  part  de^\i- 
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yres  &  de  foiirage  pour  la  fubfi-  i  itÉ^ 
ftance  de  fon  armée.  De  plus  3  il  fo*!'»»» 
ordonne  que  la  liberré  des  éle- 
(5lions  foit  par  tout  inviolable- 

ment  gardée ^  &  en  retenant  toû-   ^ 

jours  le  droit  de  donner  aux     ^  •  **v 
Evefques  &  aux  Abbez  Tinvefti-  .  yi  i 
ture  par  le  Sceptre  y  &c  de  rece- 
voir d'eux  l'hommage  &  le  fer- 
ment de  fidélité  ,  il  abolit  la 
rnauvaife  couftume  3  dit-il ,  que 
•  les  Empereurs  avoient  prifc  de 
difpofer  à  leur  volonté  du  revenu 
&  deç  fruits  des  Abbayes  &  des 
Evefchez  durant  leur  vacance ,  V  . 
comprenant  manifcftcment  dans  » 
ces  fruits  la  collation  des  Benefi-  i 
ces  qui  en  dépendent.  Car  il 
ajoufte  y  qu'il  veut  laifler  aux         .  * 
Ecclefiaftiqiies  l'entière  difpofi-  , 
tion  des  Bénéfices  y  afin  c[ue  fai- 
fant  un  jufte  partage  de  ce  que    /'  , 
chacun  doit  avoir  y  on  rende  à  . 
Céfar  ce  qui  luy  appartient^  &c  à 
Pieu  ce  qui  cft  à  Dieu.  '  . 
^    Cela  fait  voir  clairement  que 
les  Empereurs  jouïflToient  de  ce 
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XXUi  AtQ\t  qui  eftattachc  à  la  Régalé; 
•  •     &  que  Fiideric  II.  appelle  un 
■abus  en  cette  Conftitution  qu'il 
fit  au  commencement  de  fon  Re- 
Jne  ,  fous  le  Pape  Innocent  III. 
on  Tuteur  &  fon  Protedeur ,  & 
qu'il  renouvella  fepc  ans  après 
-quand  il  fat  couronné  à  Rome 
par  le  Pape  Honorius  III.  Ce^ 
pendant  il  eft  très  certain  que 
les  Roiî  de  France  &  ceux  d'Ari- 
-gletcrre  en  jouïflbient  en  ce 
lèmps  là  ,  fans  que  les  Papes  y 
itrouvaifeut  à  redire  y  comme  il 
Ap.  Ant.  paroift  par  un  Refcript  d'Ale* 
jiuguft.    xandre  III.  à  Henri  1 1.  Roy 
é  Pet.de  d'Angleterre  ,  ôc  par  le  Tefta- 
^^j;^   ment  de  Philippe  Augufte ,  où  il 

cor.  l.s.  recommande  à  la  Reine  &  à  l'Ar- 
f.  IX.      chevefque  de  Reims ,  aufquels  il 
lailTa  le  foin  des  affaires  quand 
Ttt  é.ti-  ^     Terre  Sainte  ,  de  ne 

hert.-Ec-  donner  lesBenefîces,dont  la  col- 
clef.Gitl-  lation  leur  appartiendroit  du^ 

tûf?et  '■^"^  laRegale,qu  adesperfônnes 
^deMarc,  fçavoir  &  de  probité'.  Saint 
^.S.f.ix.  Louis  mefme,  tout  grand  Saint 
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qu'il  eiloit,  s'eftanc  plaint  de  ce 
que  Glement  1  V.  a  voit  difpofé 
d'un  Canonicat  de  Reims ,  pen- 
dant que  le  Siège  vaquoit^  il  faU 
lut  que  ce  Pape  rcvoquaft  la  p^Ofi 
vifion  qu'il  en  avoit  donnée  ,  ÔC 
qu'il  lai^Taft  à  ce  {aine  Roy  la 
pleine  jouiirance  de  Tes  droits  9  • 
qu'il  euft  toufiours  grand  foin*^ 
de  conferver  inviolables  ,  fans  - 
fouifiir  qu'aucune  puiÛance  £uc^ 
terre  entreprift  d'y  toucher» 

La  (econde  choie  que  f  ù/f 
à  dire  couchant  l'Empereur  Fri* 
deric  I  l»  efl  que  comme  en- 
tre les  autres  gtandes  x][ualU 
tez  qu^il  avoir  ,  &  que  l'on 
peut  voir  dans  le  portrait  que 
j'en  ay  fait  ailleurs  5  il  eftoit 
grand  homme  de  guerre  j  il  re- 
prit la  plufpart  des  Villes  qui 
•  s^eftoîent  fouftraites  de  l'obeif- 
ionoe  des  Emperetirs.  il  eft 
Vtay  que  dans^ les  querelles  qu'il 
eûft  avec  les  Papes  Grégoire 
I X:  &  Iniiocent  ^  l  V.  toute  11-» 
talie  ie  partagea  entre .  le  Saint 

M  V 


■  uu  ■ .  ij^.  fiilLd^ la  déi;ad.d€  tEmf^^ 
ii^Z.  :  Sîcge  rEmpire^  &  que  ce  fut 
alors  que  fe  formèrent  ces  deux 
fameux  partis  des  Guelphes  6c 
ds$  Gibelins  ,  qui  firent  pac 
tout,  des  defordres  effroyables  > 
ceux-cy  tenant  pour  l'Empereur> 
&  ceux-là  poiu:  les  Papes  ;  niaise 
après  tout  >  il  eft  certain  que  de- 
ibn  temps  les  Gibelins  furent  les 
plus  forts  >  &  qu'encore  que  ces 
deux  Papes  euilent  fait  tous  leurs, 
efforts  pour  ofter  TEmpire  à  Fri- 
deric  »  6c  pour  arriKr  toute  TEu-^ 
lope  contre  luy>  il  fè  maintint 
toujours  avec  beaucoup  de  force 
Se  de  vigueur,  6c  reduiiit  (buvent 
fès  ennemis  à  de  grandes  extre-^ 
.  mitez.  Sur  tout  /  il  eût  grand 
^  loin  d'entretenir  toujours  parfai- 
tement Talliance  &  la  paix  qu'il 
avoit  avec  la  France  ^  aux  bons; 
offices  iù  laquelle  il  devoit 
l'Empire  r  &  la .  France  auffi  te^ 
r  ciproquement  fous  le  Roy  Saint 
'  *  Louïs  garda  religieulèment  cet- 
te alliance  >  fans  vcmloir  pren^ 
écÊ  parti  dans  cette  queceUe 
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quelque  efForc  qu,e  i'oa  âfk  pooi:  tiaiS« 
Tobliger  à  fe  dcclaia'  contce 
luy. 

,  Et  de  fait  y  comme  Grégoire 
1 X.  l*eiit  excomimmié,  &  depo-  \ 
fè  de  l'Empire  ,  pour  s'eftrc  em*  i ^^^^ 
pacié  de  la  Sordaigae  >  que  le  Pa^  Mé$ttb. 
pe  preteudoic  luy  appartenir  ,  &  ^^^^ 
que  Fiideric  (buftenoit  eftre  de 
l'Empire  y  il  envoya  ea  France  ' 
fes  Légats  >  qui  eûreac  ordre 
d'offrir. de  fa  part  TEmpire  au 
Roy  pour  (on   frère  Robert 
Gomte  d' Artois.  Mais  on  leur 
réppndit  en  pleine  Aiïemblce  des 
Trinces  &c  des  Gtatfds  du  Royaux  ' 
me  par  ordre  du  fâinc  Roy  , 
QWon  s'étonnoit  fort  que  le  Pape  ^ 
enSt  entrepris  de  depûfirun  aujji  roftiofo 
grand  Prince  (^m  l'Emp^ur^^e  InNmiMut 
^fuand  mejme  il  Jèroit  convaincH'^^^^x^^^ 
des  crimes  dont  on  taccujoit ,  ce  ^^p^'^^^^ 
^  n'eSiait  pM  >  çfr  ^tCenJuite  on  ^'"JJ" 
/r  pourroit  depofir  $  ce  ne  Jèroit  fpondit  » 
fotnt  au  tout  au  Pape  cjue  ce  pme^  veuuro  it<f 
w^appartindmit  Que  pour  tes  SîS'ïrt 
Françoù^s  u'm garde  de  f^re 


Digitized  by  Google 


t4o  J^iIiideJal4écadM  l'Èmfr. 
^  i«  ;  I .  :  gmrr»  'À  m  Prince  ^ui  leur  a,  efté 
*  *  ^  ?  •   toujours  fidelle  allié ,  ^  tres^bon^ 
iioiicon?u  voifin  y  (fr  <juHls  croyent  efîrc  fbrù 
c^ipfefirum  tfùmJ^athohfue  i  Queneanmotnsp 
afin^de  contenter  le  Paptyon  envo* 

hîSidiu^  J^^^'^r^^^^JI^^^^^^^F'^^dericy 
vit  >  1^0^^  Ravoir  de  luy  ,  s^il  eB  vray-  ^ 
periaii  prf- .  cow^ejis  ennemis  le publient^qu'it 
cîSi"fi      ait  renoncé  a  la  Foy  Chrétienne  :  • 

Vatx%on  ft%  ^r^J^f         d'alliance  ni  de 

**^îe'c6^  ^^^^  ^  Fr^;;pi/^^;^^ 
ciiiumcaf-  refilus  de  pmrjuivre  \u(hu^k  léL 

«ïicarciur.  mXktous  ceux.qusije  fexQnt  àecU^ 
Knfoïs'  rez^  contre  DieH^  ,  fusî'.ce  tEmfc^ 
Si? vkt >  OU.  niejme  le  Pape.  : 
nus ,  ncç      ^ur  ccU  ks  Lfigats  iattm  rel^^ 

^uid  fini-  ^  *^  o  1, 

«rr  ▼idi-  voycz  a  Rome  >  &  1  on  envoya. 
îTfideiit^  <ics  j^SLi^ibaifadetir^à  EciikricpoaE 
^iiSrS'  appr^Rdie.de  liiy  ce  qai  en  eftoir::^ 
J^JÏ'pfft  maïs  copu'nç  iUes  euû  alfeurez^^ 
fmat  in^^-^ies  lanties  aux  veux  ,  de  Hnte* 
«ur  îofe.  auue  QC  la  Fcv  ««en  prenant  Di&vt 
«ft  ?  sin  a.  te ii;ioi)n  çleaon  innocence  >  ôc 
Uiy^dciioandaiît  la.vengeance  d'u-^ 
fti^p^;  m\  &  hocciblf  cftkwnie  par  la*» 
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après  Charlemagne.  Liv.V.  t^t 
A  Dieu  ne  plaijè  j  Uiy  4ii:eiit  les  Ann.  ^ 
Ambairadéurs  François  ^  ^ae  1^59- 
nous  ana^jfHÎons  àtgayeté  de  cœwr^  ^^^tt^^- 
^  fms  raijdn  y  un  Prince  Chre- 
fiien  &fr  \  mfbre        r  car*  pê$fr 
lambmon^       pour  l^envte  dc^^^^^cio^  ' 
pojjeder  vo'ïîre  Empire  que  ton  fcq"cmuV? 
mm  ofre  \  ce  n^eft  pas  de  qmy 

nom  fommes  tentez..  Voïbre  Ma^  îi!^noftr& 
keïïé  doit  Cça^voir  que  le  Roy  noHre 

%jâ   'Cl  •    •        J  j     •  Chnflianft 

Aiaistre^  qm  ttent  dejes  glorieux  ^^nc  «^anî- 
jii^eSires  le  premier  Royaume  de 
la  Chrétienté  y  par  droit  de  naif-  ÎTo^'puuS 
Jance  ^  de  Jucceffion  ,  eH  /^/«i  SiL^J, 
grand  que  tout  Empereur  de  qui  ^^}'^  ^ 
M  fortune  dépend  de  la  volnte  des  nonrum 
\kéft$mes  par  ^ele£lion  libre  quHls  ««V^aê» 
^fint^pourle  mettre  Jur  le  Trô^  JSrfiMijSl 
ne  :     pour  ce  qui  regarde  Mon-  JJJJ  Xx%^^ 
foignekr  RoktrtiCome  d"^ Artois ^it  ^^'w- 
^  a  que  jaire  ae  l'Empire j  ayant  s^ncu 
Phonneur   d'eftrè  frère  d'un  fi  rem  «(Te 

grand  Ri^.  Fridcric avoit  S/cT 
Vacae  .grqincle iuD  f  avi  de  cette  aîo**^* 
generofîté  Françoife  ,  &:  refpe-  ÇJJJ!^ 
âftnt  lamricé  <jtti  s'eftoir  ex-"  ^»  » 

che  de  ccj  Anabafïàdeurs*  il  leur  ^ 


>  ex» 
ntio- 
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tnm  tflfiî 
tanii  Kt» 

gis. 

St  bis  di* 
étis  eu  m 
gratti  Se 
dilcéiione 
Imper  ali 
rcceCfâ- 
ruQr»  • 
Totuf  la 
gr^tiarum 
«âtones 
«dSirgQ.. 


donna,  toutes  les  marq^aes  qu'il 
pût  de  fa  bienveillance  ^  de  fou 
amitié  ;  aprës  les  avoic  chargez: 
de  rendre  au  faint  Roy  mille 
grâces  d'un  procède  fi  généreux 
&c  fi  obligeant  >  illes  congédia  » 
fore  (atisfaits  des.  bofmeurs  &. 
des  beaux  prefens  qu'ils  avoienc 
receûs  de  céc  Empereur. 
.  Voila  ce  que  raconce  le  cele« 
bre  Mathieu  Paris  >  Hillorien 
Anglois  de  ce  temps.  -  là  ,  qui 
aireoremenc  n'eftoit  pas  gagé 
pour  louer  les  François  »  &  qui 
nous  fait  fi  bien  connoiftre 
en  cet  endroit  que  la  grandeur 
dame  &  la  fupreme  geneco(U 
té  s'accordoient  admirableinenc 
dans  Saint  Louis  avec  l'btiniili*^ 
ce  Chreftienfve  ^.jScqde  ce  gran^ 
Roy  ,  qui/  avoit  tant  de  véné- 
ration pouf  les  Papes  ,  ne  vou- 
iott  point  dutotit  ibuffrir  qu^iU 
pallauent  an- delà. du  fpirituel»^ 
pour  étendre  leur  pouvoir  fur 
le  temporel  des  PiÎMes  \  cem- 
me  aaifi;  recipro^€«ieiu  ùSr 
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concenoic  toujours  dans  Les  bac-  i 
nés  du  temporel  ^  fans  jamais 
rien  entreprendre  fur  le  fpiri- 
tucl  ^  qu'il  iaillbit  tout  entiec 
aux  puilTances  Ëcclelialtiques  > 
afin  de  coaferver  par  ce  moyen> 
qu^il  jugeait  abfalumem  neceC* 
^ire ,  le  parfait  accofd^i^  doit 
eftre  entre  le  Sacerdoce  k  la 
Royauté.  Ainfi  l'Empereur  FrU 
deric  qui  entretint  une  bonne 
correfpondance  avec  le  Roy 
Saint  Louïs  y  auquel  meiîne  il 
(burnitdes  vivres  en  abondance 
pour  {bu  premier  voyage  delà 
Terre  Sainte  ,  fe  maintint  tou- 
jours aytc  beaucoup  de  force 
dan$  l'une  &  dans  l'autre  fortu- 
»e  i  .&  ce  ne  fut  que  par  ta  di- 
vifion  qu'on  Bc  &aiftfe  entre  le» 
Princes  >  &c  principalement  par 
l'interrègne  de  vint-deux  an» 
qu'il  y  eât  après  (à  mort  ^  que 
l'Empire  recommença  plus  ijoe 
jamais  ^teber  dans  la  décadence*. 

En  effet,  auffi-toft  que  le  Fape 
Innocent  i     toc  prononcé  m 


Hifi.de  la  decad.de  l'Emj:r^ 
Condle  ée  Lyon  la  Sentence 
d'excommunication  &c  de  depo- 
fidoii  de  TEmpire  contre  Fiide- 
rîc  3  ce  Ponnfe  agic^^  forifement  * 
auprès  des  Princes  d'Allema-*  ^ 
gnc  y  qu'encore  que  l'on  euft 
déjà  élu  Roy  des  Roinains  Con- 
rad fils  de  l'Empereur ,  les  Ar- 
che vefqucs  de  Mayence  ,  de  Co- 
logne, Se  de  Trêves  s'eftant'af- 
femblez  à  Vvirtzbourg  avec  les 
Evefques  de  Scrasbourg  ,  de 
M^cs  >  &  de  Spire  ,  &c  quelques 
autres  Princes  ,  ils  élevèrent  fur 
1x46.  Xrône,  contre  Frideric3  Henri 
Minach.  L^^^^g^^ve  de  Thuringe  &  de' 
Tad  cii.  Heiïe,  frère  du  Lantgrave  Louis» 
Ainian.  mari  de  Sainte  Elizabeth,  le- 
quel  mourut  de  maladif  s'^cftanr 
efflbarqtfé  avec  TEmperair  pour 
le  voyage  de  la  Paleftine.  Ce 
nouveau  Prince  eiit  au  commen- 
cement de  l'avantage  fur  Con- 
rad 5  qu'il  dçEc  auprès  de  FranG^ 
fort^mais  la  fortune  fc  k(fa  bien- 
toft  de  le  favorifer  :  car  ayant  rnis 

Wâege  djeviyit-Vvociàes  i  après 
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fâ  vidoire ,  il  fut  contraint  par  ' 
Tarmée  de  Conrad  de  le  lever,6c  *  *47» 
en  le  levant    il  receût  un  grand  ^^J''^'^ 
coup  de  flèche ,  dont  il  mourut  p^^^uL 
en  peu  de  jouts.  'Après  fa  mort,  fin! 
les  Eieâeurs ,  que  le  Pape  In- 
nocent avoit  abfolument  ga- 
gnez ,  ëlûrent  en  fa  place  Guil- 
laume Comte  de  Hollande  ,  \ea* 
ne  Prince  d'environ  vint  ans,' 
riche ,  libéral ,  8c  vaillant ,  & 
qui  cftant  appuyé  de  la  plufparb 
des  Princes ,  eût  peu  de  peine  a 
s'établir  en  Allemagne,  pendant 
i'abfenté  de  l'Emperfeiiï  Fridéric  Mmaeh, 
occupé  dans  les  guerres  d'Italie,'  ^f'*- 
&  qui  mourut  quelque  temps  ff*^** 
après  dans  la  PouïHe,par  le  par-  '  *  ^* 
ricide,  à  ce  qu'on  dit,  de  Main-  • 
froy  fon  fils  naturel  ,  qui.  le  A»».  " 
'Voyant  furmonter  peii  à'peu  par  iieo; 
la  iforcr-de  fa  complexion  celle  6W.  ■ 
du  poifon  qu'il  luy  avoit  donné,  ^"»d.u 
SC'éont  il  eftoit  tombé  dange-' 
réufetnent  malade ,  l'étoufa  dans 
ion.  lit  en  la  trente  -  deuxié-  $.4, 
nje  année  de  fbn  Règne , .  &  la     •  • 
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x6é  Hifi.de  la  décad.de  l'E^. 
iijo.  cinquante- fepticme  de  fonâgc} 
Prince,  de  qui  les  belles  qualicez 
qui  le  rendirent  beaucoup  pins 
kmblable  à  Frideric  Barberouilç 
fon  aycul  qu  à  H'^nri  VI.  Ton  pe-^ 
re,furentob{curcies  parplufîeurs 
autres  cres-mauvaires>&  fur  touc 
j)ar  fa  lubricité,  par  fon  defir  in- 
tàtiable  de  vengeance ,  &  par  la 
cruauté,  qui  luy  firent  commet-- 
tue  de  grands  crimes ,  que  Diea 
neanmoins^à  ce  qu'on  peut  croi- 
re, luy  fit  la  grâce  d'effacer  dans 
fa  dernière  maladie>par  la  gran»» 
de  douleur  qu  il  en  cqticcût ,  & 
quil  accompagna  des  effets  de 
d^s  fruits        vraye  penit^ncç 
I.    ■  Cbreftienne. 

uinn-.,..  Après  fa  mort  ^  fon  fils  Con- 
fiai. rad,  qui  pritle  tixre'd^Empereuiv 
1^5^/  malgré  Tanathénie  dont  ,il  fuc 
izjj.  frappé  par  le  Pape  Innocent,qiji 

l^ùiU,    (buftenoit  le  parti  de  Guilkume; 

Hollande  ,  abandonna.  l'Aile^ 

Jitfinin.  niagne  ^  &paira^ntproippceitjent; 

iiMo.    en  Italie  a^ec  toutes  les  forces 

€a^p.u     qull  put  ramailer^  ie  rendit  mai-» 
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tre  de  Tes  deux  Royaumes  here-  1154. 
ditaires  de  Naples  &  de  Sicile,  n^aucl. 
dont  le  Pape  avoit  entrepris  de  ^^^^^^ 

épouïllcr.  Il  ne  les  tint  pas  ^J^i^^^' 
neantmoins  long- temps  ^  parce 
qu'il  périt  miferablement  par  le 
crime  de  Mainfroyjqui  ajouftant 


le  d 


un  fécond  parricide  au  premier,  ^^^^ 
le  fit  empoifonner,  pour  s'empa-  12,54. 
rer  de  fes  Royaumes  y  comme  il 
fit ,  durant  la  minorité  du  jeune 
Conrad  ou  Conradin  ,  dont  il 
n'cft  pas  necefTaire  que  je  racon- 
te icy  la  déplorable  fortune,  que 
j'ay  reprefentée  ailleurs  ,  &  qui  T^om  t. 
H'eft  pas  de  cette  Hiftoire.  Ainfi 
le  Hollandois  demeura  feul  pai-  ^* 
fible  ponefTeur  de  l'Empire,  qu'il  j^rin. 
perdit  peu  de  temps  après  avec 
la  vie,  dans  la  Frife,  où  après  l'a-  Suffrid. 
voir  reconquife  fur  fes  propres 
fil  jets  rebelles,  il  fut  malheureu-  ^^if'^- 
fement  tué  par  des  a(îaflîns  de 
ce  pais-là,qui  l^attendoient  dans 
un  pallage  qu il  alloit  reconnoi-  ^.^ 
ftre  y  peu  accompagné  ,  pour  y 
conduirt  fon  armée.  ^ 
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1^8  Hift.de  la  âècaàM  fEmf. 
Ann.      Alors  les  Eledeurs  s'eftant 
1157.  partagez  en  deux  fadicMiSiil  fe  fit 
lûVillan  un  nouveau  Schifme  dans  l'Em- 
1-6. cjy  pi,-ç  .       ijyj^  élurent  Richard 

;leterre  ,  &  les  autres  Alphon- 
Te  X.  Roy  de  Caftille.  Richard 
eftant  appelle  par  les  Archevef- 
ques  de  Mayence  &  de  Cologne, 
&  par  le  Comte  Palatin  qui  Pa- 
voient  ^lu  ,  fe  rendit  prompte- 
ment  en  Allemagne  ,  où  après 
avoir  fait  des  depenfes  exceiîîvcs 
pour  gagner  ;  lés  Princes  •  &  le* 
Vijries  qui  luy  eftoient  côtrairesi 
q^uand  il  n'eût  plus  rien  à  don- 
ner, on  fc  moqua  de  luy ,  ôc  Cé 
voyant  méprifé  &c  abandonné  de 
^  :  :  .  €eux4à  mefmes  qui  I^avoiét  cou- 
rônné  comme  un  Roy  de  théâ- 
tre 9  il  fut  enfin  contraint  de  fe . 
retirer  en  Angleterre,où  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  qu'en  Allema- 
gne îcài:  il  fot  pris      fiege  de 
*  ■       Londres  >  en  fer vant  le  Roy,  fon 
Ann.     frère ,  qui  afliegeoit  cette  grande 
1x6  jf^    Ville,&  peu  aptes  tué  d -un  coup 
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de  flèche  en  afïiegeant  une  autre  l^6l. 
Place,  Pour  Âlphon(è,rurnoi'Ainé  Trith^ 
rAftrologue,  Roy  de  Caftilk^  il 
ne  forcit  point  d'Efpagne  5  &  ne 
voulut  y  ou  ne  pût  jamais  aller 
prendre  pofrefsioa  ni  de  l'Aile* 
magne^ni  de  lltalie.  Aufsi  n'eut- 
il  qu'un  titre  imaginaire  de  Roy 
des  Romains ,  fans  aucune  auto* 
rite  j  &  cependant  comme  TEni- 
pire  n^avoit  point  de  Chef ,  tout 
y  elloicdans  un  très  -  grand  def- 
ordre,  par  les  guerres  civiles  qui  Sigon. 
y  faifoient  par  tout  d'horribles  C^^*^* 
ravagesj  particulièrement  en  Ita- 
lie >  où  une  partie  des  grandes 
Villes  fe  mettoiept  en  libercc,  & 
ks  aotres  eftoient  opprimées/oit 
par  les  plus  puifTantes»  qui  von- 
loi ent  agrandir  leur  nouvelle  Re- 
publique^foit  par  des  particuliers 
qui  s*en  eftant  rêdui^  ies  maidres^' 
en  firent  de  petits  Eftats ,  qu'ils 
laillerent  à  leur  pofterité.  C*eft 
pourquoy  les  Princes  voyant 
que  tout  alloit  en  décadence 
4ans  TEmpire  durant  un  il  long 
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Anh.  intervalle,  s'accordèrent  enfin 
1x75,  prefque  tous  y  après  de  longues 
conteftations  y  à  élire  un  nouvel 
Erapereur,qui  fut  le  fameux  Ro- 
dolphe Comte  de  d'Hasbourg. 
Argent.      Ce  Comtc  qui  eftoît  d^une 
supii.   fort  médiocre  fortune ,  &  d'une 
^Colrn^  très- haute  naiflance  ,  tiroit  fon 
chron.    origine  de  la  tres-illuftre  Maifbti 
Cu^in.  d'Alface,  laquelle,  après  TAugu- 
fte  Maifon  de  France ,  tient  ians 
Vorigine  contredit  aujourd'huy  le  premier 
des  May        ^^^^^  toutcs  cellcs  des  Piin- 
face^  de       de  i  Europe.  £t  comme  une 
Lorrain  grande  rivière,  après  avoir  roulé 
^  »  érc.  majeftu^ufeménc  (es  eaux  par  les 

gmer^  "  ^^^^^^^^  ^  P^^  campagnes,  le 
divifc  quelquefois  en  plufieurs 
bras ,  qui  forment  de  belles  Se 
grandes  lAes  :  ainfi  cette  iliuftre 
Maifon,apres  s'eftre  étendue  par 
Pefpace  de  prés  de  deux  cens  ans 
en  iix  générations  depuis  Archî- 
noalde  ou  Archambaud ,  couiln 
germain  du  Roy  Dagobert  par 
<a  ihere  Gerberge ,  &  Maire  du 
Palais  fous  Clovis  IL  jufques  à 
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Hugues  Comte  de  Ferre t te ,  fe 
iepare  en  deux  grandes  bran- 
ches 9  donc  l'une  fait  la  Maifon 
^  de  Lorraine  ,  &  l'autre  celle 
d  Hasbourg.  La  premierè  vient 
d'Eberard  Comte  d'Alface ,  fils 
aifné  de  Hugues  Comte  de  Fer- 
rette,  &  ayeul  de  Gérard  d' Alfa- 
ce  Duc  de  Lorraine,  duquel  font 
defcendus  de  mafle  en  mafle,  les 
Princes  de  Lorraine  qui  font  au-r 
jourd'huy.  La  féconde  fort  de 
Contran  le  Riche  ,  Comte  d'Al- 
tembourg  ,  qui  fut  le  troifieme 
iils  de  ce  meune  Hugues  ^  &  du- 
quel dans  la  neuvième  gênera^ 
tion  eft  delccndu  rEmpereur  Ro- 
dolphe Comte  d'Hasbourg  y  qui 
donna  le  Duché  d'Autriche  i  loti 
fils  Albert  i  &  celui-cy  en  ayant 
pris  fon  fur;iom  au  lieu  de  celuy 
d'Hasbourg ,  la  laiifé  à  tous  les 
Princes  de  cette  Mailon,  féconde 
en  Couronnesjaquelle  plus  heu- 
reuie  encore  parfes  alliances  que 
par  elle-mefme  »  a  pro4uit  dans  ' 
la  fuite  des  temps  fix  Rois  d'Et  * 


^  Hl^^àe  U  décad.âe  l'Emp. 
Il  73.  pagne,  depuis  Philippe  L  jufqu'à 
Charles  IL  &  treize  Euipereius, 
dans  l'efpace  de  quatre  cens  an^, 
'  depuis  Rodolphe  I.  qui  fut  mis 
far  le  Trône  de  l'Empire  en  l'aur 
nce  mil  deux  cens  foixante  & 
treize ,  jufqu'à  Lcopold  Ignace 
qui' règne  au)Ourd'hay  douce- 
ment par  la  paix  que  le  Roy 
Louis  le  Grand ,  après  tant  de 
glorieux  avantages  qu'il  a  rem- 
portez par  tout  far  les  ennejkuisi 
a  eû  la  bonté  de  luy  odroyer 
pour  le  bien  de  l'Empire  y  qui  k 
louhaitoit  ardemment^. &  qui  la 
receûë  avec  joye  telle  que  l'çn  a 
youlu  la  luy  donner  en  cette  an-» 
née  mil  iix  cens  foixante  &  dix* 
neuf.  Ainfi  on  a  pû  voir  dans 
les  deux  fortunes  bien  différentes 
4e.  ces  deux  Maifbns  de  Lorjraitie 
&  d'Autriche  9  qui  font  forties. 
d'une  mefme  tige ,  ce  que  l'Ecri- 
ture Sainte  a  dit  des  deux  frères 
Efaii  ôc  Jacob  >  à  fçayoir  que  le 
dernier  Temporteroit  de  beau« 
coup  pardeiTus  le  premier^  Ôc  que 
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Vailné  ferviroit  le  cadet/ansxien  iiyj» 
gagner;  ce  qui  eft  acciv^  ^nos 

-  Au  refte  y  ce  naivel  Empe- 
reur Rodolphe  eftoit  un  Princx 
tel  qu'il  le  failoiD  pour  «éiabUc 
rËmpire  dans  Ton  pr^tniei;  ellatj 
fi  le  periode'f^ai  de  cette  grari-» 
àt  Monarchie  eftanc  venu  »  euft 
pu  permettre  a  la  fortune  &  à  la  puT 
vertu  de  changer  ce  qui  en  eftoit  ^fa' 
arrcfté  ikns  les  d«ûirices.    li  "î^X'^t 

eftoit  alors"  à  l'âge  d'environ  q»» 

^     -    -         Rcgem  dé- 
calquante-cinq  ans  >  de  liaUCe  cear.formâ 

ftature  »  &  d'une  taille  propor^  c\>triiMd 
tionnée  il' jcetce  .hauteur  »  ayant 
les  épaules  larges  &  quarrces,  "^'^-jî^o^^^ 
k  complèxion  tres*robafte>  la  JJJJjyJ^''"^^ 
tefte  peu  groflè  y  les  cheveu*  cu^in.  ^ 
clairs,  le  , tour. &  les  traits  ,de  i^i  Ko- 
yifage  extrêmement  beaux ,  les  ^^'M* 
yecix  yih  '6c  pençans^  le'nezî&MTt 
long  &c  aquiliuj^  la  mine  haute,£5 
en  toutes;fes  manières  un  certain 
air  de  g;raiideui:.  &  de  tna^eftë  di*  ' 
gne  de  V£rapifie^  £c  qui^k  faiiôit 
reipeâeLdbs. toute  la  Cour,quand 
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ji^7  3  •  mefraedl  eftott  eiicoce  iju'eii 
un  jrang  afi^x  mediqcijeu  Pour.de 
refprit  il  en  avoit  autant  que 
Ton  en  p«ït>.avc»r  ,  non  ieule« 
ment  du  folide  >  mais  aufsi  de 
Tagreable ,  comme  il  paroiftpac 
mille  chofesjqu'il  a  plàifampent 
^ces  >  ôc  dont  Albetc  de  Sccas^ 

Cui^în.  bourg  Ânnalifte  de  ce  temps  là 
a  fait  un  recueil.  jCe  qui  re- 
kat^ic  encore  infiniineiirtou<« 
tes  ces  belles  qualités  du  c^ps 
&  de  Pefprit  ,  font  les  vertus 
morales  ,  politiques  ,  civiles  & 
militiûres  qu'il  poâèdôit  en  un 
fouveraiu  degré  de  per&âion^ 

^  Et  comme  û  la  for tuBr  devenue 

cénftame  pour  1u3f  ièul  enft  fait 
gloire  de  s'auadber  iixitpara^ 
blem^nt  à  fa.  ver  tu  5  il  xeii 
«nftouMs  lés  entreprifes  qu'il  firi 
pour  'i;«iiiic&  fcms  foo'  ^eiâàn* 
C€  en  Aliemagne  ceux  qui  da* 
rant  le  SchifiTie  de  l'Empire  en 
avoient  ufiirpé  -  les  -droif  $  d6  Us 
■  fit£s.  1  11  pic  >  coûtes  les  M^ill^ 
f^u'il  attaqua  >  &  xetnportà^  tou- 
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jours  une  glorieufe  victoire  en  i>73* 
Quatorze  bataitlles  rangées  qu*il 
fut  obligé  de  cbonnei:  contre  les 
icbeiles>&  fur  tout  contre  le  fier 
Otcocare  Roy  de  Bohême  ,  qui 
avoir  ufurpé  une  grande  parcië 
de  r  Allemagne  >  &  entre  autres 
belles  Provinces  T  Autriche ,  qui 
après  la  mort  de  œ  Roy  devinfc 
la  principale  partie  de  l'hérédité 
de  la  Maifon  d'Hasbourg ,  ap- 
pellée  depuis  ce  temps-là  beau7 
coup  plus  noblement  Maifon 
d^Autriche. 

Enfin  y  ce  qui  couronna  fo^- 
mérite  &  fa  fortunc\  fut  cètte 
infigne  pieté  chreftienne  ^  dont 
il  devina  tant  de  marques  durant 
toute  fa  vie  ,  &:  à  laquelle  il  eft 
certain  qu  il  eftoit  redevable  de 
TEmpire.    Car  n*eftant  encore  ^^r^ri. 
que  fimple  Comte  d'Hasbourg, 
petit  Chafteau  fitué  fur  la  Mon-  ^Tce-^ 
tagne  ,  çntre  Bafle  &  Zurich^  r^rrf.i. 
comme  il  alloît  un  jQur ,  fuivi 
d'un  feul  homttie  li  cheyàl:  coffl4 
me  luy  v  viliter  une  *  celebr*^ 
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Reclufe  qui  eftoic  eji  re^ 
putation  de  faincetc   il  rencon- 
tra dans  un  chemin  tves- difficile 

« 

tin  Curé  de  Village  qui  porcoit 
le  très- Saine  Sacrenaeni  à  ua 
.jnalade  dans  une  pauvre  cabane 
fort  éloignée  de  faParôine*  A- 
,lors  touché  d'un  vif  fentimcnt 
de  Rehgion  meflé  d'une  extré- 
*nie  douleur  de  voir  celuy  qui 
^ortoit  Ton  Maiftre  en  û  pauvre 
eftajjjil  fe  jette  avec  precipitatio» 
à  bas  de  fon  cheval ,  le  donne  à' 
ce  Curé  pour  s'en  fêrvir  toâ* 
jours  en  une  pareille  pccafion  y 
&  celuy  de  fon  ferviteur 
Clerc  dtt  Curé  y  puis  accoropa- 
gne  &  reconduit  à  pied  le  Saint 
Sacrement  jufqa'à  la  ParoilTe, 
après  quoy  il  fait  fa  vifite  à 
/xnr  Reclufe.;  &celie*cy  luy  ayaoc 
'  dit  d'abord  ce  qtte  Dieu  luy  a-, 
•j  voit  revclé  de  la  belle  adion 
qu*ii  venoit  de  faire,  l'aifeuca  de 
fa  part  qu'il  recevroit  de  ia  divi- 
libéralité ,  dés  ce  monde  ,  un 

liooneiu:  qui  fecoic  bien  au-^delà 
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du  centuple  de  celay  qu'il  luy  a-^  i^7  j% 
voit  rendu  par  une  marque  fî  é- 
clacante  de  fa  dévotion  &  de  Ton 
religieux  refpcdl  envers  Ton  Dieu 
caché  fous  les  efpeces  de  l'ado- 
rable  Sacrement.  Cela  fut  ac- 
compli vint-deux  ans  après  Jors 

^quc  ne  fongeant  à  rien  moins 
tandis  qu'il  eftoit  devant  Bafle, 
qù\ine  des  deux  fiftions  qui  par- 
taceoient  les  habitans  de  cette' 
Ville  affieeeoit  fur  l'autre  ,  TAr- 
chevefque  de  Mayence  agit  fi  qt^' 

'  jficacement  pour  luy  à  Francfort 
à  fon  infceû  ^  qu'il  le  fit  clire 
Elnpereuv."  Grand  exemple^  qui' 
doit  apprendre  aux  Princes  de 
cette  Maifon  ,  que  comiue  les 
chofes  ne  fe  confervenc  que  par 
les  mefme^  principes  qiii  leur  ont 
donne  l^eftre  :  auflî  la  grandent 
à  laquelle  il  a  plu  à  Dieu  de  les 
élever  en  ce  monde ,  en  rècAm-' 
penfe  de  la  pieté  de  VEmpei-eui: 
Rodolphe  leur  Chef ,  ne  durera'' 
que  tandis  qu'ils  auront  iin  vraj^ 

'  zele  pour  la  Religion  i  &  que- 

N  iij 
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U73.  s^ils  le  perdent  par  une  faufle 
politique ,  pour  ne  fonger  qu'à 
leur  agrandilTement  temporel  ôc 
^  leur  intercft ,  en  abandonnant 
celuy  de  Jefus-Chrift>ils  perirôt. 
.  ^  Voila  donc  quel  fut  rEmpe- 
ipeur  Rodolphe ,  qui  parmi  tant 
4ç  rares  qualitez  ,  comme  .il  n*y 
a  rien  de  parfait  en  ce  monde  , 
Cn^^ïr.  défaut ,  qui  fut  Pa-, 

varice  j  &  ce  défaut  fut  caufe 
que  l'Empiie  qu'il  avoit  rétabli 
lîins  rAllemagne,s*afFoiblit  fort 

Italie.    Gaç  non  feulement  | 
il  n'y  voulut  janiaîs  aller  pour 
prendre  la  Couronne  Imperia-{ 
le  à  Rome ,  ce  qui  n*a  pas  em- 
pefçhç  qu*il  ne  fiift  véritable-^ 
ment  Empereur  i  mais  il  vendit, 
î|ulîi  pour  de  gtolT^s  fommcsi 
l^ur  Upf rte  aux  Boulonnois^  auX; 
florentins  ,  aux  Luquois  ,  &  à 
plufieurs  autres  peuples ,  en  fe 
;    r^fervant  l'hommage  &  le  titre 
4e  Souverain.  Il  crût  que  pour 
é^riter  les  guerres  que  les  Empe-^ 
,..:-y'    teiixs  eftoient  obligez  de  faire 
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continuellement  en  Italie,  en  é-  .1175^ 
piiifant  d'hommes   &  d'argenr 
tonte  l'Allemagne,  il  doit  fuffire 
àl  Empereur  qu'on  relevé  de  luy, 
comme  on  fliit' encore  aujour-. 
d  huy  dans  une  partie  de  lltalie    .  _h 
&  dans  l'Allemagne,  ou  lés  ViU;? 
les  Impériales  font  devenues  li^. 
bres  ,  &  les  Princes  Ecclefîafti- 
ques  &  Séculiers  fe  font  rendus 
les  n7aiftres  dans  leurs  Eftars 
parciculiers  ,  &  dans  leurs  fiefs, 
fous  l'hommage  &  la  dépendan- 
ce de  l'Empire  ^  dont  l'Empereur 
eftle  Chef,  &  mefme  le  Souve- 
i:ain,  mais  d'une  manière  qui  eft 
beaucoup    plus  Ariftocratique 
que  Monarchique.  Enfin,apres 
voir  gouverne  dix-huit  ans  l'Em- 
pire ,  en  ufant  de  cette  politique 
qu'il  croy oit  fort  bonne^  &  qu'il 
trouvoit  du  moins  extrci-nement  ■  1"  ■ 
favorable  à  Tes  interefts  particu-  Ann. 
lier  s  5  il  mourut  âgé  de  loixante  1291. 
£c  treixe  ansv  •  •  »    i\  yj  .       •  ■ 

i  Six  mois  apré^  fa  mç>vz y Aàol-  .Ann. 
phe  Comte  de  NalTau  fut  élu  par  iicfi^ 

N  iiij 


lict  'fiifi.de  ladecail.de  l^ÉfHp.  « 

4e  M^ycnce  foncouiùïuzaf  ayanr 
S/jÔ?-/A  die  à  chaque  Elefteur  eii  parri- 
Trith.  coUer,'  qac  la  plarparc  des  ni^a^^ 
fvmn'  g«*-  inévitablement  « 

Cu^in!       «Çrjain  Prince  qu'il  luy  nom« 

koit,ô^  qui  eftomennéini  de  cét 
Eleâenr^ls  eiuéc  cous  ta:uc  d'ap^ 
prehenfion  que  l'on  n'éleuft  leur 
çnr4erai,.que  chacun  le  fitile  de- 
pQfîtjire  i  du'  -^linsoft  k  «un  Are 
icia  fttârage ,  en  luv-donnanc' 
pouvoir  d'élire  tel  Prince  qu'il 
^oudroit,  poiirveu  que  ce  ne  fuftj 
pas  ceLuy  .qt^il^diibit  c|u!étil  voii^ 
Ipit  élire» .  Ainfi ic.i)our  de  L'é- 
kdbîbn  eftant'  venii  i  il  déclarai 
que  le  Comte  >ydciplieri»ftoi|> 
ÊinpereuL^  mais  cet  élu  fit  tant' 
de  chofes,  indignes  dé  laMa^efté? 
^  l'^olplce  i  en.k'dnluinoiaiir> 
..  {«(.Tes  brutales  débauchés ,>bC' 
V,  par  toutes  forces,  de  vices  dont* 
i  il  fe  .fouïlloit  ,  &     rendit  ^' 
~.  odieux  &  .fi  infuppoitabk.à  la> 
'  .  j^iUlî?iAt;c  vdes  I^rioces Ôc  à  fou 
csOHton  raéfme  .qiii  l'ayolt  élevé- 
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fur  le  Trône  ;  qu'ils  refolureht  i 
de  luy  oftet  l'Empire, éiàttnt 
en  fa  place  celuy*  là  n^eûne  qu'ili 
eutTenc  élu  auparavant ,  fi  l'Ar-  * 
-  thevefque  de  Mayened  ne  les 
euft  pas  trompez.-,  i  fçavok  AU 

bert  Duc  d' Autriche  , '&  fils  de 
•    l'Empereur  Rodolphe. 

*  Comme  Adolphe  eftoic  braye^ 
Se  qu'il  avoir  encore  quelques 
Princes  dans  Con  parti ,  avec  unç 
bonne  amiée,ii  ÙlUo  que  le  nou- 
vel élu  conquift  à  la  pointe  de 
fon  épée  cet  Empire  qu'on  venoit 
àciïaf  ààkieiSi  C'eft  ce  qtt*il  ÛC, 
avec  beaucoup  de  gloire,  à  laibâP*  ^ 
taille  de  Haknphuël ,  prés  de  .^^ô 
S  pire ,  ou  après  avoir  fait  duran  t 
fix  heures  que  dura  ce  fànglant 
cûmbatjtous  les  devoirs  de  grand 
tCapitaine  &  de  vaillant  foldar,  • 
il  remporta  une  pleine  viâoire 
Au;  fou  ennemi ,  qu'il  tua  de  ^ 
^propre  main  far  la  place.,  l'ayant    '   "  * 
îitouvé  &  lcDfflbata     la  tefte  *  ; 
:4i'un  efcadron ,  dans  le  plus  fort 
•«b  la  ïos&eÉ»       fut  .au.  reft^ 
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%3i  H  't^M  U  decad.de  l'Emf, 
Vin  Prince  ,  qui  polTeçla  pirtoe4 
jsa^M  toutes  Us  vercas  de  fou 

fçre ,  aufqueUes  il.ajpufta  la  U-i 
.^alicé  &  ift  magnificence  que 
Kpdiplpbe'n  eut  paj.  apr^s 
avpii:  dompté  ks  rebelles  >  toû-r 
jours  vaincus  en  douze  batailles 
qu'il  leur  donna ,  paciAé  toute 
^'Allemagne ,  ^  ^t  régner  du- 
îant  fon  Règne  de  dix  ans  les 
Loix  &  la  luftice  dont  -  il  eftoit 
>cand&  fevere  obiièivaEeur  ,  il 
J4C  malheureufement  alTalfinë 
prcç  de  Rinsfeld,  par  fon  prc^re 
Ann.    neyea  le  Doc  Jean  d'Auiiiche^ 
"i3ôB.  qu'i^  reçcnoit  aiipcés  de  foy,pout 
arrefter  le  cours  de  fes  débau- 
t:hes ,  qui  Iny  faifoient  diflipei 
tout  Ton  patiimoine. 
'   Il  eût  pour  fucceffeur  Henri 
,VII.  le  premier  Empereof  de 
l'iUttftf  e^daifonde  Luxembourg, 
cu^i».  Auquel  fon  frère  Baudouin  Ac- 
v*c$r.     ^hevefque  de   Trêves  trouva 
'^'y-^'^-  jftoym  déprocntef  Jcs  ftttfcages 
•    jdcs  Ele^leurs.  D'abord  il  établit 
ipuifiàininent  la  mailbo  >  qui  nV 
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voie  ,pdSr  diQXÂi3^  fort .  gcaïuds: 
bienis,  pî^j:  ir  maxiage  qa'U  ficda 

^Is  avec  Ëli%abech  âlle  &c  uni- 
que héritière  de  Venceflas  lîan» 

ce  beau  Royaume  à  ià  oom 
ftorité.  Âpres  quoy ,  commfi  il 
ynt  que  tout  eftoit  paifiblé  en 
,  AUeivagne ,  où  l'on  eûoit  fort 
f»ti^sfeit  de  fon  gouvernement. 
de  fa  conduite  également  douce 
&  efficace ,  U  enccepcdc  ^  jr^ca*  > 
blic  les  dcpic^  &.  les.  afËiires  dû/ 
rjEiKipire.  en  ItaUe>  où  tout  efl^ic^ 
«lociplos^né  ftamsfààmuntS- 
fcoyahle  defo^re;  C  omme  il  -  y . 
avoit  piés  de  foix^nte  ans  quel- 
les Etnpeseors  n'avaient  pa(ré  les 
j|i(di&  ,«la  plûrparfi  des  ¥illes^  ne> 
voulant;  plus  eftre  .fousnifes  à' 
l'Empire  ,  oueftoient  opprimées" 
par  de  petits  Tyrans  qut^'ea  é*- 
toiencrfiEidju&les  maij^s,ou  op- 
IpgâgiaiismriLes  auties  qu'elles  a4 
ytStwi  alBifàtièfiTqfsic-  force  pbus 
aàcsû^&lfiw  danmution»  m 

N  vj 


308^^  defoloient  elles-mefiîîes  par  les 
craeiies  6c  fanglacnesil  cti&cwdeii 
des  Gaelphes  &  desXiibelins^ui^ 
{ansfc  plus  guw,i:es  foucicriii  (ks^ 
intetefts  du  Pape  ,  ni  de  ceux  de  ^ 
liEmpire:  qu'iU  ifufciikiir  ^re 
fion.de  fouftenir  r  ne  fongeoiet^c» 
Ce  rendre  les  pluS  puiiïans^ 
dans  leurs  Villes  >  pour  en  chaf* 
fer  leurs  ennemis..:^  d^Cçfitt^aéi 
"  Vx)n  ne  voyoir  pat  tout  que  des  ^ 
hsmïàk  de  Tunè  6c  de  T 
âion  9  qui  n'accendoiem  que  les 
occafions  de  fe  venger  j^fic  d*ac- 
cablér  fous  les  ruines  mefmes  de 
leiur  paade^s'iUxne  le  ;poavoient 
autrement ,  ceux  qui  tes  en  a»' 
.  voient  chalïez*.    .  •  ' 

^  .0  qui  augmentoit  «ncore  le: 
defordre  .&  ies  croublesi»-  eâme 
l!àbfehce  du  Pape  Clément 
lequel  «voit  trâidfKKté  le  Saint* 
Siège  en  France  depuis  cinq  oiir 
fi X  ans..  Cela  fut  cau£b  de: la^  àoa 
iblacixSn*  non  ^feulement  die  .Ro-j 
me  horviblieniencadaliinée  par  Ict 
deux  faûions  des  Guelp&es  êc 
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dési  Gib^UnsHxuis  auffi  de  i'Ëâac^  i 
Ecclefiaft^ue,  où  la  plùlpart  des^ 
Villes  fiicenc  envahies  ipâtàe» 
ufiirpaceucs,  qui  ne  Te  foucioienc 
gu£xes  des  foudres  qu'on  leur ' 
ïanqait  inutilement  du  Palais ' 
d'Avignon  ,  s'ils  n'eftoient  011- 
accoinpagnez ,  ou  fui  vis  d'auue&j 
armes  dont  les  coups  leur  eftoient- 
bienplos  redoâcablesiC'eibpour<-' 
qiioy.  le  Pape  Clément  qui  avoiçt 
d'abord  approuvé  l'élection  de 
Henri  de  Luxembourg  ,  poiKw 
YAÛ  qu'il  ^allaft  prendre  dans> 
deuk  .  ans  là  Coutonûe  Impéria- 
le à  .  Rome ,  de  la  maitv^  celuy 
qu'il  dcputeroit  pour  laluy  don- 
ner ,  le  preilbic  fort  d'accomplir 
ià  promefle  :  car  il  s'eftoit  per- 
fueidé  cpré  dsftoit  là  le'moyen  lei 
plus  efi&aaœ  de  pacifier  les  trou* 
bks  de  l'Italie  ,  &  de  con- 
traindre les  ururc^teiffs  des 
biens  <de  'i'Ëgiifë  j-dexeodre  ce 
qu'ils  avoi^i|pi|i«  de  Ton  patrie 
inoiiuKr  -  . .  "  :  • 
-  v4i)'<flttape  <part  -le»  bantûs  de  la 


\p3S  teftè  Matliieu  Vifc^ïhcî ,  quei 
Gui        Toui; ,  Chjef  du  parti 
Quelph'e  avoip  ch^lTé  de  Mi-. 

ran,foUicitoie9C  Continuellement 
)M»  <b  J^tends^  en  le»»  ; 


II 

• 

i. 

r  ' 

primées  .pat  les  Guçjpiies ,  n'at-. 
ti^sidoient  que  fa  venue  poâr  (è- 
Gflùor  i«  jDugvd/Stc^s  Tyians  en«i 
Dètnis  déclare*  de  l'Einpire , 
fe'  remisttre.  fous  l'obèïlïàiice  des 
EoqpereuE-s.  Ainâ  ce  Prince» 
^  d'aiUeuj:s  e(i;oic,  auH^  brave 
que  fage^  &  qui  aiîpait  ht  gloi-< 
M  ,  etp^ra  qu'il'  itut^Qtt:^  l^ion»»! 
neuc  d'avQÏc  réc^i^  l'autorité 
de  l'En^pire  dans  l'Italie  où  cl« 
le  eftoàt  prefque  ^ehtiecemenr 
^ïnée.  Après 

^mblé  toutes:  'feft  forces  aux; 
environis  de  X'ùxembourg  ,  &a 
Wfie  Jean -Roy  de  ^hesne-tAme 
^^^^    èU3ricâii:e:de,l*Em^îteiiBn  Alle- 

1 2  lo.  "^^ê^^"^'  i'fen^tll^*  fuivi  decprclf» 
que  tous  les  Princes  >  avjseimft 

xj;es'i)4k.';^iaa4e«:!pa&tks  jM^ 
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à^ét  ClMrlemdgne.  Liv.V»  %%y 
pes ,  par  les  tecces  du  CotOijte  de  ^5101 
Savoye  fon  bcAufcere  ,  &  arrivar  •  » 
heureufement  en  Italie ,  oà  il  eût 
d'abord  toac  le  bon  faocés  qu'il 
pouvoic  {biihaicecCai:  toutes  Us 
Villes  du.Piempnr,  &  la  plulpart 
de  celles  de  la  Lombacdie  iay 
ouvriienc  leors  portes ,  Toit  par 
crainte  ,foit  par  amour  ,  foit  par 
le  dedr  qu'dles  avoientde  fe  de« 

livrer  de  ceux  qui  opprirooient  ^ 

leur  liberté  :  il  fut  receu  mefme 
dans  Milan  avec  de  grandes  ac- 
clamacions  du  peuple  ,  U  y  fut  •  *3 
couronné  de  la  Couronne  de  fer,  ^ 
dans  l'EgUre  de  Saint  Ambroife ,  î  9.  c.  7. 
le  jour  des  Rois»  &  y  rétablit  les  &fiq* 
Vifconti  ,  après  en  avoir  chafTé  ^. 
les  Turrians  ou  de  la  Tour ,  qui     *  ^ 
faillirent  à  le  furprendce  par  une  tonin.  u 
dangeteuie  conipiradon  qu'ils  ti.Blond. 
avoient  faite  contre  luy.  Il  prit 
en  fuite  prefque  toutes  les  Villes  ^^.g  '^f^  ' 
qtd  .r^ttfoi^nc  eocoro  de  l«iy  ^siul. 
cSaeixaj  mit  des  Lieittcuans ,  ou  gen.  44. 

des  Vicaitcs  de  l'Einpire,pouc  lc«  ^^IJ^*" 

«mr  dans.  U  devoir  ,  5çe»  «iw. 
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Hifide  la  decad.de  fÊmp. 
i5ii#  <k  groîTes  fommes  pour  faire  cie 
Cuipin.  nouvelles  troupes  %\Çoi\  auraée 
Si^on.     gi^-j.       diminuée  par  les  iîeges 
^u'ii  avok  faits  ^  &  par  lamala^ 
die  çontagieufe,  ËiiEn  ayant  paf- 
fè-l;hiver  à  Gènes  ,  &  leprin- 
tmps  à  Pife ,  fans  avoir  eticbre 
ofë  attaquer  Florence ,  ni  les  aa« 
tres  Villes ,  comme  Luqucs  & 
Boulogne  -  ligiiées  corrtre  luy 
^  ^     (bus  la  proceââon  <ie  Robert 
Roy  de  Naples  ^  il  marcha  droit 
_    à  Rome  ,  pour  y  recevoir  la 
Couronne  d'or  par  le  'mifiiftere 
,  '  *  \  des  Cardinaux  que  le  Pape  avoic 
•   ^    t  nommez  polir  faire  en  fon  ix)rô 
cette  auguftê  ceremonier 

Il  n'y  avoit  rien  de  plus  dé- 
plorable que  la  face  de  cette 
ràride  Ville  horriblement  de-> 
garée  par  k  cruelle  guerre  que 
fe  faifoient  dans  l*enceinte  de  fes 
mitrailles  les  Gaelphcs  &les  Gi- 
beli  ns .  Ge»x-cy  avoient  à  leut 
tede  les  Colonnes  pour  l-Empe*» 
reur,ceux  là  les  Urfiiis  contre 

-Iby  î  de  4e5  uns  ^  les  aiu'ies 
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après  Charlema^nè. Liv.'V.  189*  ■ 
foient  tous  les  jours  des  derniers  15  iZr' 
efforts  5  par  de  fanglans  com- 
'  bats  .y  pour  ctïaffer  de  Rome 
.  leurs  ennemis.  Mais  enfin  5  Hen- 
ri eftant  arrivé  avec  le  gros  de 
fon  armce^  après  la  défaite  des^ 
troupes  qui  oferent  luy  difputer 
le  palfage  du  Tibre  à  Ponte 
Molé  /les  Guel plies  furent  con- 
traints de  fe  retirer  au-delà  desi. 
Ponts  3  dans  la  Ville  Léonine,^ 
où  ils   occupoient   le  Vaticanr 
bien  fortifié  ,  &  le  Chafteau  S. 
Ange,  C'eft  pourquoy  l'Empe- 
reur y  après  avoir  iniitilemenc 
attaqué  ces  portes  >  qui  furent  • 
vigoureufement   défendus  par 
les  Urfins  y  voyant  qu'il  ne 
pouvoir  cftre    couronné  dans» 
l*Eglife  de  Saint  Pierre  félon  1^^ 

1       couftume  ,  fe  refolut  ,  du  .con-^ 

I       fentement  du  Pape  Clément  y  de 
recevoir  la  Couronne  &  l'On- 

f        âion  facrée  dans  la  Bafiliquc  de 
Latraa  ,  par  les  mains  de  trois 

î       Cardinaux  reprefentans  le  Pa- 
pe y  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup 
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ic)0  HiB'de  la  dé cad.de  tEtnp. 
d'cclat  &  de  majeftéje  jour  mef- 
me  de  la  Fefte  des  Saints  Apo- 
ftres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 
Après  qiioy,  comme  il  eûtrepaf- 
fé  dans  la  Tofcane  ,  pour  y  faire 
la  guerre  aux  Florentins  qu'il 
bloqua  durant  tout  l'hyver  ,  il  fc 
fit  malheureufement  une  nouvel- 
le rupture  entre  le  Sacerdoce  &c 
TEmpire  ,  laquelle  eufl:  quelque 
temps  après  des  fuites  encore  |^ 
plus  facheufes  que  celles  q.ie  ^ 
nous  avons  veues  dans  ces  grands 
demeflez  qu'eurent  les  Papes 
avec  les  Henris  &  les  Friderics  j 
&  cette  querelle  nafquit  à  cette 
occafîon  que  je  vais  dire.  o^y 
Il  eft  certain  que  l'Empereur 
&  Robert  Roy  de  Naples  6c 
Comte  de  Provence  avoient  de 
grands  fu)ets  d'eftre  mccontens 
Pun  de  Taarre^  Car  d'une  part , 
non  feulement  Henri^qiii  preten- 
doit  que  la  Provence  devoir  cftre 
de  l'Empire ,  avoir  refufé  de  fai- 
re alliance  avec  ce  Roy  quC 
luy  avoic  demandé  la  PrincelTe 
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après  char lemagne.Liy. Y .  191  _ 
Impériale  pour  {on  fils  le  Duc  de  1511, 
Calabre  5  mais  de  plus  il  la  fie 
avec  Frideric  Roy  de  Trinacrie , 
ou  de  llfle  de  Sicile ,  ennemi  de, 
Roberc,  D  autre  part,  ce  Prince 
fort  irrité  de  cet  affront,  s  eftoit 
déclaré  protecteur  des  Guelphes 
contre  l'Empereur,  ce  qui  avoit 
oblige  plufieurs  Villes  de  Lom- 
bardie  à  fc  révolter  de  nouveau 
contre  l'Empire  ,  &  à  fe  joindre 
aux  Florentins ,  que  Robert  fbû- 
tenoit  tout  ouvertement  contre 
l'Empereur  j  outre  qu'il  avoit 
envoyé  (îx  cens  chevaux  à  Ro- 
me pour  y  fortifier  les  Urfins  ! 
contre  les  Colonnes  ,  qui  te- 
noient  le  parti  de  Henri  ,  & 
eftoient  aufli  fouftenus  des  trou- 
pes Impériales  ,  que  le  Prince 
Louis  de  Savoye  frère  dvi  Comte 
Amedée  leur  avoit  amenées. 
Ainfi  les  efprits  de  ces  Princes 
eftant  extrêmement  aigris ,  Tun 
contre  l'autre  3  il  y  avoit  gran- 
de apparence  que  leur  inimitié 
alloit  éclater  par  les  armes  ^  lors 
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191  Hisl.de  la  d^cad^âe  l'Ernp.  . 
que  le  Pape  CLement ,  dcfiuant 
Uir  tottteschôfes'la  paix  de  11- 
talie  9  donna  charge  à  quelques 
Cardinaux  qui  eftoienc  encore  à 
Rome  y  de  negotier  une  bonnd 
^aix  encre  r^mpereuc  &  le  Roy 
de  Naplès,  Or  dans  les  lettres 
qu'il  écrivit  fur  ce  fbjet  à  ces 
Cardinaiux,i8é<qti-iisvpia&t$treflt 
à'  l'Empereur^  qui  eftoieg^^^alocs  à 
Pife ,  il  Te  fer  voir  de  ces  termes, 
î^g^^ôiéméftt  paroifsct  un  peip 
f>4fçavoir;.  Que  fEmpertwe^ 
R^y  Rob^Y't  eHant  obligez,  dt 
]Hti'  %  ehir/pà^4t  jfermehtde  fidélité 
n  fuHh4uy  avaient  fait  y'4:^par  les- 
^  bienfaits  qn'ils  en  avoient  recetisg 
dévoient  anffi  témoigner  plfêê  d^'or^ 
^^h^  ^ue  tom  les^  antres  à  firvir 
tEgltfe.  A  ces  mots  ,  qui  mar- 
quoient  aïïez  claiïèfnent  que  le 
Fape  preiendoit  que  l'Ëmpire  re^ 
Itvad  de  luy  ,  comme. le  Royau- 
-jtie  de  Naples  ,  Henri  s*emporta 
d'arié  étranfg&'maim6c^5  &o  £é  ttC^ 
i^venâc  de^e  que  Frideric  Bar-' 
bergulTe  avoir  faic^  à  l'cgard  <itt 
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afris  Charlemagne.Liv,^,  ioj 
Pape  Adrien  IV.  en  une  |)a-  43  l  i. 

reille  occAlion,  il  fit  venir  prom-  '  * 
ptcracnc  des  .>Joiaircs  ,  devant 
lefqueU  il  prorefta  ,  par  un  Kùt 
authentique  ,  que  ni  luy ,  ni  Tes 
Predecefreurs  n'avoient  jamais 
fait  ferment  de  fidélité  à  per- 
iîpnnfi. 

H  eft  vray  ,  qu'il  fit  deux  fer-, 
naens  avant  que  d'eftre  couron^ 

;1'  un  ,  par  les  Arabafladeurs 
gu'il  avoir  envoyez  au  Pape  k  " 
Avignon  pour  lu  y  demander  la 
Cçiurcame  Impériale  ,  &  qu'on 
luy  fit  faire  encore  eu  peribnne  , 
^uajid  il  fut  la  recevoir  à  Romci 
rautre,  dans  la  cérémonie  de  Ton 
Couronnement ,  fcion  la  formu- 
le qui  eftprefcrite  dans  le  Pon- 
tifical Romain.  Par  le  premier,  j„fiy^^ 
les  Arabaiïàdeurs  promettent  '&  sLram, 
jurent  dç.la  part  de  l'Emper«ur  \  pr*ft.pe^ 
fur  les  Saints  Evangiles  ,  fur,  la 
Ooi,  ,  se  fi,r  les  Reliques  des 
Maints  ,  ^iu^d  ne  jouffrira  jamais,  an„. 

M  '5o>. 
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194  Hifi*de  la  décad.de  tEmf. 
*i3iz»  ancHM  Ordonnance  dans  Rome 
fans  Jon  conjèntement.  j  Qu^ilfera 
rendre  a  tEgUJè  toutes  les  terres 
quHl  Jçaura  luy  appartenir  i  QtCil 
exaltera  la  Sainte  Eglifiy&  défcn^ 
Ara  fis  droits  autant  ^u'il  pourra 
par  luy-me/me  ^  par  fis  Lieute^ 
nans  é'  fi^  Ôffciers  i  ^li'aH 
jour  de  fin  Couronnement  il  jurera 
les  mejmes  chofis  y  <^  fira  de  plus 
t autre  firment  accouFlumé  en  pa-- 
reille  ceremonie.V^ct  Çtconàltt^ 
ment  qu'il  fie  en  effet  >  il  promit^ 
&  jura  ,  fuivant  la  formule  du 
Pontifical ,  Qt^il  firoit  le  prote^ 
£ieur ,  l^avouTj  (fr  défrnfiur  du 
Pape  &  de  la  Sainte  Eglifi  Ro^ 
maine,  ^  quHlla  confirveroittou^ 
jours ,  autant  eftCil  powhroit  >  dmts 
fin  patrimoine  p  fis  pojfejfions  ,  fis 
droits  y  ^  fis  honneurs. 

Or  l'Empereur  Ibuftenoît  que 
bien  loin  que  ce  fuft-là  un  fer^ 
iTient  de  fidélité  »  tel  que  les 
vafTaux  le  font  à  leur  Souverain, 
s^en  eftoit  un  tout  fémblable 
àF^celu^  que^  les  Souverains 
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éiprés^Charlf  magne.  Liv.V.  ip/ 
fonc.au  jour  de  leur  Sacre ,  de 
pcotegec  &  de  defuidre.  leurs  fu- 
jecs  j  &  deconfciver  leur  droits 
&  leurs  privilèges  j  &  que  Ci 
dans  la  procuration  de  (es  Am- 
baflàdeurs  >  il  leur  avoir  donne  . 
pouvoir  de  promettre ,  avec  ju- 
remént  de  fa  part  y  la  fideUté 
qui  eft  deuc  au  Pape  &  à  la  fain-^  Epifi. 
te  Eglile  Romaine ,  &  de  faire  ^^^^^ 
tout  autre  ferment  qu'il  fau-  ^j^^'^* 
droit  5  cela  fe  devoit  enroidre  de  am.ïio^ 
la  manière  qu'ils  Tavoient  fait ,  »•  lo. 
&c  delà  lEdelité  avec  laquelle  il 
eftoit  refolu  de  garder  inviola- 
blement  «  ce  qu'il  promectoit« 
Mais  le  Pape  au  conuraire  pre- 
tendoit  que  ce  fut-là  un  fenneiit 
de  fidélité  ^  tel  qu'un  vafTal  le 
doit  faire  au  Seigneur  duquel 
il  relevé  i  qu'avant  que  de  Tavoir 
fait  -,  «fi  n^iraiifr  U  Coutenrtè 
des  mains  du  P^pe  >  ceiuy  qu'on 
avoir  élu  ne  fuft  point  Empe- 
»ur  ,  &  fi'euft  aucun  droit  d'en 
faire*  tes  f&n^iota*^  ^  que^iH 
rant   Pimerregnè  £uft>au 
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1 5 1 Pape  de  difpoiibc  abiblument .  des 
affaires  de  l'Empire  ,  dii  rt^pins 
dans  l'Italie.  Et  il  eft  fi* vïay  qiic 
le  Pape  A^CQteiKloic  tout  cela^ 
qu'il  eu  ^it  une  Conilitution  » 
yiii  fut  roife  quelque  temps  après 
mort  parmi  ies  Clémentines  3^ 
dans  le  corps  du  Droit.  C'cft 
-    peut-cftre  auffi  pour  cela  que  le 
Cardinal  Baronius  ,  à  l'endroit 
*  où  il  dit  >  félonies  Aâ;es  du  Pa* 
TuriWt  vi.  pe  Adrien  I  V.  que  l'Empereur 
Fxi<lcric  I*  fit  (m  la  Croix  &  fur 
iK>o  Mfer.      {^ints  Evangiles  un  ferment 
nn  !*Ôw"  P^"^  lequel  ii  promit  de  n  ofkei  ni 
Mferre""         ^        biciis,  ni  l'honneur 
rttmktÊ'  à  c€-  Pape  »  .&  de  conlièrvef  à.L'£« 

gli^c'QU^  fcs  droits  ,  a  mis  à  la 
iijj.w.y.  marge  ces  paroles  en  gros  cara- 
^erçs,  ^  Fridirieo  praSiitîi  jura-^ 
fpfiUfH  fidelitMif  féiiffM  Le  firment: 
^fifideilit^  fait  an  P^ç^pm  l'^m-' 
perettn  Frideric.  Cela.j[)ourtanr,  à 
parier  fort  ânceremér»  netelfein- 
y  c  pas  trop  à.  ce  qu'on  appelle 
pr^fter  le  ferment  4c  Adeliié..  ■ 

tain 
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tain  que  cette  pretenfîon  dé  i^\t.: 
Clément  y  ainii  qu'elle  eil  ex«* 
piimée  dans  fes  lettres  >  fut  cau- 
le  que  TEmpereur  rompît  ou^ 
vertement  avec  ce  Pape ,  ôc  que 
laifTant  là  pour  un  temps  les 
Florentins  ,  il  fe  refolut  de  faire 
la  guerre  à  Robert  Roy  de 
NapLes.  Pour  céc  eâFet  »  comme  " 
il  pretendoit  que  fon  Royaume  jinn. 
fuft  un  âef  de  l'Empire  >  il  le  i3ij« 
cita  juridiquement  à  Pife  de«* 
vant  fon  Tribunal  i  &  fur  le  re- 
fus qu'il  fit  de  s*y  prefentcr  ^  il 
le  mit  au  ban  de  l'Empire  >  &  le 
priva  de  fon  Royaume  ,  qu'il  ^ 
donna  à  Frideric  Roy  de  Sicile. 
Apres  quoy  >  comme  il  eût  receû  villém.  U 
toutes  lestroupes  qu'il  avoir  fait  6.^.j6, 
lever  durant  l'hiver  ôcleprin* 
temps  en  Allemagne  »  éc  le 
grand  Tecours  que  les  Gibelins* 
luy  amenèrent  de  toute  lltalie  ^ 
il  partit  de  Pife  le  neuvième 
d!Aouil  de  Tannée  mil  trois* 
cens  treize  ,  Se  marcha  droit. 

Y«rs  Rome  >  avec  une  floriilante. 
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*»J  ï  ^^^^  ^^^^^  ^  eftoit  foufte- 
nuë  à*unt  fore  belle  flote  de  foi- 
xante  &c  dix  ^alcres  Genoifes» 
.  outre  les  vaifleaux  des  Pi  fan  s. 
Le  mefme  jour  Frideric  Roy 
r^Xs^.  ^  Trinacrie  eftanc  forci  du  Porc 
J3$c.^*  de  Mefline  avec  cinquante  ga- 
lères bien  armées  y  alla  defceiv- 
dre  >  fans  aucune  redftance  >  en 
Calabre  j  &  aprcs  avoir  pris 
.  Rhegio  y  &  les  autres  Places  de 
cette  cofte^  il  cingla  vers  Gaieté) 
où  la  flote  de  l'Empereur  le  de- 
voir joindre  5  de  Ibrte  que,  félon 
toutes  les  apparences^  la  perte  de 
Robert  ^  qui  n'avoit  pas  de  quoy 
refifter  à  deux  (î- puiffans  enne- 
mis qui  l'attaquoient  en  me(rne 
temps  par  terre  &c  par  mer»  eftoit 
inévitable,,  fi  la  mort  de  Henri , 
laquelle  furvim  fur  ces  entrefai- 
tes y  n'euft  rompu  tout- à*  coup 
une  entreprife  fi  bien  concertée^ 

Je  fçay  que  plufieurs  ont  écrit . 
que  ce  brave  Prince  eftoit  mort 
d'une  Hoftie  empoifonnée  que 
luy  donna  ^  en  le  communiant  le. 
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jiDur  de  l-Alïbmptio'n  de  la  Sainte  1 5 1 } 
Vierge  y  un  ceccain  Pete  Bernard  ^ 
Jacobin  ,  que  les  Florentins 
avoient  corrompu  pour  faire  cet 
horrible  parricide  ,  d'une  tna<^ 
niere  d  abominable  :  niais  corn-!  /.  vUIm», 
ihe  les  Auteurs"  de  ce  temps- là  Mi-*^*»- 
âllèarent  tous  qu'il  mourut  à 
Bonconvento,  d'une  fièvre  ardcn-'  ^^^i,,, 
te  caufée  par  une  apofturae  qui  AÎôeri^ 
lùy  vint  à  la  cuillè  ;  On  doit  croi-  ^ttfst, 
re  que  ce  n'cft-là  qu'une  calom- 
nie ,  qui  fut  publiée  par  les  en- 
nfemis  des  Florentins  ,  pour  atti-* 
rer  fur  eux  kliaine  publique,par 
le  grand  amour  qu'on  portoît  à  ^ 
l'Empereur.  Et  certes,  il  fe  trou- 
vera peu  de  Princes  dont  la  more 
ait  cfté  pleurce  avec  des  larmes 
auffi  véritables  qi;e  celles  qui  fu- 
rent répandues  pat  fes  fujets^qui 
l'aimoient  aveÔ  une  incroyable 
palïion  pour  fes  éminentes  ver- 
tus chreftiennes  ,  jointes  à  la 
prudence  d'un  grand  politique»  k 
l'autorité  d'un  maiftre  abfolu ,  à 
la  douceur  d'un  pere  >  &  à  la  va- 
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13  ^3-  leur  dun  conquérant ,  qu'ils  re^ 
gardoienc  comme  celuy  qui  de- 
voir rétablir  la  gloire  de  l'Empi- 
re 3  particulièrement  en  Italie, 
Mais  il  falKu  enfin  que  cet  Em-  | 
pire  fubift  la  loy  de  fa  deftinée,  j 
qui  le  fit  aller  toujours  de  plus  j 
en  plus  en  décadence  ^  par  cette 
farcheufe  querelle  que  Clément 
'   V.  renouvella3&  qui  eftant  pour- 
fuivie  par  fon'  fuccciTeur  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais  y  fit  naî- . 
tre  dans  l'Eglife  &c  dans  l'Empi- 
re ces  furieux  defordres  que  nous 
allons  voir  dans  le  dernier  Livre 
de  cette  Hiftoire.  ,  ^ 
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HISTOIRE 


pE  LÀ.  DECADENCE 

-  DE  L'EMPIRE 

APRES  CHAW^EMAGNE, 


LIVRE  VI. 

A  moit  de  l'Empereur  *T 
Henri  VIL  fat  bien- 
toft'4tti«ie  de  celle  du 
Pape  Clément  V,  qin  mourut  le 
Vintiérae  d'Avril  de  l'amiée  fui- 
TMitÊ  $  &<k  rttne&  dePautre  de 
ces  deux  rrlorts  nâfquir eue  deux 
Scnifmes  très- pernicieux  dans 
rËglife  &  dans  l'Empire.  Le  pre« 
xnier  Fut  entre  les  Cardinaux  qui 
entrèrent  au  commencement  du 
Mois  de  May  au  CoMlave  qa'ùft 
«yoit  préparé  d^ns^le»  Palais  Ëpi£>: 

O  iiî 
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1314.  copal  de  Carpentras.  De  vint- 
Bernard.  deux  qu'ils  eftoiertc  alors  eh 
Cupd.     France^  il  y  en  avoit  la  moitié  de 
Auger.    Gafcons  ,  parce  que  Clément  , 
Uemor.  quHi'eftoit  luy-meime ,  avoit  eu 
Hîftor.    grand  foin  durant  Ton  Pontificat 
Onuphr.  deneuf  ans  5  de  remplir  le  Sacré 
^ajfo*     Collège  de  Cardinaux  de  foh 
Ciacon*  ^^is.  L'autre  moitié  eftoit  com- 
pofée  d'Italiens  &  de  François  > 
qui  s'unirent  tous  pour  exclure 
ks  Gafcons  ^  dont  ils  ne  vou- 
loîent  point  du  tout  ;  &  ceux-cy 
fc  voyant  beaucoup  plus  forts 
que  chacune  de  ces  deux  na- 
tions 3  avoient  auffi  refpluxlc  ne 
concourir  jamais.jfà  Téieftion 
d'un  fujet  qui  ne  fuft  pas  Gaf- 
con.  Ainfî  chacun  demeurant 
t       toujours  ferme  dans  fa  premiè- 
re refolutîon  ,  fans  qu  aucun 
d'eux  fe  vouluft  jamais  détacher 
de  fon  parti  pour  donner  fa  voix 
en  faveur  de  Tautre ,  on  fut  là 
trois  mois  fans  rien  faire.  Alors 
quelques-un  d'entre  les  Gafcons 
qui  s'ennuy oient  d'eftre  Ci  long-j 
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temps  ren(«nnez  avec  degran-  13 14. 
des  incommodicez ,  parce  qu'on 
gardoic  exadement  en  ce  temps* 
là  l'ordre  qui  veut  qu'on  retran* 
che  les  vivres  aux  Cardinaux 
tandis  qu'ils  font  dans  le  Con-* 
clave  ,  pour  les  obliger  à  faire 
biencoft  leur  éle^ion,  s'aniêreiit 
d'un  terrible  moyen  pour  en  for- 
tir  fans  rien  conclure. 

Car  on  alTeure  qu'ils  7  mirent 
le  feu ,  qui  termina  dans  un  mo- 
ment leurs  longue^  contefta- 
dons  y  &c  les  contraignit  de  fè 
ietter  bien  vifte  bots  du  Palais  » 
pour  n'eftre  pas  enveloppez  dans  - 
cét  embrafement,  qui  s'eftant  ré- 
pandu au  dehors,  brufla  une  par* 
lie  de  la  Ville.  Et  quoy-qu*avant 
que  de  fortir  de  Carpentras ,  ils 
euifent  arrefté  entre  eux  qu'ils 
fe  raifembleroient  dans  un  cer- 
tain  temps  en  un  autre  lieu ,  la 
chagrin  qu'ils  avoient  les  uns 
contre  les  autres  fie  que  par  une 
étrange  bizarrerie  ils  s'accordereC 
tous  à  n'en  Yôuloir  rien  faire^Ibui' 
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.1514.  divers    prétextes    qu'ils  alle- 
guoient ,  &  principalement  fur 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  5  ou  plû- 
toft  qu'ils  ne  vouloient  pas  con- 
venir du  lieu  où  ils  feroient  leur 
aflemblée  ,  chacun  prenant  plai- 
fîr  à  faire  naiftrc  des  difficultez 
fur  celuy  que  l'on  propofoit, 
Ainfî,  quoy  quepuft  faire  le  Roy 
Louis  Hutin  5  pour  les  obliger  à 
fe  ralTeipbler  ,  afin  de  donner  aa- 
plûtoft  un  Chef  à  l'Eglife  ;  ils 
K.VilUn.  s'obftinerent  durant  plus  de  deux 
Bernard,  ans  3  au  grand  fcandale  de  tout 
c^l/l^    le  monde  ,  à  contefter  inutile- 
Tolon.     ment  fur  le  lieu  de  PAircmblce , 
'  f^^ng.  in  &  fe  feroient  encore  opiniâtrez 
citron,    plus  long-tems  ,   fî  Philîppes 
Comte  de  Poitiers,  frère  du  Roy, 
n'euft  trouvé  fort  adroitement  le 
moyen  de  les  rejoindre  malgré 
qu'ils  en  eulfent.  " 
'   Ce  Prince  donc  cftaîit  venu  k 
Lyon  par  ordre  du  Roy  fon  frère, 
fous  prétexte  de  quelque  affaire 
de  grande  importance  pour  le 
bien  du  Royaume  ,  écrivit  fe- 
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pat^inenc  à  tous  les  Cardinaux  13141 
qui  eftoicnt  en  divers  lieux  de 
la  Gafcogtie  &  du  Languedoc  > 
les  priant  >  chacun  en  particu« 
lier  y  de  Te  rendre  en  un  certain 
jour  à  Lyon  y  pour  y  communi-* 
qtier  avec  luy  dé  qHiKlque  chafe 
qui  luy  impottoit^,  &quieftoit 
du  fer  vice  du  Roy  ^  lu  y  promet» 
«antau  refte  qu'il  auroit  toute  li« 
bertié  dans  Lyon  >  &  qu'il  e» 
pourroit  lorcir  qjaand  il  luyplai- 
fok  i  après  qu'on  Paiiroit  in- 
ftruit  de  TafFaire  donc  il  s'agif-- 
Xoit  y  Se  qu'ilauroit.  promis  d'y 
•férvir  fidellement  Sa  Majefté.  Il 
n'y  en  eût  pas  u»'  qjji  ne  fe  tinft 
fort  obligé  de  l'honneur  que  luy 
f ai  foie  un  Ci  grand  Prince  : 
-forte  que  fans  ri^n  fçavoir  l^u» 
de  l'autre  ils  n^  manquèrent 
'pas  de  fe  rendte  à  Lyon  aui 
jbiir  nommé  ,  qui  eftoit  le  vinr- 
]%uitiéme  db  Juin  >  veille  dë  la^ 
f  efte  des  Apoffres  Saint  Pierre 
Saiiit  Paul.  Alors  Philipçcaf 

•Jat^timrii^tta  ',pa5  auflft  de  ib% 
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coftë  de  les  enfermer  tous ,  quel- 
que rciiftance  qu'iU  ^fent»  .dan% 
le  Couvent  des  Jacobins  i,o\x  il 
leur  avoir  fait  prepî^rer  fort  fe- 
cret^nent  le  Conclave ,  leur  di- 
iànt  au  refte  que  la,  parole  qu'on 
leur  avoir  donnée  qu'ils  feroieni: 
libres  pour  fe  retirer  quand  il 
leur  plairoit  >  leur  feroit  inviola- 
blement  gardée ,  bien  entendu 
quand  ils  auroîent  achevé  l'affai- 
re importante,  pour  laquelle  oi> 
les  avoir  tous  appeliez  ,  qui 
elloit  de  faire  un  Papç  ;  ce  qu'oa 
efperoit  qu'ils  f croient  bientoft  > 
parce  qulop  voulcHt  bien  ^qu'i^ 
fceuflTent.  qu'ils  ne  fortiroient 
point  de  là  5  &  qu'on  leur  y  fe- 
roit obferver  un  jeune  fort  rigou- 
reux i  jiifques  à  ce  qu'on  cuft  uïk 
Pape,  Ainfî  les  Cardinaux ,  fans 
y  penfor:  >  fe  trouvèrent  dans,  le 
Conclave  ou  ils  £irent  étroit  te- 
ment  gardez  par  le  Comte  de 
Forefts ,  que  Philijppe ,  qiii  fur  1^ 
jiou.Yeiie-  qu'il  reçeût  de  la  mocjt 
à%  ùcgfi j  ellQÎt  rf toui;« 
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après  Charlema^ne^LivyL  307 
né  promptement  à  Paris  >  avoic  x 
mis  en  fa  place ,  pour  avoir  foin 
de  faire  achever  au  plûtoft  cette 
grande  affaire» 

Elle  craifha  néanmoins  encore 
quarante  jours  ,  ces  Cardinaux 
ne  s'eftanc  pas  mieux  accordez  à 
Lyon  qu'ils  n'avoient  fait  k  Car- 
pentras.  Mais  enfin,  le  Cardinal 
Neapoleon  des  Utilns  ie  con-i 
tentant  d'avoir  jeufné  une  fé- 
conde quarantaine  dans  une  mef- 
me  jannée  »  trouva  le  moyen  de 
fbrtir  d'affaire.  Pour  cet  effet  > 
comme  il  euft  tiré  parole  du  Car-^ 
dinal  d'Offa  Evefque  de  Porto  ^ 
que  Cl  on  le  faifoit  Pape  3  il  rêca- 
blîroit  le  Saint  Siège  à  Rome  >• 
il  fut  trouver  tous  (es  Confrères 
de  Vim  &c  de  l'autre  parti  y  de  leuff 
dît  ^e  puis  qu'ils  ne  pouvoicnc 
»*àccorder  autrement  j  il  falloit 
qu'ils  Hlfenc  un  compromis  ,  pxi 
lequel  ils  s  obdigeairent  à  re-« 
comioiftre  pour  Pape  celuy  qui 
^Qit  nommë  par  le  Cardin 
m\  de  Porto  >  qui^^Iiant  de 
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15^4-  Cahors>  n'eftoitni  Gafcon  ^ni 
Italien  ,  ni  mefme  François  à 
ptoprement  parler  ,  puis  qu'il 
cftoic  >  à  1  égard  de  Paris  ,  dunei 
Province  de  de  là  la  rivière  de 
Loire  5  quainfi  y  outre  qu'il 
eftoic  fort  hopme  di'honiîeurv 
&  d'un  très-grand  merice  ,  il  ne- 
devoît  cftre  lufpeâ;  à  pas  une  des 
tcois  nacions^  dont  le  Sacré  CoU 
lege  eftoic  compofëè- 
•  Cette  propoiîtion  fur  receue 
&  approuvée  également  ét^ 
4i£ux  partis.  ^  car  les  Gafcons  fe 
perfuaderent  que  la»  Province  de 
Quercî  eftant  (î  voifme  de  lai^ 
Gaicogne  y.  qu  elle  pouvoir  pa& 
fer  pour  en  eftre  une  partie  ,  le- 
Cardinal  d'OlTa  ne  nianqueroir 
pas  dénommer  un  de  leur  corps^. 
&  cèux  deTautrefaâio 11  crurent 
auflî  que  comme  il  n'eftbit  pas. 
du  nombre  des  Gafcons  nacu*- 
rels  >  il  en  auroit  autant  d'aver-- 
fion  qu'ils  en  avoient  ^  &  qu'ei> 
iuite  il  choiiitoit  ^  quelqu'un  de 
kur  par^  Maif  apces  qjte  Ift 


Digitized  by  Google 


afris  Charfema(rne.hiv.V^l.  J09  — 
CDuipiomis  fut  ligné  y  il  trompa  1 3 14* 
bien  refperanee  des  uns  &  des 
wtres  ,  &c  mefme  celle  de  Nea- 
poleon  des  Utfins  :  car  >  fuivanc 
le  confeit  que  ce  Cardinal  liif 
avoir  donné  3  &  qu'il  ambrallà; 
fort  volontiers  ,  il  fe  nomma^ 
kiy-mefine  ,  &  fat  ainfi  reconnu* 
généralement  de  tous  pour  vray  , 
Pape  le  feptiéme  jour  d'Aouft  de  . 
1  année  nul  trois* cens  leize^avant  ^ 
pris  le  nom  de  Jean  XX  IL  Et  ^^^^ 
après  fon  Couronnement  >  qui  fe- 
fit  le  jour  de  la  Nativité  de  No-^ 
.  ftre-Dame  ,  les  troubles  d'Italie 
lu  y  founiirent  un  aiTez  beau  pre<-^ 
texte  pour  ne  pas  garder  la  pro- 
meflfe  qu'il  avoir  faite  au  Cardi-^ 
nal.des  Uïiius  9  de  remener  lia- 
Cour  à  Rome  &  pour  aller  de 
nouveau  tenir  lé  Sàint  Siège  à 
Avienon>  ou  il  Te  rendît  au  com>* 
mencement  d^Odtobre. 
-  Ce  Pajpe  cftoit  alors  âgé  d'^en»* 
viron-  foixante*  &  dix  ans  >  très- 
petit  de  corps  ,  mais  de  grand 
«%rit.>  &  d'un  cœur  encore  £1111 
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grande  qui  l'élevoic  inHiiiment 
pardelfus  la  fortune  &  fa  naiffan- 
ce  j  qui  eftoic  cires-balïe  ;  car  il 
efkoic  iUs  d'un  pauvre  Sayeciec 
de  Gahors  ,  &  n'ayant  pas  de 
quoy -  Suivre  fon  génie  dan's  une* 
fi  miferable  condition  3  il  trouva, 
moyen  d*encrer  au  fervice  de* 
Pierre  Ftsrrier  Archevefque  d' Ar-  - 
ks  ^JSl  Chancelier  de  Chyles  le 
Boiteuk  Roy  de  Naples,&  Com- 
te de  Provence.  Cet  Archevef- 
que qui  connut  d^àbord  la  beaa« 
té  de  ion  eiprit  6c  de  fon  naturel^. 
Tentretint  aux  études  >  où  il  fit 
de  fi  grands  progrés  en  toutes 
fortes  de  fciençes  >  qu'on  le  fie 
Evefquede  Frejus  y  &c  après  la. 
mort  de  TArchevefquc  ion  pa-. 
tron  9  le  Koy  Robert  fils  de* 
Charles  le  jugea  digne  de  fucce-^ 
der  à  ce  Prélat  en  la  charge  de 
Chancelier/  Il  s'en  aquita  & 
bien ,  que  ce  Prince  luy  procura 
le  Chapeau,  que  Clément  V.  lixy* 
donna,  après  l'avoir  trans^ré  de: 
i'Evefché  de  Frejus  à  celuy  d'i^ 
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après  CharlemagneJLvr. Yl,  311  1 
vignoiL  >  qu'il  quicca  quelque  1516*: 
temps  après  pcJlir  celuy  de  Por- 
to ,  qui  luy  fervit  de  degré  pour 
monter  fur  le  Troue  Pondâcal 
de  la  manière  que  j'ay  dit.  Ainfii 
fîtitc  ce  ^fidaleux  Schirme  des> 
CacdinauK».  lequel  pea  de  mois: 
après  fa  nailïauce  £ut  {uivi  de  ce: 
luy  de  l'Empire  ,  cpil  dura  beau- 
coup plus  long  temps  ,&  qui  faz 
Poccaiîon  d'uu  nouveau  Schirme. 
dans  l'Eglife  ,  par  cette  grande: 
$c  ^uneuie,  querelle  qu'il  ht  naW 
ue  encre  le  Pape  Jean  XXII.. 
&  le  célèbre  Empereur  Louis  d& 
Bavière^ 

■  Or  parce  que  e'eft  icy  l'en- 
droit le  plus  délicat  de  tout  mon 
ouvrage  ^  &  le  plii»  difficile  à: 
bien  éclaircir  ,  à*  caufes  des>di£* 
.ierentes  paifions  de  ceux  qui  onc. 
travaillé  fur  ce  fujct,  &  qui  l*ont 
obfcurci  en-le  traitant  avec  beau- 
coup d'aijreur  èc  de  préoccupa» 
tion  d'efpric  en  faveur  du.  parti 
-pour  lequel  Us  ont  écrit  :j'ay 
jpris  grand  iôin  dc  m'in£6rmejr 
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■"511  'HiftÀe  la  déc ad.de  l'Emp' 
^.  fort  exaôetnent  de  la  vetité,pour  , 
laquelle  feule  je'  fais  pcofeâioii 
d'écrire  ,  fans  avoir  ni  d'amour 
que  pour  eïle ,  ni  de  haine  que 
pour  le  manfonge  i  &  coraine  jjj 
crois  Tavoir  découverte^,  eixexg,- 
niinanr  tres-.foigneafëmàit  le^ 
aébes  &  les  pièces  authjeijtiqiieï 
.  de  l'un  &  de  l 'autre  par  ti j 'elpc- 
re  que  je  la  diray  avec  tant  de 
iîiicerirë  &de  {blidîté,{ahs  offen-- 
fer  ,  ni"  aufll.  flater  lafchement-  . 
petfonne ,  &  que  je  la  feray  pa- 
rottre  enfuitedans  un  jour  fi  put 
&  il  clair ,  qu'on  h  reconuoiftt a. 

ians  peine. 

il  y  avoiir  d^à  '  plus  dHwaw 
que  l'Entre  eftoit  vaquant  par 
Te  déceds  de  .l'Empereur  Hcnci 
de  Luxemboiug  ,  lors  que-  les. 
Eieâieurs  s*fefl!anc  divifer  au  fu»* 
jet  de  l'éledion ,  luy  donnèrent 
deux  (liccelTears,  qui  furent  deux- 
Fcinces  confins  '  germaîhs  ,  ài 
fçavoir  Louis  Duc  .de  Bavière-, 
it  le  Duc  Frideriç  d  AutcicHe  j  ce 
'^i  fe  fit  de  Utnsoiere  <^|e  vais- 
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raconter.  L'Archevefque  de  Ma-  13  16. 
yence  ayant  affigne  y  du  confen- 
tement  de  tous  les  autres  Ele-  1314^ 
6teurs ,  le  dixneuviéme  d'Ode- 
bre  ,  pour  procéder  à  l'eleétion 
d'un  nouvel  Empereur  à  Franc- 
fort fur  le  Mein  ^  félon  la  couftu- 
me,  cinq  Ele£leurs  ^  à  fçavoir  les 
Archevefques  de  Mayence  &  de 
Trêves  ,  Jean  Roy  de  Bohême , 
Valdemar  Marquis  de  Brande- 
bourg 5  &  Jean  Dlic  de  Saxe  ^  fe 
rendirent  au  Fauxbourg  de  cette 
Ville-là  ,  d'où  ils  envoyèrent 
citer  pour  le  lendemain  leurs 
deux  autres  Collègues  ,  Henri 
de  Virnebourg  Archevefque  de 
Cologne  ,  &  Rodolphe  Com- 
te Palatin  ,  qui  eftoient  près  de 
là.  Et  comme  ils  refiiferent  de 
fe  joindre  aux  autres  ,  ceux- 
cy  qui  avoient  plus  de  voix 
qu*il  n'en  falloit  pour  faire  un 
Empereur,  s'accordèrent  tous  à  . 
clire  Louis  Duc  de  Bavière,  frère 
du  Comte  Palatin  ;  après  quoy 
Tayant  fait  proclamer  &  recoii* 
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m  fjlill.dc  U  decad.de  l'Emjr: 

1  j  i6.  noiftre  folennellemeiit  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Barchclemi  à 
Francfort  ,  fuivant  l*ancienne 
couftume  >  ils  Le  cmiduifîrenc  à 
Aix-la-Chapelle ,  où  il  fut  cou- 
ronné par  l'Archevefque  de 
Mayence  ,  &  mis  avec  les^  céré- 
monies ordinaires  far  le  Trône 
de  Charlemagne»  En  merme 
temps  rArchevefque  de  Colo>- 
gne  >  ôc  le  Comte  Palatin  Ro« 
dolphe  ,  aufqiiels  fe  joignirent 
deux  autres  Princes  >  qu'eux- 
mefmes  n'avoient  pas  voulu  re« 
^  connoiUre  pour  £ledeurs  dans 
lei  lettres  convocatoires  pour 
rëleâion  y  ne  laiilerenc  pas  d& 
paiTer  outre  ,  &  d  élire  Frideric 
d'Autriche  a  qui  eftoit  grand  ami 
Se  allié  de  TArchevelquë  ^  6c  au* 
quel  le  Palatin  j  qui  voulut  tenir 
la  parole  >  au  préjudice  mefmc  de 
fon  frère >  avoit  promis  (a  voix  j 
puis  l'ayant  mené  à  Bonne»  Vil* 
le  appartenante  à  l'Archevefque 
de  Cologne  ,  il  y  fut  couronné 
par  ce  Prélat» 
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après  Charlemagne.Liv. VI.  jiy 
Voila  precifement  comme  les  1516^ 
chofes  fe  palTerent  en  cette  dou- 
ble eledtion  ^  félon  le  témoigna- 
ge irréprochable  que  nous  en 
avons  dans  les  lettres  que  les 
cinq  Eledleurs  3  qui  avoient  élu 
Louïs  de  Bavière ,  en  écrivirent 
durant  le  Siège  vacant  à  ccluy  voto  um- 
qu'on  éliroit  Pape,  pour  le  prier,  p!S^lnî«^; 
non  pas  de  confirmer  l'éledion.  "î  ÎP^""* 
mais  de  iacrer  &  de  couronner  noftrum 

«      1-  1  .'1     in  Rcgem 

en  temps  &c  lieu  ccluy  qu  ils  Romano- 
avoient  legit;mement  élu.  Ces  ms  uin»  ' 
lettres  ,  dont  le  double  qui  fut  "Tsï'^nnul 
donne  À  Louis  de  Bavière  ,  fe  '^r&cVn. 
gardent  encore  auiourd'huy  dans 

1        Al»         1  1  •  confercn- 

les  Archives  des  Ducs  de  Bavie-    ,  de  fa. 

r         1       /       1        •  •/*  /  crofanfti» 

re  ,  lont  dattees  du  vint-troilie-  mambus 

Octobre  mil  trois  cens  criimpcrii 
quatorze  ,  &  fcellées  des  Sceaux  dijncmini 
de  ces  cinq  Elefteurs  :  &  l'on  en  J^^^^po* 
peut  voir  la  copie  collationnée  à  ^avorabiiiJ 
1  original ,  &  atteftée  par  rEvel-  tiri. 
que  d'Ausbourg  ,  &  par  des  No-  ^^'^^^ 
tairesApoftoliques&  Impériaux,  t^i^c.il 
dans  le  Livre  que  Jean  Grégoire 
HervYart>Chancelier  de  Bavière^ 
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3 1 6  Hifi.de  la  decad.de  l'Emp, 
1316.   imprima  l'an  mil  fix  cens  dix- 
huit,  contre  les  faulletez  &  ca- 
lomnies de  Bzovius,  par  ordre 
exprés  du  fage  Duc  Maximilien, 
General  de  la  Ligue  Catholique, 
'•celuy-là  mefme  qui  gagna  la  fa- 
meufe  bataille  de  Prague  ,  &  fer- 
vit  fi  utilement  l'Eglife  contre 
les  Proteftans  rebelles.  De  plus , 
elles  font  confirmées  par  le  té-: 
moignage   des    Magiftrats  de' 
,  Francfort;,  écrivant  à  ceux  d'Aix- 
JarTetnn.  la-Chapellc  ,  poiK  kur  rendre 
cipuœ  file-  compte  de  l  élection  de  Louis, 


fuit  ritt  &  Cinq  lours  après  qu'elle  fut  fai- 
]itcr  eic-   re3&:  par  celuy  que  lix  Elect:eurs5 
gcm  R9.    a  Içavoir  les  trois  Archeveiques, 
T.Tr!^Zl  avec  le  Marquis  de  BranJe- 
ftea'ÏLrffc-  ^ourg  ,  le  Comtc  Palatin  ,  &  le 
crandus.  *  Duc  de  Saxc  en  rendirent  au  Pa- 
Ibidem.       ^^,^o^{^  X  I  L  l'a  (Te  u  fan  t  que 
Louis  avoit  cfté  légitimement 
élu  par  la  plus  grande  partie  des 
Ele6teurs. 

C'eft  ce  que  confirment  auflî 
z^b  s  Auteurs  de  ce  temps- là,com- 
c.  6ù.  '        Jean  Vilkni ,  Rebdorfius  >  àc 
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après  char lemagne.Liv .VL  jiy, 
fur  tout  rAuteuL'  anonime  quia  13 16» 
éçtit  l^Hiftoire  dç  Baudouin  de 
Luxembourg  Archevefque  de 
'  TjtvQSyôc  que  M.Baluze,à  qui  le  MîfceU 
public  cft  obligé  de  tant  de  rares 
pièces  dont  il  1 -enrichit  tous  les 
jours  >  nous  a  donné  depuis  peu^ 
l'ayant  tiré  d'un  vieux  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  du  Roy.Ainfi 
après  des  Aâcs  auâi  authenti- 
ques que  le  font  ces  lettres  des 
Eleâeurs^qui  atteftenc  eux  mef-  . 
mes  ce  qu^iis  ont  faitson  doit  te- 
iiir  pour  faux  tout  ce  qu'il  y  a  de 
contraire  à  cela  dans  les  Hifto« 
riens  &  les  Chroniqueur s>qui  ra- 
content diverfement  les  circon- 
ftances  de  ces  deux  éIe<5l:ions.Car 
à  1  eeard  du  point  elïèntiel  ils 
conviennent .preique  tous ,  que 
Louis  de  Bayierç  fut  élu  par  le 
plus  grand  nomlxe  des  Ele- 
veurs :  c'eil  ce  qu'il  a  fallu  d'a- 
bord bien  établir^  parce  que  c'eft 
par  cela  meffne  que  mon  LeAeur  , 
pourra  juger  de  tout  ce  qui  va 
luivre  en  cette  Hiftoire,        ^ .  \ 


51^  HiSîJe  ladecad.de  tEmp,  ^ 
r$  i6.  Au  refte,  fi  le  Trône  de  l'Em* 
pire  euft  pu  contenir  en^i^ble^ 
deux  Empereurs  ,  ces  detflcwa- 
ves  Princes  eftoienc  cres-capa- 
Cuipin»  bles  de  le  remplir.  Frideric  Duc 
i»  Frid.  d'Autriche  ,  fils  aifné  de  l'Empe- 
^  r.«W.  Albert  I.  &  Elifabeth  Du- 
ch^lFe  de  Carintie ,  &  Comcedê 
du  Tirol ,  eftoit  un  des  hommes 
de  (on  temps  le  mieux  fait,  d'une 
taille  tres-avantageuTe ,  de  bonne 
mine  ,  d'un  port  extrêmement 
ina|eftueux ,  avec  tous  les  traits 
du  viiàge  fi  agréables  &  fi  déli- 
cats dans  la  fleur  de  fi^n  âge  ,  où 
il  eftoit  encore  alors  ,  qu'il  en 
aquit  le  fiirnotn  4e  Beau  »  qui  luy 
eft  toiijours  demeuré  :  Prince  au 
refte  ,  qui  dans  un  fi  beau  corps 
avoit  l'ame  encore  plus  belle  « 
comme  il. le  fit  paroître  par  tou- 
tes les  vertus  Royales  qui  le  ren- 
doient  digne  d  une  fortune  plus 
conftante  que  celle  qui  l'aban- 
donna. • 

Louîscde  la  tres-illuftre  maifbri 
4e«»Ducs  deBaviere>qui,  comme 
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les  Comtes  Palatins  tirent  leur  1316. 
od^gie  d'Othon  premier  Comte 
iie  %|iiîren,  defcendu  d'un  des 
Princes  de  la  preifiiere  maifou 
d'Autriche ,  eftoit  fils  de  Louis 
ie  Severe  Conne  Palatin  6c  Duc 
de  Bavière ,  qui  époufa  en  troi- 
iîemes  nopces  Matilde  fille  de 
l'Empereur  Rodolphe  ,  &  fœur 
de  l'Empereur  Albert  pere  de 
Frideric  ^  de  laquelle  il  eût  l'E-  y^^^ 
leâeur  Rodolphe ,  Comte  Paia-  quefort. 
tin  ,  &  le  Duc  Louïs  de  Ba*  l*^^^- 
vigïe  y  duquel  eft  defcendu  de  f^^J^^ 
Pere  en  fils  ,  dans  Ponziëme 
génération  5   Maximilien  1 1. 
qui  eft  aujourd'huy  Elcûeur  &c 
Duc  de  Bavière  ,  jeune  Prince 
dont  lerprit  ,  le  mérite  extra- 
ordinaire  ,  &  les  belles  inclina- 
tions font  efperer  qu'il  furpafle- 
ra  me(me  le  fameux  ^Maximilien 
{on  ayeul  ^  dont  il  porte  le  nom^ 
quand  il  aura  pris  le  gouverne- 
ment de  TEftat  à  (â  majorité  où 
il  doit  enter   dans  quelques 
xnois#  Il  a  depuis  peu  fuccedc 
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—  ^lo  fjisi.de  la  dicad.de  I^Emp. 
au  feu  Duc .  Ferdinaiid  Premier 
fon  pere ,  que  la  mort  qu'on  n'ac- 
tendoic  pas  vient  de  ravinl^les 
Sujets  qu'il  gouvcrnoit  heureufe^ 
ment  dans  une  pleine  paix ,  du« 
rant  les  troubles  de  la  guerre, 
fous  la  proteftion  du  Roy  ,  qull 
a  méritée  par  la  fidélité  inviola- 
'  ble  avec  laquelle  il  a  toujours 
entretenu  l'alliance  qu'il  avoir 
faite  avec  la  France.  Or  cét  Ëm«- 
pcreur ,  qui  avoit  alors  environ 
trente  ans  ,  eftoit  un  Prince  qui 
en  belles  qualitez  de  Tame  &  de 
l'efprit  ne  cedoit  point  à  ion 
coufin  &;  fon  concurrent  Fri- 
deric  ,  au  témoignage  mefine 
des  Auteurs  qui  ne  lu  y  fojir 
p&s  les  plus  favorables  ,  eftant 
cçrtain  qu'outre  qu'il  eftoit  très 
bien  fait  de  fa  perfonne il  fur 
extrêmement  brave  &  vaillant  3 
intrépide  dans  les  plus  grands  pé- 
rils >  prudent  >  adroit  5  vigilant , 
pourvoyant  à  tout  y  fans  jamais 
s'ambaralfcr  de  rien,  ferme,  con- 
ftaiit  ^  inébranlable  en  ce  qull 
4.  avoir 
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avoic  eiurepris  -,  toujouis  égal  iji.^f 
<ians4"unc  &  dans  Tautre  forcu-* 
amais  (è  hauflêr  ni  s'ab-i 
baiiTer  »  d'an  efpric  ci^sforc  >  ^ 
tout  enfemble  ,  ce  qui  eft  aifez: 
rare ,  très-doux  ,  civil  »  affable  »^ 
ourellant  ^  ofificieux  »  clément  ^  âc 
tces-facile  à  pardoniiec  ^  aimant 
fes  Sujets  >  &  en  eftant  récipro- 
quement fort  aimé  j  ôc  enfin  di*^^ 
gned'eûremis  au  rang  des  Héros  : 
de  l'Empire,  fi  le  dépit  de  fe  voir 
un  peu  trop  pouCTé  ne  luy  euft  fait* 
auui  pouifei:  fon  relTentiment  ôc 
fa  vengeance  au-delà  des  bornes- 
q«e  la  raifon ,  la  pieté,  8c  le  foiti: 
qu'il  de  voit  avoir  de  Tunité  de  * 
TEglile  luy  prefcri voient.  Mais 
c'eft  que  le  déj^it  eft  une  dange-? 
reufe  paffîon  » ,  dont  les  pTus> 
grands  hommes  ont  bien  de  la^ 
peine  à  fe  défendre ,  &  à  laquel- 
le ils  font  d'autant  plus  fujets 
que  les  autres  ,  qu'eftant  plus 
digues  d'eftre  rerpeiiez;  ■  pour  , 
leor  merite  &  pour  leur  qualité^  i 
ilrijeur  eft  plus  inTuppor tabla  d'ei^  ' 
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ftre  makiaitcz  y  fm  tout  quand 
ils  font  foc çement  perfuadez  que 
l'on .enirepr end  fur  leurs  tkohs  » 

qu'on  les  veut  mettre  au  def- 
{qus  de  la  place  &ç  du  rang  qu'ils 
çrohrem  leur  appamolr; 

Çeipeadint  itoute;.rAllejnagne 
f^ç.  bicjiCQft  divifée  en  daix  re- 
doucables  pattis  y  par  .cette  dou- 
ble >  ckâ;io)i  o  ks^mu  s  armant 
p^our  JLouis.  de  Bavicre  ^  &  les 
SfcUtrcs  pbur  Frideric  d' Aittriche. 
Et  comœe  ces  Princes  efiboîenc 
tous  dtux  braves.  3  âciique  leurs 
Maifons  eftoiciit  tres-pui{Kintes., 
ilsf'àUètfia  ime  (knglanteiguerre 
entre  eux  >  qui  dura  plus^de  hui4> 
a3is  ^  &c  dans  laquelle. >  outre 
quantité  de  <3(bmbats  ,  'de  fiche  s 
&  d«  prifes  deYilles  ,  tte^dcufeota. 
deux  grandes  bacailks».  poiar  acb^ 
miner  ,  s*il  fc  pouvoir  tout  dlcnv 
cpup,  ce  grand  dîiFerfindt%&  èécu. 
der  par  lapenede  lojnxk&deujs  > 


La  ipremiece  ba«aHl»> 


Digitized  by  Google 


aprù  Charlemagne.  Liv.  VI  513 
.d*Ellinghen  5  quCiFridedc^'Aiii'-  ^ 
^iriclic.afîiegeoi:u>&-qiie:Loqïs  de 
fBaviçre  avoit  entrepris f  de ^coti- 
.rir  y  de  peur  que/s'il  laiiroic  prent- 
,  dre  ^  faute  de  fecours  une  Ville 
«jui  Si'elloic*  dcfend!to  a^oic: toute 
âa  .vigaeurrimagLnkbbejfroatei  tés 
-autres  de  fon  parti  ctaignantid^eii 
^eftre  abandonnées  dans  unepa- 
:>reille  occafion  ne.  le  rendifl'enc 
:.âa  r.vidorijeiix.  :  Maié  Fiideric 

eftant  allé  au-dbvan^r  de  fon  eii- 
-henii  5'  qui  marclioi^  en  bataille''^ 

droit  a  luy,  pour»  forcer  un  de^fes 
-quartiers  3  les  deux  armées/,  qui 
^voient f 'les ^  deilx  Empereurs  :à 
-leartefte  ,  s'éntti?tlioqiiea-ènt?<fn  - 
'Taie  caiTipagrie,  avcctaiït  'de  con-  ' 
arage  &  d'opiniaftieté  ,  qu'il  n'y 

eût  que  lii  feule  obfcurité  delà 
-.miit^qui  ^l«s  î^ût:  fepard  après 

uahôrrlblc  carjoa^e  qu'ojV'iftE  iic 
r'pdrt  "^'/tcit^autre^  le  dian^V  'de 
'bata-iilc  estant  demeuré  tout 
Acouvertide  naorts  5  06  abandon- 
-tié  des  deux  parti  s  5  iqui  'fe  retire- 
^rent  i>  fitis  ^c[uC'  nî  l'îpi  -m  l'au- 

p  ij 


314  Jii^^    deead.de  IHEmjr, 


4gaai9aaflî.Fxi(i@i!ic£Qrc  affiaibli.'» 
après  une,  iî.  fanglante  -lÂtaillc  , 

rdiiiilcm  ^.  alià,  ïa^agcr  .les .  Pio- 
-vi^MSsqiH.  Itt^ida^âbifiiu:  ,  fut 

Ddoûnilr  là  -t^lu  .ce.qu&Loû'isjde. 
/.<.  f .174-^  aaoceac .  vxmàt.]  guerre  >  neL>  fut 


Argent.  ^ilbAsHwtk^tf^^lM^At  kiaatfeJW- 

oàFrideriGvoJrcs 

NsHcltri  tout .  co  ;iDachéi  :^iâj;>ifrifaoii|)té 
gefur.^S'.  avec  |p&  JPcîiJCCijHeaiifi  ib»  fcerei, 

o^ui^5  petite  t|;ojLiipes.ii|iii:/eft(»e((c 
1  j  ttP-^llc  >  paA.iie4-or4ies,,aujfticoni^ 
-  /du  Pape  &      !  Guelphes  »  auifi 
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grands  fecours  que  Jean  Roy  de  1 3 16*^ 
Bohcme5&:  Batictquïn  de  Liixeiti-^^ 
bourg  Archeverque  de  Trêves  Iny^^ 
avoienc  amenez,  &  qui  craignoif 
que  Leopold  Duc  d'Autriche^au-- 
tre  jfrere  de  Frideric^  rte  fé  joignît 
à  lu  y  avec  l^armée  qu'il  comman- 
doit  fur  le  haut  Rhin  /  s'alla- po-*' 
fter  entre  les  deux  5  à  defifein  de 
conibatf e  l'un  ou  Pautrc  fepare- 
ment  ^  avant  leur  jonction.  Sow 
armée  eftoit  d'environ  trenté' 
mille  fantaffins,&  de  deux  à  trois 
mille  chevâiix  ,  avec  force  No-  ' 
blefïe  volontaire.  Celle  de  Fri- 
deric  eftt)it  biéti'plus  forte  enca-' 
Valérie  ^  mais  aufli  beaucoup 
moindre  en  infanterie  ;  &  néan- 
moins comme  il  vit  que  Louïs 
avoir  pafTé  une  petite  rivière,  qui  |: 
feparoit  les  deux  armées,  &  qu'il 
(êmblôit  KVy  înfulter  ,  en  luy 
prefentartt  la  bataille  ,  Pimpa-^,. 
tience  le  prit  >  &  il  refolut  de  le^ 

•  Gombatre  contre  Pavis  de  prefque 
tous  les  Officierri^ii  luy  con- 

•  fcilloient  de  différer  ,  ou  pour 


iy  Google 


fe  joindre  àLeopold,  oi;  .s/il  ne  Te 
pouvoir,  poil}?  prendte  l'ennelutf 
€4itre  les  deux  armées  ,  'ce  qui 
rendoit  fa  perte  indubitable.Mais. 
comme  il  fe  fiôit  enTa'cavalerie 
qu'il  crut  eftre  invincible  ,  &C 
quieftoit  eilcoïeaugmeQçée  d\m 
nouveau  renfott  qu'il  avoir  re- 
ceii  dè  quatre  mille  Hongrois  , 
tous  gensJbicn  faiiSi^  ôc  aguerris, 
&  qui  cftoient  extrêmement  ani- 
mez contre  les  Bavarois  leurs 
anciens  ennemis  >  il  ne  douta 
point  qu'il  ne  deuft  remporter 
la  vidoire  5  .  &  tâiUer  en  pFeces 
c^tte  infan'terié  qu'il  crûtdeyoir: 
eftre  bicntoft  abandonnée  de  la 
cavalerie  qui  ne  pourrojt  tenir 
contre  la  lienne,î  .j:,t:nr  • 

Il  fortit  donc  de  Ton  Camp  le: 
vint-hui,tiéme  de  Septembre  y- 
veille  de  Saint  Michel  ,  'dés  la 
première  pointe  du  jour  >  £c  fir 
trois  grands  corps,  de  cavalerie, 
qu'il  rangea  fur  trois  lignesjfnet-; 
tant  le  peu  qu'il  avoir  d'infante- 
rie au  milieu^entre  les  efcadrons^ 


après  Charlemagne.'Lx'^ .W.  îfiy  ^  i> 
afin  d'en  pouvoir  eftce  foivfteiiLié 
de  tous  codez    Sc  s'eftaiit  mis  à 
la  telle  da  corps  qu'il  commaa-» 
doit  en  perfonne  ,  avec  de  ma- 
gnifiques arme  s  5qiii  ne  laiffoicnt 
pas  d'édater  fotis  une  cafaque 
toate  chargée  d'aigles  en  brode- 
rie ,  le  cafque  en  tefte,  ayant. une  i 
couronne  fur  le  timbre  :  comme 
il  eiloit  de  fort  belle  taille  ,  de 
^  haute  ftature  ,  &c  monté  fur  wn  f 
grand  cheval  de  bataille  fiiperbe- 
ment  caparalFonné  des  armes 
d'Autriche  &  de  l'Empire  ^  il  pa- 
roilToit^de. toute  la  tefte pardefllis 
tous  ceux  qui  rciivironnoient,5C 
fe  faifoit  ainfî  connoiftre  comme 
Empereur  à  Ton  armée  pour  l'a- 
nimer y  à  celle  des  ennemis  pour 
leur  donner  de  la  terreur.  Il  n'en 
fut  pasainfîide  Louis  de  Baviè- 
re (bn  Rival ,  qui  en  cette  jour- 
née qu'il  avoit  fi  fort  fouhaitée  , 
ne  combatit  que  fous  de  fimplcs 
armes  y  Se  fans  aucune  marque 
de  fa  dignité  ,  foit»  qu'en  un 
jour  de  bataille  il  fe  vouluft 

O  iii| 
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3 1^  .Hl^  de  la  décaâ.de  PErnp. 
point  d'autre  éclat  que  celuy  du 
fer  5  qui  devoir  décider  de  fa  for- 
tune i  foit  qu'il  ne  jugeaft  pas  à 
propos  de  fc  mettre  en  bute  aux 
traits  de  ceux  qu'il  croyoit  s*être 
dévouez  pour  luy  donner  la 
mort  3  fuft-cemefn^  en  la  rece- 

ïpfcncjf.  vant  j  ou  peut-eftre  auffi  qu'ê- 
jnofceretur  ^.^j^^.  refolu  de  petir  ce  iour-là  , 

fi  non  du  s'il  ne  demeuroit  vicxoneux  ,  il 
vincerctur,  ne  vouluft  pas  que  fes  ennemis 

veftcs  non  i  .y'  ^  '  r 

»eg.as,fcd  le  pulient  reconnoure  après  la 
Tm\^'  morcrquoy  qu'il  en  foit.il  eft  cer- 
Cnjpin.  tain  qil^il  ne  parut  en  cette  ba« 
$nFrid.  taille^comme  Empereur,  que  par 
les  belles chofes  qu'il  y  fit>&  par 
les  bons  ordres  qu'il  y  doiina. 

Car  il  rangea  tous  fes  batail- 
Ions  fur  un  fort  grand  front ,  qui 
:  avoit  pourtant  affez  de  hauteur  , 

afin  d'enveloper  lennemi^&dc 
le  prendre  en  flanc  à  droit  &  à 
gauche  au  fîgnal  qu'il  en  donne- 
roit.  Il  mit  la  plus  grande  partie 
de  ce  qu'il  avoit  de  cavalerie 
dans  les  intervalles  des  batail- 
lons ,  poimen  ejftrc  mieux  foufte- 


.  affes  Charlâmagne. Liwyi.  51^ 
iûuë  contré  celle  de  renncmî  ill-  1^16, 
coiT^arablemenc  plus  force  que 
la  fîenne ,  Ôc  n'en  jetta  que  fort* 
peu  fur  les  aifles  poiu:  couvrir 
ion  infanterie:,  parce  qnê  le  fronts 
de  ià  bataille^  eftanc  beaucoup* 
plus  étendu  que  celuy  des  enne- 
mis )  il  ne  craignoit  pas*  d'eftrff 
pris  en  flanc.  Le  Roy  de  Bohe- 
xne  qui  conduifoit  l'avantgarde^ 
eût  la  pointe  droite  où*  il  çom** 
bâtit ,  tout  joyeux  du  bon  pre-^ 
fage  qu'il  tira  de  ce  que  ce  jour-- 
là  oui  celebroit  en  Btfheme  la-» 
Feft&du  bienheareûx  Roy  Saines 

Y:venceflaâ  Patron  de  iion  Ro-  CminiÊi. 
yaume.  Sifride  Svepeniian  àt  Suron^ 
Nuremberg ,  vieux  Capi taine^  de 
tieutenant  gênerai  de  Louïs,fut  ^  * 
à  la  gaucVie  ,  avec  Varricreearde  Huremb^ 
qu^il  commandûit.  LouÏB  ii  mir  H^r-. 
aO'  milieu  dans  le  corps  de  ba*  '^'v^*'^- 
«aille  ^^auprés  de  la  grande  Aigle.' 
Impériale  ,  qu'il  entreprit  de  dé- 
&ndte^v«c*nnè  troupe  choi  fie  <îè- 
iFolomairesqui  Tenvironnoient  ^ 
fious-  i«tv  xefolus  donime  lu]g 
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6,  de  vaincre  ce  jçur-là  »  ou  •  de 

mqurir..  Puis  ayant  donné  le 
corps  de  referve  à  Frideric  Bur- 
grave  de  Nuremberg ,  comme  il 
luy  .eût  expliqué  Tes  iui:enuons  >. 

6  ce  qu'il  devoit  .exécuter  aa 
temps  qu'il  luy  macqua  >  il  Itiy 
fie  prenne  una{rej&  long  circuic» 
pour  s'aller  mettre  à  couvert  d'u- 
ne hauteur  qui  n'eftoit  pas  loin: 
du  champ  de  bacàillfi.  Ain  fi  les 
deux  armées  e/lant  rangées  & 

^  en  prefence ,  avec  une  grande  re- 
folutionde  bien  faire  ,  6c  une 
^le  efperaBce  de.vaincre  >  s'a-i 
va^cent  fièrement  l'une  contre 
t'auti'e,&  en  viennent  aux  mains. 

On  a,veû  rarement  une  batail- 
le en  rafe  campagne  durer  C\ 
long-temps.  On  combatit  dou- 
ze heui^  entières  »  depuis  le  le* 
•  -  vet^  du  Soleil  julqu'à  Ton.  cou- 
cher ,  fans  que  la  vidoire  ,  qui 
{einbloit  voler ,  û  je  l'ofe  dire , 
tasàiofk  d'un  co&i  &c  twxo&  de 
Ji'au(re,çomme  incertaine  du  par- 
;i  qu'elle  devoitprendre  ,  Ôc  ba? 
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lançant  entre  les  deux  qu'elle  13 
tcnoit  toujours  en  haleine  pat 
cette  mcejctitude,Xedeclatai^  ou.-, 
-«eitement  ni  pour  l'un  ni  pour 
l'autie.  Toutcombatit,  tout  fei 
mefla ,  tout  futvaincu  v&  vain- 
quit lecipDociuemcnt  eji  cette 
ânglante  journée, où  les  d-eux' 
Empereurs  fur  tout  fe  fignale-. 
rent  ,  tuais  en  deux  différentes 
manières ,  Friicric  agi  (Tant  bien 
plus  en  foldat  qa'en.Capitaine,ôC 
Louis. beaucoup  plus  encore  en 
Capitaine  qu'ai  ibldat.  En  effet, 
Erideric  ayant  enfin  rompu  la.-  ca- 
valerie Bavaroife,aprés  avoir,  tué 
de  ià  main  plus  de  cinquante 
hommes,  ne  fongeoit  qu'à  pout- 
&ivre  les  fuyards ,  croyant  déjà 
tenir  UviAoire,rans  fonger  à  ce 
qu'il  laiÛbit  derrière  luy.  Mais 
Louis  qui  regardoit  tout,âc  don^i 
aoik  ordre  à  tout  en  mcfraft: 
temps,  ayant  fait  avancer ,par  un- 
4emi  tour  à  droit  d:'uncofté»&  à» 
«iiche  de  Va»M»»/es  gros  bataiU 

wixae  luy  >poi^^«^<^o»P*'ii 


I  ^]  ôc  en  fuite  Tenveloper  à  Cqxi^  re-* 
tour  de  la  pocErfuite  de  ceux  qui 
fiiyoi^nc ,  Tacrefta  tout  court,  6c 
iuy  fît  tournée  te£l:e,&  cependantr 
ît  rallia  fa  cavalerie  :  mais  cotn^* 
me  il  vit  que  les  chevaux  n'em 
pouvant^lus.>  elle  eftoit  inutile,. 
il4uy  fit  mettre  pied  à  terre ,  &  à: 
Texemple  des  anciens  Romains 
qui  s'eûjoienc  fouvent  fervi  de  ce: 
ftratageme  dans  les  batailles  ,  il 
en  forma  de  nouveau  bataillons,, 
qui  vinrent  prendre  Frideric  em 
queuë)  tandis  que  les  autres  Tat-* 
taqubîent.  de  front  &  jpàr  lesi 
iiancSé. 

Mais  ce  qui  acheva  de  le  rui- 
ner ,  fut  que  comme  l*on  com- 
batoit  encore  dans  Hhcertitude: 
de.  la  vidoire ,  on  vit  paroifire: 
tout- a-coup  fur  les  hauteurs  voi^- 
fines  une  nouvelle  arroge  qui 
au  iba  des  trompettes  6c  desi 
tambours  ,  fe  haftoit  de.defcen- 
dre  dans  lapbine.  Alors  les  Au-  . 
Urichîens  qui  virent  brilkr  les 

#imes  d'Autriche  iui  le  gcand. 
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.  «tendarcde  ces  troupes  >  firent  151 6*. 
un  grand  cry^  de  joye  ^  ne  dou- 
tant point  que  ce  ne  fuft  l'armée 
de  Leopold ,  qui  eftoie  venu 
à, propos  à  leur  iccours,  pour 
l«s  faire  achever  de  vaincre»Mai» 
ils  furent  étrangement  furpris^ 
lors  que  ces  prétendus  Leopol» 
dins  ,  eftant  à  la  portée  du  trai^j 
Se  de  I9  flèche  ,  firent  leur  dé-  • 
charge  fui  eux ,  &  leur  donnanc  * 
à  dos ,  les  enfoncèrent  à  grands^ 
coups  d'ëpée  &  de  lance.  En  ef- 
fet, c'eftoicle  fiurgcaye  de  Nu» 
semberg ,  qui  ûiivaut  les  ordres^ 
de  Louis  de  Bavière ,  ayant  levé- 
ce  faux  étendarc  pour  Hurpren* 
dre  les  eiinemis avoir  pris  font 
temps  pour  fe  jetter  fur  les- 
Auftrichien»  ,  qui  combatoienr 
fous  le  commandement  du  Duc 
Hcnr>  frère  de  Frideric  ,  tan4is. 
que  ce  Prince  avoir  affaire  à  ceux: 
qui  taichoient  de  l'enveloper  s 
ion  retous  de  bt  pcAiiiuit&  dea 
fcyard». 

Qik  .aettcj^.ttpg  de  ^eine  k 
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i.jiô»  vaincre,  des  gens  ^  qui  outre.' 
poft  labo.  q^'ils  eftoient  déjà  las  d'avoir 

rem  rniin     *  /•  t 

^*$"h«n ^^ïï^batu  prefque  tout  le  jour  > 
éxcrcituiu  avoient  perdu  le  courage  avec 
crcdebaDt,  1  elpcrance  ,  iç  voyaitt^  li  rude- 
tSîum!  ment  attaquez  parades  enncTnis^ 
ccpll^adîî.  pntfraitsi&  par.ceuxrlàmefmes 
obSîîigi.  4^'^^^  croyoient  eftre  vernis  à 
turinfpc-  leur  fecours  :  de  force  qu'eftanc 

rato  au*  .  -  , 

Unies  oc-  comme  pns  entre  deux  mrmees^ 
veiudie^'  &  combatus  de  tous  coftez  ^  iU 
Cuihin.  ^^"^^^^^^  prefque  tous  taillez  en 
il^id.  *  pièces  ou  faits  prifbnniers,  entre 
kfquels  il  trouva  le  Dnc  Henri  > 
qui  fut  pfis.avec  le  grand  éten- 
dart  5  par  les  gens  du  Roy  de  Bo- 
lieme«  Apres  cette  exécution»  le 
Biirgrave  ayant  pénétré  jufquà 
l'endroit  où  Frideric  fe  dcfendoit 
encôre  »  ce  né  fuc  pltts  un  com-^ 
bat^  mais  une  tuerie  j  peu  fe  ùia^ 
vcrent  par  la  fuite  y  tout  le  refté 
périt  6u  fut  pris.  Frideric  mefme 
^andonné  de  tous  les  ûens  ^ 
eftanc  tombé  d&  (on  cheval  qui 
fut  tué  fôus  luy  ,  fit  appeller  le 
Burgr^ve  >  qu'il  «appcit  pat  uii 
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cavaliei*  eftre  là  ^  &c  fe  rendit  à  1316» 
luy  fuc  kl  piacole  qiill  leceûc 
d'avoir  la  vie  fauve.  Ec  certes  1 
on  la  luy  garda  fort  exàde- 
HieHt  }  car  ayant  efté  prefenté  à 
Louis  de:Bavicce  y  ce  Prince 
victorieux  le  receût  alTez  civi- 
kment  ,  en  luy  diiQtnt  r  Mm 
coufin  ,  c^eH  avngranâ^  joye  ^hc 
nous  vous  voyons  :  mais  il  le 
retint  leng*  temps  prifonmer; 
Le  Duc  Leopol  fon  frère  qui  ap- 
prit cette  grande  défaite  com- 
ine  il  s'approchoit  déjà  pour 
joindre  à  luy  »  Et  tous  le» 
efforts  imaginables  pour  obte- 
nir fa  liberté  ,  par  les  armes 
qu'il  employa  fort  inutilement 
pour  cet  eâfeto  &  par.fes  prierez 
auprès  du  Pape  &  du  Roy  de 
France  Char Lâs  Ife  Bel ,  auquel  le 
Roy  Jean  de  Bohême  accorda 
celle  du  Prince  Henri  qui  mou- 
jtttt  peu  de  temps  après.  - 

On  dit  mcfmc  qucle  Duc  Tritb. 
Leopold  fe  £ûrvit  pour  cela  àc  inChron* 
la  yo.ye .  abomii^able  des  eiir 
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Albm.  que.  un  Diable  en  forme  humai-c 
ne  y  ce  Démon  liiy  promit  qu'il 
^^^^^  «reçoit  fon  frerc  de  prifbn^pou^ 
veu  que  ce  Prince  le  vouiot  cioi^ 
re':  mais  que  Fridcric  auquel  il 
pcefënca  durant  la  nmtdânsr 
k  Chafteau  de  Traufnit  prés  dd 
Ratisbonne  y  oà  Ton  gardoiD 
ce  prifonnier,  l-arteurant  qu'il 
Ir'ïen  fbf oit  fortir  à  liïeure  Knei^ 
me  s'il  le  vouloit  fuivr^ ,  ne  s'y 
voulut  jamais  fier.  Quoy-  quil 
en  £:>it  ,  Louis  de  Bavière  qiûi 
vouloir  s'alTeârer .  de  fon;  rivaly^ 
puis  quUl  n'avoir  fait  k  guerre 
ijue  pour  s^en  défeire  par  lesi 
•voyes  d'honneur ou  pour  l'a^ 
voir  en  fon  pouvoir ,  ne  luy  ren-^ 
dit  fa  liberté  qu'au  Kout  de  troi» 
a;ns  ,  aprûs*  avoir  fait  un  traité; 
par  lequel  Fridèric  ^  auquel  i|r 
kilTa  par  honneur  un  vain  titrd 
4è  Roy  des-Romatm  s'obligea 
par  ferment,  à^ne fonger  jamais* 
plus  à  TEmpire ,  ni  à.deniandet 
/fit  Couronné  auPape^  ce^quIiL 
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garda  inviolablemcnc  ,  quoyi3ié.^ 
qu'on  la  luy  ofFdft  y  &  qu'il  fuft , 
fortement  foUicitc  pins  dune 
-  fois  de  l'aller  prendre  ou  à  Ro- 
me, ou  à  Avignon.  Tant  ce  gé- 
néreux Prince  fot  religieux  ob- 
fcrvateur  de  fa  parole,  contre  la- 
quelle il  ne  voulut  jamais  rien 
entreprendre.  H  vefcut  toujours 
fort  paifiblement  avec  le  titre  de 
Roy  qu'il  retint  jufques  à  fa 
mort  y  qui  a  vint  en  Autriche  1530. 
cinq  ans  après  fa  délivrance. 
Ainfi  Louïs  demeura  feul  en 
polTelïîon  de  l'Empire,  mais  avec 
une  guerre  beaucoup  plus  funeftc 
qu'il  eût  en  mefme  temps  avec 
k  Pape\  pour  les  raifons  que  je 
vais  dire ,  en  reprenant  la  chofe 
de  plus  haut. 

•  Tandis  que  ces  deux  rivaux 
difputoieiît  de  la  Couronne ,  le 
Pape  Jean  XXII.qui  fut  clû  deux 
ans  après  le  commencement  de 
ce  Schifme  de  l'Empire  >  comme 
je  l'ay  dit ,  quoy  qu'il  pcnchaft 
beauçotxp  plus  du  cofté  deFrU 
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rderic  pour  plus  d'une  'rai(att  , 
ne  fe  .voulut  xiiSaiimains  d'abocd 
déclarei:  ni  pour  L'un  ni  pour 
Tautre..  Il  les  entceciiit  tous 
deux  de. bonnes  paroles  >  &:de 
fort  belles  efperances ,  croyant 
corrnne.  il  eftoit  auiïi  adcoir^^ite- 
hardi  8c  entreprenant ,  que  du« 
rant  leur  dîviûon  il  poarroit 
plus  facilement  étendre  fa  puiC- 
faace  dans  l'Empire^)  &c  tingu-^ 
lierenient  en  Italie,  enruinanr 
!e  parti  des  Gibelins.  Voicy- 
comme  il  s*y  prit. 

D'abord  il  publia  les  Clemen^^ 
tines  )  encre  lefquelleseft  cette? 
Conftitution  y  par  laquelle  le- 
clément.  Papfr  Clément  V.  déclare  que 
^^J^'^  l'Empire  dépend  de  l^Eglife  Ro- 
maine  ,  &  que  les  Empereurs  en- 
recevant  la  Couronne  »  doivent 
preiler  le  ferment  de  âdelité  au 
w  ,  -     Pape*.  Ec  la  mefme  année  ,  par 
com.cap.  1^  pretmere  Conftitution  qu*ii 
Si  frt^  fit ,  il  caiîa  tous  les  Vicakes 
ttwm.     ou  Lieutenans  de  l'Empire  que 
rErapereur  Henri  VIL  avoit 
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établis  dans  les  Villes  5  commè  ijiy* 
Canis  Scaliger  à  Vérone  ,  Bona4[ 
cofTe  à  Mantouc  ,  Mathieu  Vif-  - 
conti  à  Milan  ,  &  quelques  au- 
tres Gibelins  ailleurs  \  déclarant  ^ 
au  refte  ,  que  quand  l'Empire  *  ''^^ 
eftoit  vacant ,  comme  il  vouloir 
qu'il  le  fuft  alors  ^  le  gouverne- 
ment  en  appartenoit  unique- 
ment au  Pape  y  à  qui  ^  en  la  per- 
Tonne  de  Saint  Pierre^  Dieumef-  Pî/i'lPD!* 
me  5  dit-il,  il  a  donné  tout  le 
droit qu  onpeut  avoir^auili-bien  ciicftis 
lur  1  Empire  de  la  terre  que  celuy  ra  dcusijk 
du  Ciel  défendant  en  fuite  à  tou-  J^/®""*" 
tes  fortes  de  perfbnnes ,  de  quel-  ^Z*- 
que  condition  qu'elles  foient ,  "^^^ 
mefme  Royale  &  Patriarcale^  de  ^ald.^^^\ 
prendre  la  qualité  de  Vicaire  y  ou 
de  quelque  autre  charge  &c  di- 
gnité de  TEmpire  y  fans  la  per- 
miflîon  du  Pape  ,  fur  peine  d'ex- 
communication pour  les  perfon- 
nés  ,  &  d'interdit  pour  leurs 
Eftâts  &  pous  leurs  terres.  Et  en 
mefme  temps  ,  à  l'exemple  de 
.  fon  Predeceifeur  ,  il  créa  le  Roy 


Î4<>  Hi^iM  U  decad.de  tEfnp^ 
7.  kobrwo  yicaité  ikf  l'Empife  en 

De  plus  ,  pour  montrer  qu'il 
cftoic  le  Souveràin  Seigneur  ^  Se 

*  L'arbitre  de  TEmpirej  il  ne  man*» 
qua  pas  de  citer  les  deux  élus 
devant  fbn  Tribunal, pour  y  pro- 
duire les  rai  (bus  par  lefqueile» 
ils  pretendoîenr  prouver  ta  vali^ 
dicé  de  leur  eleâ;îon>afin  que  les 
ayant  oûïes ,  il  prononçaft  fur 
cette  graiide  aâaire ,  &  declaraâ: 
par  fon  Arreft  auquel  des  deux 
FEmpife  appartenoît^   Enfin  ^ 

.  comme  il  vit  que  les;  GibetiiMiOf 
tenoieni  toujours  kurs  Vicariats 
de  TErapire  dans  les  Villes  qu'ils 
occupoienc,  &  refufbient  ouTer<* 
tement  d'obéir  à  Tes  ordres  »  il  iè* 
joignit  aux  Guelpkes>qui  eftoicc 
lears>  ennemie  fnertàls  taf^ 
choient  par  toute»  (ortes  de 
moyens  de  les  exterminer^  comw 
me  aiiiS  réciproquement  les  Gi- 
belins ne .  fongeoi^nt  qu'à  les 
perdre  9  pour  ëtendreleur  domi^ 
aatioadans  rit^Ue^ 
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Car  iljue  faat  pas  que  l'on  i}i7.- 
^'imagine  que  ces  deux  fe.6tions,  1 
xlofic  l'u&e  eftoic  pouc  les  Papes» 
&  l'autre  poui:  les  Ëmpeceuis» 
fe  fillèm  la  guerre  pour  la  Re- 
\\^i<mi  I.Les  .tms  &  les  ancres 
hxtfài^t.  pcûfd&on  d'eftie  Ca^ 
j^ioliques  i  ce  n'eftoienc  que  la 
.haine  fie  l'anibition       le«  ai> 
moi^u  les  lum  concre  les  autres» 
^ur  s'cntïe-fliétruif e. ,      pour  • 
jçtablHT;  leiir  puifl^nce  dans  Ifs 
^iovii^^  40nc    amoienc  cha^^ 
fé  .Ig4ii;«s  euiieini  s .     )r  a voi  c  Tea» 
Jleoierit  cette  différence  entre  eux» 

Us  Empereurs  pour  lemjS'  Soux*^ 
ixer^ms  ,'&.tiènoiêat  de  l'Empire 
.ee  qt'ils  ocîcujpôicBt^  ï  au  con- 

i:tC4tr#>ifiSb.G»eipbe»  $'#iUni 
'Jwhtt  À^  A^mpice  j.  qu'ils  m 

-yauloiewt.,  pas  ,r.eco9.iJoiftre  ,  le 
2tem)i«tâ{  tf»«|9l}r$  d<t  cîoeft^é  des 
rf4pes^omre  les  Empereurs»  Le 
îPapçjdpiîc.  voyant  que  les  Gi* 

3b<toi;  q«i  >feil^  toujojars^^ 
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u^m-     pas  obeù"  ,  fe;  joiguit  aux  Oucl- 
1318-  phes  contEe  îeflx>,:?ÔJ-  etttpldyà  , 

ftuel  &  le  teiTiporel  ^  le  rpiiituel , 
-en  excommunianî  folcrtnellc- 
iroene  Mathiett'Vdfccmci  le*-çliis 
puiirant  de*  Gibelins  y  tinowï 
ceux  <jui  ky-adheroient  l  I 
-temporel  s  envoyatit»  Légat  en 
■  Jtalie.  le  '  Cardinal -Beruanàj  de 

^nn.    I^owqX-  fen  hçvêu  i-pôUt-IeuÈ 
Jp  1  .  re la  gatrrej  àvéc<^iWl'^i«>*ttt>»' 
ipes  qu'il  de^^  ^ifÔinclEe  àkrelies 
•de  Robert  Roy  de  'Napies^,  des 
~  J-lorentins  ,  des  Boulonnôis  ,  6c 

■Guëlphes.      :  ^  ''-"''--fi^ia  «i  I 

■  s  -■  Jl .  agit  TÎnefn-ie  fi  efficacement  ' 
«u prés  diï Roy 4»h4irppè*k'i«)iîg,  ' 
•<|o'il  el*toy  a  -  Phiiiçpc^ de<Vak>i$ 
vfoiv  coijifin  en.Lefeibafdie  j^awc 
:^uin2e  cent  cHevaïtX  dlaloifife»^- 
^ni  la  ]SIobleire"Fi?itt^l)ifet4<<mais 
■ce  Prince,qui  *  cftoit-un  peu  tr(^ 
avancé,  fans  vouloir  attendre  les 
>Wnj)ès"  dM->'«Ottfedett*^  j^âf^fewk  | 
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prés  de  Mortare  avec  une  fort  ^^nn. 
bcmne  armée ,  oùril y  avDit  trois  1319. 
niilk  chevaux,  trouva  bon,  pour  i.vilUn. 
ne  pas  s'expofa*  à  tout  perdre^  de  ^  >  ^  lo^* 
felaifler  gagnera  leur  feinte  fou- 
miiTion ,  &  atoc  jtdks  proceftà- 
tions  qu'ils  luy  fiaient  d  eftre  tmt  ^  3 
à  la  France,  &^s'cn  retourna  fans 
avoir  ricii  fait  q«e  d'abbatre  par 
cette  bonteufe  retraite  le  coura- 
ge aux  Guclphes  ^  &  d^  ^^^l^v^ 
riefperanc4Sfdes  Gibelins ,  qui  fe 
rexklifent  en  iliite  les  plus  fbrts« 
Car  voyant  qu'on  les  atcaquoit 
fi  vivement ,  ils  firent  aujQTi  une 
paiûaQteii^43è  entre  Jtm  i  6c  ooJ 
treFiyderic  Roy^e.'Sicilejiqui  les  ^^^^-^-f* 
fecônruc  de  toutes fes  forces  ,  &c  ^1^'^" . 
«[lie  4e  ralpe^€3rconinuniia  pour  2,1. 
cela  ,  ils  ^eûreut  ^ncoreide  kur 
cofté  l3Èmpcreur  Lquis  de  Ba^ 
vîerè  v^wi 'ptir  hauccnient  Iciir 
pix>teâi6n  ,  ifcn:  prenant  tout  le 
contrepicd  de  foivxival. 
f  tÈn  effet  5  coitfti^e  il  vit  que  Ci 

Ists^mMm^ëÂùi^t  une  fm's^o^ 
primes^ ,  Geftdi;e  fais  4e  1  Empire' 
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13x0. .  cil  Italie ,  &  qu'il  ne  voaloit  pas 
que  l'on  puft  dire  en  Allemagne» 
'  que  poui:  Ton  intereft  pauiculicc 
il  abaiidonnoit  celuy  de  l'Em- 
pire :  quelque  befoinqu  il' euft 
de  toutes  fes  forces  contre  ion 
concuriem ,  qui  lu/  faifoit  for- 
tement la  guerre ,  il  ne  lai  (Fa  pas 
néanmoins  d^envoyer  aux  Gi-* 
belins  de  grands  fecours  >  avec 
ieiquels  ils  eurent  de  grands 
avantages  fur  les  Guelphes.  Il 
aixiva  mefme  que  plufîeurs  Vil* 
les  de  TEftat  Ecclefiaftique  fe 
fèrvirent  de  cette  occafion 


ï 

i 

un*» 


me  entre  autres  Fcrrare  ;  qui 
après  s'cftre  délivrée  de  la  gati- 
nifon  que  le  Rdy  Robert  y 
tenoit  pour  le  fervice  de.  TE- 
^'glife  5  rappelle  le  Marquis 
d'Efte  ,  qui  en  àvc»«nt  efté  chaf^^f 
&z  »  &  qui  s'en  rendirent  les 
maiftres*. 

Mais*  au  contraire  Frideric  ^ 
d'AutinchQs  à  qiti  le  Pape  faiibic 
ix^ûjours  eif  erer  <^'il  goii^rmfi^ 

roic 
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toit  fon  eleâion  ,  &  luy  donne-  i 
soit  bi€n-toft  la  Couronne  Im- 
periak^fe  déclara  haucemenc  Pro- 
tecteur des  Guelphes  ,  aufquels  • 
meime»  à  i'inftante  prière  du  Pa> 
pe  ,  il  envoya  le  Prince  Héuri 
fon  frère  avec  deux  mille  cava- 
licts  croilèz  comme  luy ,  parce 
que  le  Pape  avoit  publié  une 
Croifade  contre  les  Gibelins  , 
avec  une  indulgence  pareille  à 
celle  qu'on  gagnoit  en  prenant 
la  Croix  contre  les  Infidelles, 
Mais  Matthieu  Vifconti  ,  l'un 
des  plus  fins  &  adroits  politi- 
ques de  fon  temps  *  fit  reprefen- 
ter  à  Frideric,  qu'en  travaillanc 
à  opprimer  les  Gibelins  valTaux  * 
de  TEmpice  ,  il  agilloit  contre 
luy-mefme,  qui  pretendpit  elltc 
Empereur ,  &  fe  rendoic  odieux 
&c  fuipe^  aux  .AU^ans ,  qui 
yerroient  bien  qu'il  irahifloit 
les  véritables  intercfts  de  TEm- 
p^e^c  il  fit  tant  par. .ces  renion» 
^nces,  qy^  ce  Prince  .craignant  . 
en  eâfet  jçL'^ea  çftre  abandonné». 
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ijjL I,.   rappella  fon  frère ,  qui  d'ailleurs 
s'eftaiit  lailFé  corrompre  par  les 
riches  prefens  que  Matthieu  luy 
ViUm.    fitjfeignit  d'cftre  fort  tn^conteiit 
/.9  r.i43«  de  ce  qu'on  refufbit  de  luy  re-^ 
0^r.p.i.  Ville,  de  BrefTe  entre 

les  roaîns  :  fur  quoy  lailTant  là 
ks  Guelphes  concéderez,  il  s'en 
_  *     retourna  rejoindre  fon  frère  en 

1311.  T>    .  < 
^       Bavière  3  ou  quatre  mois  après 

ion  arnvieils  foretil  pris  rons 
deux  à  U  bataille  de  Muldoifeii 
que  Louis  de  Bavière  gaigna  de 
la  ma^niere  que  nous  l'avons  veû. 
Cette  viâK>ir6  enfla  fort  le 
.        eoiuage  à  Louis  de  Bavière  >  qui 
le  voyant  délivre  de  ion  concur- 
^*  tent,  &  leul  Empereur  ,  envoyar 
prompcemenç  un  nouveau  fe- 
cours  aux  Gibelins ,  avec  lequel 
ils  firent  lev«r  le  fiege  que  le 
Legac  du  Pape  &  les  Goelphes 
confédéré  z  a  voient  mis  devant 
Milan  après  la  mort  de  Matthieu 
Viiconti ,  qui  eftoit  deced^  de- 
ans  peu  dans  une  exEr^ne^\4eiU 
:âè,  aprei  avoir  un  peu  aupai;a- 
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vaiic  lecicé  à  haute  voix  daiis  .ijx^, 
l'Eglife  de  Milan ,  le  Symbole 
des  Apoftres,  &  proteftc  en  pre-  vîUm. 
fence  de  tout  le  peuple  ,  que 
c'eftoic  là  ùi  créance  en  laquelle 
il  vouloit  mourir ,  &  qu'il  cftoit 
tres-innocent  d«  crime  d'Kete- 
iîe  que  le  Pape  luy  fuppofoic  >  ^ 
pour  lequel  il  l'avoir  cxcoimnu- 
nié.  Cette  dernière  aâion  de 
Louis  fie  que  le  Pape  prit  enfin 
la  refolucion.  d'éclater  contre 
luy ,  comme  il  fit ,  en  publiant 
le  huitième  d'Octobre  ,  cette 
mefme  année ,  un  Monicoire  9 
dans  lequel  il  expcfe  première- 
ment les  ÔTÎmes  qu'il  luy  repro» 
che  :  à  fçavoir ,  que  Ton  elei^ioii 
cftant  doutciifc ,  &  .ayant  efté 
faite  dans  la  divifion  des  Prin-  MtiUttr, 
ces  i  toutefois  avant  que  d'en  ^'^^g' 
avoir  receû  la  confirmation  du  /.j*.i^*4. 
Saint  Sicge,  auquel  il  appartient  ^ yêj» 
d'examiner  >  d'approuver ,  ou  de 
rejetter  ■  l'eleâdon  d'un  Empe- 
reur,il  n'avoir  pas  laifTé  de  pren- 
dre cette  qualité,  ôc  de  fe  meûer 
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1^2.3.  àii  gouvernement  clcrËmpire9 
tant  en  Allemagne  cju'en  Italie, 
ce  que  le  Pape  (eul  a  droit  de 
faire,  quand  l'Empire  eft  vacant. 
De  plus>qu  il  s'-eft  déclare  prote- 
cteur des  Vifconci,  condamnez 
comme  heretiqties  ^{ôc  des  autres 
Rebelles  de  iXglife  ,  &  qu'il  a 
fait  beaucoup  d'autres  chofes 
qui  tendent  manifeftement  à  la 
ruine  du  bien  public.    En  fuite 
il  luy  .enjoint  par  autoritë.Apo- 
ftolique  y  &  fur  peine  d'excom- 
munication y  qu'il  aura  encourue 
s  il  n'obeïc ,  de  retirer  dans  trois 
mois  le  fecours  qu'il  a  donné 
aux  Rebelles  ôc  aux  Hérétiques, 
&  de  s  abfteuir  du  gouverne- 
ment ,  qu'il  ne  pourra  plus  re- 
prendre que  le  Saint  Siège  n'ait 
examine  &c  approuvé  juridique- 
ment foneledion  &  faperlon- 
^  ne.  Il  defsnd  enfin  à  toute  force 
de  perfonnes  Eccleiîaftiques  ou 
Séculières  ,  de  quelque  qualité 
qu'elles  foient ,  uir  peine  de  pri- 
vation de  Beneficespour  les  geds 
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d'Eglife ,  d'excommunication  &  132.3» 
d'intecdit  pour  les  Laïques  ^  de 
luy  obeic ,  ou  de  luy  prefter  aide 
&  faveur  en  ce  qui  regarde  l'Em- 
pire. Et  ce  Monitoire  fut  envoyé 
à  tous  les  Archevefques  &c  Evet- 
aues  d'Italie  ,  d'Allemagne  ,  de 
France,  d'Angleterre,  d'Efpagn^ 
te  de  Hongrie ,  pour  eftre  publié 

par  tout. 

Louis  ,  qui  fçavoît  aufli  bien 
que  Henri  VIL  fon  Predecef- 
fcur  ,  ce  que  le  Pape  Adrien  IV. 
avoir  reconnu  de  bonne  foy  par 
un  A£te  anthentique ,  écrivant  à 
l'Empereur  Frideric  Barberouffe  j 
à  fçavoir  ,  qu'il  n'avoir  &  ne 
ncetendoit  avoir  aucun  droit  dd 
fuperiorité  fiu:  les  Empereurs  , 
pour  le  temporel ,  ne  s'étonn» 
pas  beaucoup  de  ce  Monitoire» 
Il  voulut  neantmoins  encore 
garder  des  mefures,  afin  de  met- 
tre ,  s'il  pouvoit ,  tout  le  droit 
de  fon  cofté.  .Pour  cét  effet  il 
envoya  des  AmbaifadeLirs  au  Pa- 
pe, qui  eurent  charge  de  luy  faire 
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jjij.  entendre  en  plein  Confiftoire  ^ 
qu^ayant  oui  dire  qu'il  avoir  pro- 
cède contre  kiy^ôc  publié  un  cer- 
tain Monitoire  qui  choquoit  tout 
ouverreraent  les  droits  de  l'Em- 
pire 5  il  avoir  eu  peine  à  le  croi- 
re^  &  qu'il  s*en  vouloir  informer 
de  lay 'mefme  :  que  fi  cela  eftoir^ 
comme  on  le  publioit  par  roiir, 
il  fuppUoit  très  -  humblement 
fa  Sainteté  de  prolonger  le  ter- 
me qu  elle  avoit  prefcrit  ,  afin 
que  Ton  euft  du  temps  pour  la 
fatisfaire  fi.ir  ce  qu'elle  avoir 
expofé  contre  luy  d'une  manière 
fi  peu  ordinaire*   Mais  comme 
le  Pftpe  perfiftant  toûjours  dans 
fa  prémîere  refolution ,  eût  a- 
voûé  toutes  fes  procédures  & 
fbn  Monitoire,  il  procéda  haute- 
ment qu'on  pafTeroir  outre  y  fi 
Louis  de  Bavière,  dans  deux  au- 
tres mois  qu'on  luy  donnoir  pour 
tour  delay  y  n'executoit  tout  ce 
qu'on  luy  prefcrivoit  dans  le  Mo- 
nitoire» ...    ..ri'.i.'Jli  ^;^v-■  .>i5 

^  Ce  Prince ,  qui  attendoî't  un 


.  1^       i  y  GooQ.le 


après  Charlema£ne,L}V.yi.  551 
jtoiit  autre  fiiccés  de  cette  Am-  ijz}. 
balfadc  ,  laquelle  il  croyoit  eftue 
tres-refpeétueufe^crût  alors  qu'il 
ne  de  voit  plus  rien  ménager  avec 
le  Pape,  &  ladeflus  il  fe  refolut 
de  le  prévenir^  comme  il  fit.  Car 
ayant  aflfemblé  les  PrinceV^  Se 
les  Evefques^avec  plufieurs  Do^ 
dtcurs,  à  Nuremberg,  il  y  fit,  fui-* 
vaut  leurs  avis  ,  le  dix-huitiéme 
de  Decembre^une  folennellc  pro-  • 
tcftation  devant  Notaire  5  entre 
les  mains  de  rEvcfque  de  Rarif- 
bonne,  dans  laqucllejapres  avoir 
protefté  qu'il  vouloit  vivre  de 
mourir  en  la  Foy  Catholique , 
<;omme  Protefteur  de  TEglife 
Romaine  ,  dont  il  defendoit 
toujours  lùs  droits  contre  tous 
les  ennemis  ,  il  répond  à  toos 
les  Points  du  Monîtoire.  Au 
premier  >  Q^^à  t exemple  de  fis 
Preâecejjmrs  y  en  vertu  de  Jon 
tleElion  y  eju'on  ne  peut  douter  cjui  ' 
fie  Jbit  légitime  y  ayant  e  Hé  faite  Jè* 
Ion  les  loixy     la  couHumey  par  le 
plus  grand  nombre  des  EleBeurs^ 

iiij 
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j^24i.     ^  pû^a  deîi gouverner  tEm^ 
firey  comme  il  fait  encore yçfr  fira 
toujours  y  Dieu  aidant  yfans  quHl 
Joit  necejjaire  que  le  Pape  examine 
(fr  approuve  cette  eleRion ,  fui  ne 
dépend,  après  Ùieu^  que  des  Elec^ 
teurs.  Au  fécond ,  Qt£il  a  protégé 
les  Vifionti^(jr  les  autres  Gibelins, 
comme  fis  fidclles  vajj'aux  Ju^ 
jets  y  contre  les  Guelphes  ennemis 
de  l^Empiire  ,  ^  rebelles  aux  ^m^ 
fereurs    ^  contre  tom  ceux  qui 
entreprennent  de  les  ficourir.  Au 
troifîéme ,  QtCil  ne  Jçait  pas  fi  Us 
Vifionti,  ou  que  ligues  autres.  Gike^ 
Uns  fint  hérétiques  :  mais  que  puis 
qu'on  taccufi  tres4n\uFiement  d'é* 
tre  fauteur  des  hérétiques  ,  parce 
qu'il  protège  ceux  qui  fint  la  guer^ 
rjs  aux  ennemis  déclarez^  de  l'Em-^ 
pire  ;     pms  qu^eSiant  le  Chef 
le  Prince  de  ce  faim  Empire,  il  efi 
obligé  y  par  le  fi  r  ment  qu'il  a  fait 
k  fin  Sacre  ,  de  confirvér  l'Eglifi 
dans  la  pureté  de  laFoy  ,  d^ar^ 
Tacher  la  ^^anie  des  pernicieufis 

^Brines  que  t ennemi  des  fidelles 
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yfeme  \  il  esî  preB  de  p-ower^w  1 3 
feulement  devant  le  Sacré  CoUegt 
des  Cardinaux,  mais  aujfi  devant 
le  Concile  gênerai ,  ejne  c*eB  lujh 
fnejme  Pape  lean  XXII*  quiJoA' 
tient  des  herefies  i  &  entre  an-^ 
très  erreurs  ^u'il  favorijè,  çjr 
appuyé,  par  fa  doârine  P^  fi^ 
avions,  il  veut  manifeHement  abo* 
iir,  contre  ^autorité  toute  évidente 
de  l'Ecriture  Sainte,  la  fiuverainê 
pmjjance  des  Princes  fecHliers,la^ 
quelle  eH  ordonnée  de  Dieu  mef 
me ,  qui  veut  efut  tout  le  monde  y 
fait  fournis.  Et  eu  fuite,  il  appelle 
de  fin  Monitoire y  (ir  de  toutes  les 
procédures  manifestement  injuHes^ 
au  Saint  Siège  ApoHolique  ,  &  a 
l'Eglifi  repr^entée  par  un  Concile 
General  qu'il  defire  ijui  fiit  an 
plûtofi  convoqué  dos  la  Ville  qu'on 
jugera  la  plus  propre  de  toute  s, afin 
qu'il  s'y  trouve  en  perfinne  >  & 
qu'il  y  propojè,  ^y  fafe  examiner 
UU6  ces  articles  pour  le  bien  de 
^EgUJè  (fr  de  l'Empire, 

Voila  le  cosiKnu  de  cette  fa- 


I 


554  /^^•>^'^^    decad.de  fEmp. 
?|î|f  fameufe  proteftation,  que  Ton 
peut:  voit  toute  entière  &  en 
boiine  forme  dans  le  premier  to- 
TCmA.  chancelier  Heuvart.  Sur 

voiï  >  pxolonge  le  terme  (k  fou 
Monicoire  encore  de  trois  autres 
mois  y  dans  lefqueU  il  enjoinc 
R^^A  à  Louis  de  fe  prefenter  >  ou  eu 
itfM».  perfonne,  ou  par  procureur ,  de- 
vanc  (on  Tribunal  9  à  Avignon» 
pour  y  répondre  (ur  les  crimes 
dont  on  l'accufe.  Êt  voyant  que 
ce  Prince  eftoit  toujours  ferme 
&  inébranlable  dans  la  reiblu* 
tion  qu^il  avoit  prife  de  fe  main-- 
tenir  contre  tous,  dans  la  polfef- 
iîon  de  l'Empiresqu'il  difoit  auflî 
bien  que  Frideric  BarberoufTe^ 
ne  tenir  que  de  Dieu  feul  par 
l^eleâion  des  Princes ,  &  inde*» 
pendemment  du  Pape  y  eniiif 
/^iWt  Vonzicme  de  Juillet  il  prononça 
contre  luy  la  Sentence  y  par  la- 
quelle il  le  déclare  contumace^ 
e^^communié  %  &  décheû  de  tout 
le  droit  qu'il  pouiroit  avoir  \ 
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l'Empire  ,  i'adjoain^ni:  au.  pçc-  ijzj, 
mier  d'0<5kol>rea  pour  coiuparoî- 


1 

II 

prpnoncei;  Ton  M^^^Q^  Tar  (çs  Wfi 

ires^çrimjes,  6;,4^.ftndant  4  tout 

lejiHQiide  de  4i  ccccmiikm  Are  potiii 

Ënapeiri^ur.  £t  prefque  en 

me  t^sips  il  çon4aannjt.  »  &  ex.- 

comtnaoiâ  les  ptincipaux  Gibe» 

lioâ,  >  comanf.  les  Y ifconti  de 

la.n  s  le$  Scaiigets  de  Vjeronne ,  ^j^^î^ 

les  Marquis  de  Ferrare,  Palferin  ^mU'u 

69)9acd&  de  Hàntonë ,  Caftai- 

csi  piUjl$uc»ai  lie  i^n^oes  >  Hu- 
gues EYefqi^e,d'Arrczzo,j8c  piu- 
ikUrs  «acres  feùiblables  à  qtû 
le  CacdÂttal  &  les  Inquiii- 
teur$  avoieni;  faii:  le  pnocés  par 
fês  ordres.  ••  ••  ."  ,  •' •  ' 
,r  >|iais  c!QtmQe  dati$  les  graiide$ 
snaladies  un  cemede  chymique  • 
Se  trop  violent,  bien  loin  de  gue« 
rit  le  mal ,  le  rend  adê?  fouveni: 
betaucoup pl'usgrand-,  ^meÇokf 
iiici^rablc  :  auw  çes.ieriibles  fen» 
renées  p(»:eées  contre  des  gens, 
qiii  0iK]:e  qu'ils  aY<>ien{  les  arme$ 

vj  • 


I .  i)6  HifUlt  la  devad.  d*  t'Empf.'' 
Jrjizj*'  à  la  main  &  le  pouvoir  de  Ce 
venger ,  croyoient  encore  avoir 
la  jaftice  de  leur  ceftë  ,  furent 
l'occaiioh  <]ui  âc  naiftre.  de  plus 
grands  troubles  ^ue  jamais  ,  ic 
qui  aboutirenc  enfin  à  l'un  des- 
mus  pernicieux  &  plus  fianda- 
leux  rchifmes  qu'on  euft  encore 
veûs  dans  l'Eglife.  Car  d'une 
part  Louis  furieufement  irrité  de 
le  voir  traité  «de  la  (wtt  avec 
tant  de  hauteur  >  &  ii  peu  d'é* 
gard  à  ce  qu'il  croyoit  eflre  deû 
à  Ta  perfonne  bc  à  fa  dignité  ,  re- 
{blut  dé  porter  les  choies  à  l'ex- 
trémité *  &  oubliant  ce  qu'il  fe 
devoit  à  luy-mefine  ,  qui  avoir 
pafifê  jufqtt'alors  pQur  un  Princes 
TLehiorf.  tres-moderë ,  il  publia  contre  le 
j.vill.1.9»  Pape  un  ManifcfVe,  dans  lequel, 
^vtjtt.  au  lieu  de  fe  contenir  dans  les 
bornes  d'une  diefenfe  qoHl  pce- 
tendoit  eftre  fort  iufte  ,  il  fe  lé* 
pand  en  une  infinité  d'injur-es 
«res-atroces  ,  en  le  voulant  faire 
«af&r  pour  un  deftrttâ:ei»  de 
jh&npire  «  un  violateoc  des  Ca^ 
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Bons  &  -des  Lo^  ,  un  ennemi  i^i^i 
déclaré  de  la  doâcine  Ëvangeli- 
que  touchant  la  pauvreté  de 
Jefus-Chrift  &  des  ApoAres ,  un 
profanacur  du  Sacrement  de  Pe- 
iiitence  ,  &  enfin  pour  un  hère- 
tique  obftinc  &  incorrigible.  En 
fuite  il  appella  de  nouveau  de 
cette  Sentence  au  Concile  Ge- 
neral i  &  à  la  mefme  année  Jan- 
dunus  de  Peru^  5c  Marfiiius  de 
Padouë  publièrent  pour  fadéfen- 
(è  deux  traitez  ,  l'un  de  la  pui(^ 
fance  Ecclefiaftique  ,  &  l'autre^ 
de  lajurirdiâion  de  PEmpereur 
&  de  celle  duPixpe ,  fous  le  titre 
de  Défenfeur  de  la  Paix.  Mais 
comme  en  voulant  fouftenir  les  j.p.jrtl 
droits  de  l'Empire  &  la  paifiàn-  irov.  ' 
ce  des  Empereurs  ,  ils  -ne  de*  frttutU 
meurerent  pas  precifement  dans  ^'"^'■i 
les  termes  du  temporel ,  &  qu'ils  J/ï^,  * 
attaquèrent  la  puiffance  ipiri-  Ecclè.é; 
tuelle  du  Souverain  Pontife  ,  la  Alb. 
voulant  foumcttre  à  l'Imperialcj,  ^Jsf'*  V* 
ce  otti  Us  fit  donner  dans  plu-  J^^ 
mms  «rreurs  tces-pecnicieules'? 
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i^i;^.- c'cft  pqm  cela  qu'il  s'attirèrent 
la  cenfiire  ôc  les  foudres  de  l'E- 
glife.,  qui  les 'Condaimia  ^ufte* 
lisent ,  et^  ce  qui  choque  dans 
leurs  livres  la  doârîne  de  la  Foy 
Se  les  bohnes  nittiurs.  Car  pour 
çe  qui  regarde  les  faits  puremei^ 
Hiftoriques  qu  ils.contiennent^^ 
les  droits  des  CQuronnes.Souve'* 
raii^es  <|ai.  ne  dépendent  qttte  àt 
pieu  ».  c'elt  à  quoy  ^'Ëgli£b  ne 
touche  pas. 

D'autre  çofte  les  Gibelins  qui 
(è  ctoyoient  ^xaHSk  bons  Cashoi^ 
liques  que  les  ^œlph^  >  -^tii^ 
quels  ils  ne  faifoient  la  guerre  ^ 
ni  aufli  au  Pape  ,  à  ce  qu'ils  di-p 
(oient)  que  comme  v^faux  dç 
,  .  VE^Bpire  >  pour  maintenir  les 
drpitfî<de  l'E.nij>ereur ,  {p  voyanç 
• .  il  viyeiment  piot^z  ,  renouvelle» 
f  enc  ie^  ligue,&  agiiXQt  d«  coa«> 
cerc  avec  tant  de  coiiduite  &  de 
bopheur  ,  qu'ils,  rempoA'tçreut 
VilUn    f^^  '  ^^'^     grands  avantages  (ur 
Ç9:Csru        eoneoMUr-  :  !  cat  les.  Vii^onû 
t»r^h'  .<^f^{-en  bataille  la^igéç » dift-. 
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vaut  Modoéce  ,  Tarmée  du.Pa-  ijij; 
pc  jointe  à  celle  de  Robert  Roy 
de  Naples,  commandée  par  Ray- 
mond de  Cardonne,  &  aux  Guel- 
phes  confederez     lôus  Henri 
Comte  de  Flandre  ,  qui  furent  VtUm* 
tous  deux  faits  prifbnniers.  Ga^  ^'  ^* 
ftracani  de  Luques  &  Paffeiin  " 
de  Mantouë  gagnèrent  aufli deux  ^'^^^ 
grandes  batailles  ,  TuneJ  fur  les  *5  • 
Boulounois  ;  de  forte  que  la 
puilTance  des  Guelphes  ,  par" 
ces  trois  grands  malheurs  qui 
letic  arrivèrent  coup  fur  coup, 
en  fut  tellement  .afFoiblie ,  qu'ils 
ii'ofoient  pluç  paroiftue  en  ce 
temps*  là  devant  les  Gibelins  , 
qui  tenoient  pat  tout  la  cam* 
pagne. 

Ce  qu'il  ^  eût  enco$€  .de.plv^j 
fafcheux  pour  te  Pape  ,  fiit  que 
les  KomsUns  ennuyez  de  fe  voir 
il  long-temps  «dsandonnez  pac 
les  Papes  ,  qui  avoient  tfansr 
le  Saint  Siège  à  Avignon» 
cbaHèrenc  de  Rome-  prefque  tou& 
ceux  qui  Uur  eûoient  ^mcoge 
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Ann»    favorables  \  &c  après  avoir  nom:« 
1 5 16,  mé  pour  les  gouverner  cinquante 
vilUn.    dctrx  kônmies  ,  dsont  le  chef  fut 
chroit^  Sciarra  Colônnft  >  envoyerenc 
us.  v»t.  ^oiiunci-'  le  Pape  de  retourner 
ap.  spod.  promptement  à  fbn  Siège  établi 
»Atuk  '  par  Saint  Pierre  à  Home  ,  ^ 
4;-   protefterent  qu'autcenleut  ils  iè« 
roient  obligez  de  pourvoir  à 
leurs  affaires  par  quelque  autre 
voye.  £t  parce  qu'ils  ne  furent 

Ï^as  (àtisfaits  de  la  réponfe  qu'on 
eut  fit ,  ils  Te  joignirent  aux  Gi- 
belins ,  &  députèrent  tons  en- 
iemble  vers  l'Empereur  ,  pous 
le  fupplier  très -humblement  de 
venir  au  plûtofl:  en  Italie  ,  afin 
d'y  recevoir ,  félon  la  couAume^ 
*  les  deux  Couronnes  »  &  d-ache» 
ver.  d!y  réduire  à  leur  devoir  les 
ennemis  de  l'Empire.  Louis 
avoit  déjà  efté  plus  d'une  fois 
(oUicité  de  la  mefrae  chofe  pac 
les  Gibelins  i  &  d  autant  qu'il 
ne  votHoit  pas  s'éloig  ner  de  1*  Al- 
^  lenugne ,  tandis  qu'il  y  aucoit 
cncoiis  -de  puiiTans  ei^&emis  à 
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combattre  ,  il  s'eftoîc  comen-  15x6 
te  de  leur  envoyer  du  fecours 
de  temps  en  temps  ,  avec  pro- 
melTe  de  le  fuivre  au  plûtoft, 
pour  les  fecourir  luy-mefme  en 
per{bnne,&  fe  mettre  à  leur  tefte. 
Mais  comme  il  avoit  fait  alors 
fon  traité  avec  Frideric  ,  qui  ne 
pretendoit  plus  rien  à  TEmpire  j 
que  le  Duc  Leopold  qu'il  crai- 
gnoit  le  plus  y  &  qui  eftoit  ion 
ennemi  irréconciliable  >  eftoit 
mort  cette  mefme  année ,  &  que 
tout  enfin  Itiy  eftoit  parfaite- 
ment foumis  en  Allemagne  :  il 
ie  refblut  de  les  fatisfaire  ^  en 
fe  fatisfaifant  luy- mefme  jt  dans 
l'extrejïie  envie  qu'il  avoit  de  (e 
'tenger  du  Pape.  C'eft  pour- 
que  y ,  auffi-toft  qu^il  eût  afTem* 
blé  Tes  troupes  ,  il  partit  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante» 
&  fe  rendit  au  mois  de  Février  à  ^^^^^^^ 
Trente^où  les  députez  de  tous  les 
chefs  des  Gibelins  &les  Ambafl- 
fadeurs  de  Frideric  Roy  de  Sicir*  ^///^J* 
le  lattendoient»  Ce  fut  aiiffî  * 
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'3  ^7*  là  ojefme  que  s'airemblcuent 
pour  le  faîvre  tous  ks  mécon*. 
xens  du  Pape  »  &  fur  tout  un 
grand  Se  foniiidable  parti  de 
CoL'deliers  ,  tant  de  ceux  qui 
Çons  pretext-e  de  reforme  avoient 
fait  un  Cchifnxe  dans  l'Ordre% 
que  des  •  autres  mefaie  qui  fe 
çroyoient  auflS-bien  que  ceax# 
cy  eftre  attaquez  ^  &  fort  mal- 
traitez dans  le  point  le  plus  ef^ 
fentiel  de  leur  Religion  ,  par 
trois  fameufes  Conftitûcions  de 
ce  Pontife.  Or  parce  que  c'eft 
}cy  l'un  des  points  les  plus  im- 
portans  de  raojî  Hiftoire  pour 
la  juftification  d'im  Pape  >  6c 
donc  peu  de  gens  Ton  bien  iïit 
formez  >  il  fa.ut  tafcher  de  Vér 
claircîr  en  cet  endroit ,  en  repre* 
nanc  la  cho^e  dans  Ton  origine. 
Il  y  avoir  dqa  douze  ou  trei« 

l^xt^ii      ^^^^  ^^^^      ^^P^  Nicolas  III. 

€.Exii$.  «voit  fait  cette  célèbre  Decre-i 
t^le  Eêciit  fui  fiminat  j  par  Ia« 
quelle  ,  en  interprétant  ce  qui 
(p  trouve  d'ambigu  dans  la  Rcf 
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gle  de  Sà'mt  Fiançois ,  il  la  lailTe  1 3 
dans  toute  fa  force  ,  lors  que  ^'"^'^jH' 
certains  faux  zelez  de  l'Ordre  > 
lous  precexce  de  vouloir  vivre 
dans  une  plus  étroite  obfervance 
de  la  Règle  ,  iàns  glofe  &  fans  , 
interprétation  ,  &  dans  toute 
Tcteridue  de  (à  rigueur  ,  entre- 
prirent de  faire  un  corps  à  part , 
en  fe  feparant  de  celuy  duquel  ils 
avoieut  fait  profeilîon  d'eAre  les 
meipbres.  Pour  cet  effet,  ils  s'a- 
drelTent  au  bon  Pape  Saint  Pier- 
re Celeitin ,  qui  ne  refpiroit  que 
la  folitude  &  la  pénitence  j  &c 
ayant  obtenu  de  luyla  permif- 
âon  de  faire  une  Congrégation 
particulière  »  fous  le  nom  d'Her»- 
mites  du  Pape  Celeftin  ,  pour  y 
garder  leur  Règle  à  la  lettre,, 
ils  fe  vont  établir  dans  une  pe- 
tite Xile  de  la  Grèce  »  pour  Çc 
mettre  à  couvert  des  pourfuites 
du  General  des  Cordeliers ,  qui 
ne  vouloir  pas  fouifrir  ce  ichif-  - 
me  dans  l'Ordre.  En  effet ,  apré» 
que  le  pape  Celeftjn  fe  fut 
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3  ^4  HiTl'âe  la  décacLde  Ï'EîM, 
2.1'  depofé  du  Pontificat  ,  tout  ce 
grand  Ordre  auquel  cette  divi- 
fion  portoit  grand  préjudice» 
'  agit  très- efficacement  auprès  du 
Pape  Boniface  VIII,  pour  la 
faire  ceil^r.  Car  on  iuy  lemoo- 
tra  fi  bien  l'importance  de  cette 
affaire  ,  non  feulement  pour  le 
bien  de  l'Ordre  ,  mais  auuî  pour 
fon  inrereft  particulier  ,  m  Iny 
difànt  que  ces  prétendus  refor- 
mez le  tenoient  pour  un  intrus  , 
parce  qu'ils  croyoient  nulle  l'ab- 
dication de  Celeftin  leur  prote- 
deur  :  qu'il  calïa  lapcrmiiïion  & 
les  privilèges  qu'ils  en  avoient 
obtenus  »  ôc  leur  fit  faite  con^ 
snandemenc ,  fur  peine  d'excom- 
munication, de  fe  venir  remettre 
fous  l'obeiffancede  leur  General. 

Après  bien  des  remifes  &  des 
excufes  9  que  ces  nouveaux  ré- 
formateurs alléguèrent  inutile- 
ment pour  juftiner  leur  révolte 
ëc  leur  Schiiine  »  il  fallut  enfim 
fe  fbumettre  ,  &c  obéir.  Mais 
la  diigrace  >  &  en  fuite  la  mott 
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ces  entrefaites  ,  comme  ils  abc  r-  1  j  o  i. 
doicnt  à  un  Port      la  Pouil-  ^^"f 

9  il  le  ht  entre  eux  une  nouvel- 
le  divifion.  Les  uns  ennuyez 
peut-eftre  de  leur  exceflive  au- 
fterité ,  s'allèrent  rendre  au  Ge- 
neral ,  qui  les  receût  très  bien» 
&  les  rétablit  dans  l'Ordre  : 
mais  les  autres  fe  croyant  libres 
comme  auparavant  ,  s'eftabli- 
rent  en  de  petits  heriui cages» 
partie  dans  le  Royaume  de  Na-* 
pies  ,  8>c  partie  dans  la  Marche 
d'Ancone  >  &c  dans  la  Tofcane  , 
où  plufîeurs  Cordeliers  des  Pro- 
vinces d'Italics  ,  attirez  par  le 
grand  bruit  que  cette  nouvelle 
reforme  faifoit  par  tout»fortirent 
de  leurs  Couvents ,  fans  congé 
des  Supcrieursj  &  fefaifant  ainfi, 
fans  y  prédre  garde^de  vrais  apo- 
ftats  ,  par  une  fauilè  dévotion  » 
s'allèrent  joindre  à  ces  Hermites, 
de  (brte  que  leur  Congrégation 
devint  bicntoft  alîez  nombreufe. 
Ils  ne  jouirent  pas  là  toute- 
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j  j  ij.  fois  long-temps  de  la  paix  qu'ils 
y  croyoicnt  trouver  i  &  fe  vo- 
yant vivement  pourfuivis  ,  non 
feulement  par  les  Supérieurs  de 
rOrdre  ,  mais  aufli  par  les  In- 
quifiteurs  ^  qui  les  traîtoîcnt 
comme  des  apoftats  >  &  des  gens 
fufpeds  d'herefie,  ils  prirent  la 
^  J  ^  7-  ^  fe  fauverent  les  uns  en 
Vvading.  Sicile,  &  les  autres  en  Provence, 
^  h  Ôc  au  bas  Languedoc  »  où  ils  a-- 
voient  déjà  un  grand  nombre  de 
fedateurs.  Et  certes ,  on  a  fou- 
vent  veû  en  France  ,  &  mefme 
de  nos  jours  y  que  l'on  y  court  ai-- 
fement  à  la  nouveauté  >  fur  tout 
en  matière  de  dodrine  &  de  dé- 
votion 5  particulièrement  quand 
fous  le  beau  prétexte  de  vouloir 
combatte  le  relafchement  au- 
lieu  de  corriger  les  défauts  des 
.  particuliers,  ou  ceux  d\inc  Com- 
munauté ,  quand  il  s  y  en  eft 
glifTé  quelques-uns  ,  on  en* 
treprend  de  former  un  parti  j 
ou  plûtoft  une  feâre  dans  la 
Ileligion  générale  ,  ou  dans  le» 
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après  Charlemagne.hwNl.  ^67  m 
particulières  ,  ceft  à  dire  ,  dans  i^ij. 
les  Ordres  Religieux  ,  & 
faire  un  nouvel  écablillemenc  9 
fous  le  nom  Ipecieux  de  reforme , 
&  l'expérience  à  faic  voir  que  la 
deftinëe  des  plus  dgoureufes  6c 
.des  plu$  aufteres  eô:  d'eftre  fore 
à  la  mode  dans  leur  commence- 
ment >  ôc  de  ne  durer  gueres ,  fe- 
h>n  la  nature  de  toutes  les  cho(e$ 
qu^on  entreprend  avec  trop  d'ar« 
deur  &  de  violence. 

Ainfi^  comme  ces  Reformez 
trouvèrent  de  puiflans  prote- 
cteur s>  ôc  qu'ils  eurent  une  gran« 
de  fuite  dans  ces  pais  chauds, où 
Pon  agît  pour  l'ordinaire  avec 
plus  de  ferveur  >  de  mefme  bien 
fouvent  avec  plus  d'iinpetuoûié 
&  de  précipitation  qu'ailleurs, 
ils  eurent  aflez  facilement  le 
moyen  de  s'y  ëtablii;  ;  &  ce  rue 
ilors  que  l'Ordre  de  Saine  Fran- 
çois fut  divifé  en  deux  partis 
fermez  ,  dont  l*ttn  prit  le  nom 
<îfe  Spirituels  j&  de  Frères  de^ 
l'étroite  oi/2rv4»c<,&  l'autre  eût  ' 
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132^,'  celuy  de  Cenvemueb  &  de  t  re^ 
Qsofdam  jf^j  de  U  Commmauté.  Les  pre- 
fltTsM^  mieis  mefmep  pour  fe  diftinguer 
CrSo,  tout  à  feit  des  autres ,  &  faire 
ï"fq"auV  voir  à  tout  le  monde  qu  ils  vi- 
des ,  irri.  voient  de  toute  autre  manière  > 
cet  f  «ce.  prirent  peu  de  temps  après  un 
XXI I        ^  ^^^'^'^  différent  du  leur,  n'a- 
Extrav.  y^"t  qu  une  feule  tunique  de  vi- 
cioi  io'    lain  drap,  très  courte,  fort  étroi- 
f»m  Ee-  te  &  jufte  au  corps ,  avec  un  pe- 
tlefmm.  j- j  capuchon  ,  qui  à  peine  leur 
couvroit  la  tefte  ,  ce  qui ,  cotn* 
me  parle  le  Pape  dans  fa  Confti- 
tution  »  les  rendoit  ridicules. 
Mais  tout  cela  ne  âc  qu'irritée 
d'avantage  les  Conventuels ,  qui 
eftoient  fans  coroparaifon  les 
plus  forts  ,  &  avôient  tout  le 
droit  de  leur  coftc ,  contre  des 
gens ,  qui  bien  loin  d'eftre  auto- 
r4fez  des  Papes  ,  agiifoient  dire- 
âement  contre  leurs  Conftitii- 

• 

lions  &  leur  commanderoenr  ex«- 
prés.Enfiii  te  il  les  pouirerent  avec 
tant  de  viguçar  par  les  voyes 
de  la  juftice  ^  qu'enfin  Jie  Hoy  de, 

Naplcs 
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Naples  Charles   le   Boiteux,  tJ^Lj. 
Comte  de  Provence,  qui  les  pro-  i  j  i<>- 
tegeoit  ,  fut  oblige  de  fupiilier  ^^^^^ 
le  P*pe  Clément  V.  de  les  fou- 
lok  entendre  Eavorablemest  dans 
leur  judiâcation,  pour  leur  faire 
juftice. 

C'eft  ce  que  fit  ce  Pontife  aa 
Concile  de  Vienne  ,  où  après 
qU'iL  eût  hit  examiner  durant 
doux  ans ,  par  plufieurs  Cardin 
naux  !,  &c  pax  des  Dodeurs  dfr 
differens  Ordres  ,  tout  ce  que 
Us.xtm -èc .lits  aucri»  aveiehtk 
4iïe^  ou  pQuc  ftc€»&r  leurs  [mut** 
Ûies  i.iOU  pour^  Ce  défendre  eux- 
me(ines\,  il  fit  enfin  dans  la  troi- 
li^me  Sèifionr»  cetco  célèbre  Cle-  c*p.ExU 
v:i^ï\ims[ ^Exim  M  Paradifi  t^zL  vide p«. 
laquelle,  en  esporan[t  ce  que  pre* 
fcrii  ia.  Regk  ,  &  l^intttritetanè 

coiiformem^t-  à.UDeaetale  de  vvaiUng, 
NicoWHl.Uodei:  lare  que  la  ma-  t.  y  hêe 
niejre^e  yiyre, des  Conventuels  , 
quVl^Qt  j^ofelHotl  d^ffKkre  cet- 
te DeorjBt^,  iu^rpoi^t  $.'aquiter. 
dç  tous  Us^d^y^ïû;;  d'uo  parfait 

R 
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i^xj.  Religieux  de  Saint  François.  Il 
ordonne  enfuite  à  ceux  de  Té- 
troito  Obfervance  dç  rentrer 
dans,  la  Conimunaucé  ,  &  en 
quittant  coûtes  les  iiui'ques  qu'ils 
avoient  prifes  pourfcdiftinguer 
des  autres ,  y  vivre  (bus  l'obeiC- 
iance  des  Superiurs.  ' 
^  Jl  fallut  bien  qu'on  obefft  i 
«Mir  Décret  de  cette  (bece;.'auMrif 
îà  dans  un  Concile  GeaeraUPla- 
fiéurs  s'y  ibu<ntr&nc.  de  bonne 
grâce  :  il  y  en  eût  d*aurres  qui  ne 
R  firent  qtt'âpr^s-^u^  etaeai 
fâs  la  fuite  comme  de^  apoAats^ 

.  &  qu'on  les  eût  contraints  dtf 
revenir  à  force  de  cenfures  Se 
d'excommunications  qui 'furent 
•  .'  fulminées  contre  eux  J/Lais  aprcs 
■  '  la  mort  do  Pape  Clément  ,  çcs 
fimx  ^irituèls:  qui  dontvoitnc 
tout  ouvmémjent  dans  l'iUtt- 

.  fion  ,  prenant  l'occaiîon  qu'ils 
jugeoient  leur  eftre  tres-  favo- 
lable -leltmixit^  hi  longf»  >Vtt^n^ 

ce  du  Saine  Skge  &  'dif'  Ge«- 

-neralat  de  l'Ordte  ,  Ct  ièpare* 
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ajtrts  CharUpM^ne.Liv.Vl .  1 7 1     1.1  mi 
rent  de  nouveau  avec  plus  de  i^:^7. 
fcandale  que  jamais.  Caj:  envi-  Vvadir^<^ 
ton  fix-vincs  de  ces  dangereu^x  '* 
illuminez  d'encre  ceux  de  Pro- 
vence 8^  du  Languedoc  s'ê- 
tant  fait  accompagner  de  leurs 
amis  Si  de  leurs  dévots  Ueii  ar- 
mez >  s'emparèrent  par  focc^ 
des  Couvents  d  e  Bezicrs  8c  de 
Narbonne  ,  d*où  ils  cha(rereiic 
les  Conventuels  ,  ôc  reptirenc 
en  mefme  temps  leurs  tuniques 
courtes  ôc  étroites  avec  leurs  pe- 
tits fro^.  Plufieur»  autres  ani* . 
mez  par  cet  exemple  >  firent 
bien-toft  la  mefine  cnolè  ailleurs^ 
&  fe  joignirent  à  ceux-cy  ,  diy 
iànt  tous  cnCeaAAcy  pour  gagner 
*  le  peuple  >  qa'iis  eftoienc  les  dif*- 
ciples  du  Frère  Pierre  Jean  Ôli- 
vî  >  premier  Auteur  de  leur  rc-» 
forme  »  qui  eftoît  d'aufAsés  de 
Beziers ,  &.aa  tombeau  du  quci>» 
que  l'on  cexéroit  à  Narbonne 
comme  celuy  d'un  ^iiic     oft  .  . 
croyoit  bonnement  en  cC  Pais- 
là  qall  fe  Êiifoit  de  beau;^  mi- 

*R  il 
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i^i-'f»  mif  acles.  Cependant  ce  pieten- 
du  Saint,  qui  en  ciFet  fur  la  prin- 
*     ci  pale  tmît  de  ces  troubles  par 
■fes  maximes  fauflèmenc  feveres  , 
-n'eftoit  qu'an  dévot  hardi ,  pre- 
fompteuxjôc  dangereufcment  vi- 
-(lonnaire,dont  la  doârine  jRit  cô- 
damnée  au  Concile  de  Vienne,& 
le  fut  encore-  depuis  comme  hé- 
rétique, téméraire,  &  infenféejen 
Soixante  articles  tirez  de  Tes 
Commentaires  fur  l'Apocalypf^ 
qu'il  applique  en  partie  à  Saint 
François  &  à  fa  Règle,  en  difànt 
.fur  cela,  cent  chofes  extravagan- 
tes 9  &  pleines  d'erreurs ,  ainû 
qu'on  le  peut  voir  dans  la  Cenfu- 
Yè  qufien  ^rendes  Theologieiis 
députez  pas  le- Pape  9  pour  exa-  * 
miuec  ce  dangereux  livre ,  &  la- 
B4/m// laquelle  M.  BaTuze  nous  a  donnée 
Mif(«U,  ruiepans  peu- dans,  le  premiec  livre 
«de  iÂiihelle  Colleâioa  des  xaces 
.'pièces  qui  n'aVoieuc  pas  iàicore 
;«(geû  le?)oar.  •      •/'•••>•  • 

M^s  ce  nouveau  ichifîne  que 
firent  ces  opiniâtres  révoltez  ne 

«  • 
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éiprés  CharlemagneX^iY .XI.  ijy  > 
fut  pas  long  temps  toléré.  Car  1517^^^ 
le  Pape  Jean  XXII.  ayant  en-.> 
fin  fuccedé  a  Clément  V.  agic^ 
dés  la  première  année  de  foaV 
Pontificat  contre  eux  avec  beau-t  i 
coup  de  force  &      vigueur  y  à  *: 
la  pourfuite  de  Michel  de  Cefe-n 
ne  ,qui  venoit  d'eftrc  élù  Gene-"  . 
lal  des  Cordeliers.  En  effet^com-    i  î  i  7* 
nie  ce  Pape  fceût  qu'ils  avoient  ^"^^^^^g* 
refufé   cTobeïr  au  commande^f* 
ment  qu^il  leur  avoir  fait  par! 
fon  Commiiraire  ,  de  {e  fou-)  *>"^ 
mettre  ^  la  Conftitution  du  Pa-'  '* 
pe  Clément  ,  il  les  cita  devant 
fon  Tribunal  à  Avignon  y  où  ils     "  vi* 
comparurent  au  nombre  d'envi- 
ron (oixante  ôc  dix  ,  qui  ne  vou- 
lurent pas  loger  chez  les  Con- 
ventuels ,  &  aimèrent  mieux 
pafTer  toute  la  nuit  à  découvert 
devant  la  porte  du  Palais.  Le 
lendemain  ils  eurent  audience  du 
Pape  y  qui  écouta  avec  beaucoup 
de  patience  tout  ce  qu*ils  luy  vou- 
lurent remontrer.  Mais  comme 
il  vit  que  tout  ce  qu'ils  oppo^ 

R  ii) 
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374  HiB^de  U  McadM  tEmp. 
^5^7?  Jbictrt  ajux  Conyentuels  ,  Tere- 
doifoit  à  leurs  tmii^aes  lefif- 
gîies  &  larges  y  &  aux  caves 
.  &  aux  greniers  où  ils  gardoient 
le  bled  &  le  vin  qu'ils  avoient 
receu  par  aumofne  ,  il  n'en  fit 
nul  eftat  >  &  leur  ordonna  de 
retourner  à  la  Communauté  ^  & 
.  - ,  de     fooitiettre  en  cela  au  juge- 
ment de  leurs  Supérieurs  ,  ainfi 
que  la  Clémentine  l'ordonne. 
Sur  quoy  il  fit  fa  Conftitution» 
^^t*      QmrHndam  exigit  ^  où  ,  en  con- 
^^^"j-   firmant  les  Decretales  de  Nico- 
-ExtYAv.  las  UL  &  de  Clément  V.  il  fait 
de  verb.  encore  de  nouvelles  déclarations 
h^''fi<^*    far  la  Regk  ,  &  laifïc  aux  Supé- 
rieurs le  pouvoir  &  la  liberté  de 
déterminer  quelle  doit  eftre  ,  fé- 
lon la  diverfité  des  lieux  &  des 
temps  y  la  mefure  &  la  forme  des 
habits  ,  &  en  quelles  occafions 
Ton  peut  garder  pour  l'avenir  les 
aumofnes  que  l'on  aura  receuës  , 
ordonnant  à  tous  les  Religieux 
de  fe  conformer  à  leur  juge- 
ment ^  &  de  leur  obéir.  £t  il 


après  Charlemagne.Lw.  VI  575 
ajoufte  ,  qu'il  n'y  a  point  de  13x7» 
Religion  fans  cela  ,  &  que  des  ^/Uj^'^ç 
trois  vertus  ,  aufauelles  on  s'o-  Ç"'""""';- 

A  ^     Il  a  m  cri* 

bliee  par  les  trois  vœux  de  la  tpnâ  fub.- 
proh^Uioii  .Rcliaicuie  ,  lobeil-  dictiâfub-- 

f.  n    r  1*    1       1  trabanrur. 

Uace  cjt  iaiis  contredit  la  plus  Mignaqui- 
graivJe  ,  parce  que  ,   dit-il ,  îcnar. "id 
par  la  pauvreté  l'on  fe  met  au  î^g*,°iV^^^ 
delTus  des  biens  qui  font  hors  ^arunique 

lin      '      1  obcdienria 

de  nous  ;  par  la  chaftete ,  ron'»n«»mari 
aliu  etit   le   corps  j  mais  par  tur  iii^ra  i 
obcidance  on  domine  lur  Ici-  rebu$,fe. 
prit  de  fur  la  propre  volonté,  qui  ni^^t'^^'a'' 
cft  la  partie  de  nous-mcfines  la 
plus  noble  &  la  plus  excellente.   ^^^'^'«"^  » 
De  ceux  qui  avoient  compaiu  c  gjo- 
devant  le  Pape  y  la  plufpart  rumUd. 
enfin  obéirent  ,  &  rentrèrent 
dans  l'Ordre.   Mais  vint-cinq 
demeurant  obftinez  ,  furent  mis 
à  rinquifîtion  pour  les  erreurs 
avec  lefquelles  ils  pretendoienc 
défendre  leur  révolte.  Tous  les 
autres  craignant  qu^on  ne  leur 
fift  un  pareil  traitement ,  s'en- 
fuirent en  Sicile  ,  où  s'eftant 
joints  à  ceux  des  leurs  qui  s'y 
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1317.  eftoienc  établis  depuis  quelque 
-  temps  f  ils  firent  »  en  dépit  éxL 
?  3  ï  *•  Pape  »  un  nouveau  General ,  de 
Vvsdin^m  fouftinrent   opiniâtrement  les 
t^i^  \    fibefines  hereiies  pour  lefqueilesr 
on  avoit.  arrefté  leurs,  Compa«« 
gnons. 

'  C*eft  icy  Ùms  doute  un  terri- 
t  ble  exemple  »  qui  doit  ouvrir  les 
.  yeux  aux  Supérieurs  des  Com^ 
munautez  Religieufes,  pour  leur 
faite  voir  cotnbien  il  eft  dange- 
reux de  foufifrir  quH  s'y  forme 
fous  main  certaines  aÛociations 
fecrettes  Sc  ciandeftines  de  quel- 

2ues  particuliers  ,  qui  fous  le 
^>.ecieux  prétexte  de  vouloir  eftre 
plus  ipiricuels  que  les  autres  j  y 
ton:  une  efpece  de  retranche- 
ment ,  ou  plutoft  de  ligue  ,  qui 
tend  de  fa  nature  au  ichifme» 
Ces  fpirituels  de  T Ordre  de.Saint 
François  y  qui  s*eftant  fcparez 
du  commun,  s'clevoient  jufqu^au 
Ciel  par  leurs  grands  mots  d'é- 
troite Obfervancc  &  de  (piritua*» 
lité>  fe  précipitèrent  eux-me(inç$ 
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aveuglement  dans  les  abyûncs  15x7. 
de  l'erreur  &c  de  rhercfie  ,pat-  ;f«".''i3« 
ce  que  ces  dévots  d'illufion ,  $^«^'^» 

comme  parle  le  Pape  dans  ;|g^^,f * 
Decretale, commencent  toujours  py:  i^j, 

par  la  vanité  qui  les  enfle  ,  & 
qui  les  élevé  dans  leurs  ridicu-  qûiSIIT^ 
les  imaginations  pardeiTus  ceux  m, 
qu'ils  regardent  de  haut  en  bas  ,  5^3? 


en  fe  difanc  à  eux-mefmes  ,  ^«Jj*; 
ne  fuis  pas  comme  les  autres  ;  cet-  tmtfonçia 

*'      f  ,  r  •       A       1  11  coatentio» 

te  vanité  Fait  naître  le  trouble  »  nem ,  de  ^ 

la  difcorde ,  les  conteflacions  &  ne  in  fchtfa 
les  difputes  ,  dans  Icfquelles  ils  ("mIJ^I 
veulent  qu'on  en  paffe  psjr  leur 
fentiment,qu'ils  préfèrent  à  celuy  refun  but- 
de  tout  le  relie  de  la  terre  :  de-la  infeiid 
ils  tombentdâs  le  Schirme,&  du  m  , 
fchifme  dans  I  hererie^ôc  en  fuite  H^TitCi 
ils-donnenc  dans  le  blafphéme. 
'   Voila  ce  qui  fe  vit  dans  ces  g^oriU 
pftoyables  illnniiinez  .,qui  f^iè-  dsmi 

Î tarèrent  de  ceux  quigardoient 
a  Règle  de  Saint  François  ,  fe* 
Ion  l'interprétation  des  Papes» 
-Ils.  Brent  à  4'éga£dde,cetce  K^m 
file. ,  ce  que  fpnt  anjourd'huylç^ 

■  K  V 
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3317/  Proceftans  à  Tëgarddela  Sainte 
Ëcncure.  Car  ils  vouloienc  qu^on 
rcntcndit  félon  leur  fens  ,  & 
nbn  pas  félon  celuy  que  VEglifè 
y  donnok.  /Is  JouSUnoient  ^uê 
Imr  Règle  eSioit  une  mejrne  chojè 
'  avec  l'Evangile  i  é^n'en  Juite 
glijè  nè  pouvait  dijpenjèr  de^  ce 
f  h!" elle  ordonne  ^  ^  que  ceux  ^ni 
*  '  luy  obéijjent  en  cela  ^pèchent  mor^ 
teUement  aulfu-hien  que  le  Pape , 
Àansles  déclarations  quHl  avait 
faites  toHchant  les  habits  j  les  gre^ 
niers,^  les  caves ^  qn^il  permettait 
OHX  Cor  délier  s.  Us  difiiet»  enco^^ 
te  qtCily  avait  deux  Eglifis,  l'une 
riche  çfr  charnelle  ^  ah  le  Pape  ^ 
les  EveJcjMs  déminaient  i  tautre 
p^vre  >  rnais  Jpirituelle  y  ^  tante 
pnre  y  ^ui  ne  confiflait  ^tCen  ceux 
4fni  eHaiene  de  Retraite  Okfirvan^  . 

t  aie  qui  les  protégeaient  s  &  ^e 
Us  Si^erieHrsj  les  Evejfues^  ^  les 
papes  mefines  n^avotent  aucunê 
,  juri/âiSlian  ni  autaritfi  ^  s^Us  »'ê^ 
.  iaient  de  leur  Jentiment.  Il$  ajoa-« 

-^i^ni  à  (Que  cela  quelques  autres 

»  î 

•  *  a 
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4ipvés  Charlmagfie.L\v»Wh  57^ 
femblables  erreutî  &c  rêveries  ,  1 3  x?» 
qiii  font  exprimées  dans  la  De ^ 
cretale  du  Pape.  Bnfin  la  cho& 
^la  fi  avant>qae  de  ces  vint-cinq 
qu'on  avoicmis  à  rinqui/îtion» 
il  y  en  eût  quatre  qui  furent 
brnflez  à  Markille ,  parce  qu'ils  /»f««7&^ 
n€  voulurent  jamais  le  tetcailcr,  S'»*'^'^ 
difant  toujours  qu  ils  ne  pou- 
voient  obsïr  en  confcience  à  la  Majpl. 
Conftitution  que  le  Pape  avoit  Ba^ 
£aiie  ,  fans  autorité  ,  &  que  ce  ^^fj'jf 
qu'il  avoit  déclaré  «touchant      gx  cli^ 
caves ,  les  grenièw  ,  &  leurs  ha-  m.  s.  si- 
bits  eftaac  conue  laRegle,eftoit  tUoth. 
confequemmentcontrerEvangi-  ^oiwr» 
&  contre  la  Foy. 
A  la  vérité  c*€ftoient  de  grands 
tous  ,  de  s'eftre  tellement  ente- 
ftez  de  leur  petit  capuchon ,  . 
qu'ils  fe  lailferent  brufler  plû- 
toft  que  d'en  vouloir  prmlre  un 
plus  grand  ,  comme  fi  la  perfe- 
&\pn  de  l'Evangile  confiftoit 
en  ces  fortes  de  chofes  ,  quifon» 
de  leur  nature  ires  -  indifféren- 
ces 5  mais  il  y  eût  des  gens  «^ui 
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ijij*  crurent  en  ce  temps^là ,  cotome 

il  y  en  a  fans  doute  encore  au-  " 
jourd'huy  qui  croyéht  ta  raefîne 
chofe  ,  à  Içavoic  »  qu'encore  <^ 
ce  for  enteftement  donnai);  yxÇm 
qu'à  i'herefie  }  on  fe  pouvoit 
néanmoins  perfuader  qiie  ces 
pauvres  abulez  n'y  donnoienc 
que  par  folie  >  &  en  fuite  fe  con- 
tenter de  les  traiter,  &  de  les  en- 

.  -  fermer  comme  des  fous.  Quoy 
qu'il  en  foit  >  ces  opiniâtres  éc 
dangereux  dévots  voyant  qu'on 
les  trâttoic  fî  radement  en  Pro- 
vence ,  U  que  le  R.oy  de  Sicile  y 
à  la  folUcitation  du  Pape  ,  ne 
les  vouloit  plus  fouffrir  en  (on 
Royaume  ,  fe  cachèrent  »  & 
fau vexent  comme  ils  piîceuc» 
en  courant  vagabonds  par  les 
Provinces  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
«allèrent  mettre. fous  la  pro-- 
te<n:ion  de  l'Empereur ,  à  l'oc-^ 
cafîon  d'un  nouveau  differqid 
qui  na{quit  quelque  temps  apcés 
«ntre  le  Pape  &  le&  Çonven-* 
^elsp&  qui  ût^beaucQup  ^lus  4$- 
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mal  que  le  premier,  Voicy  com-  1 5 17, 
xnenc. 

Les  Inquiitteuts  de  la  Foy 
cftoîent  choifis  indifFeremment 
des  deux  Ordres  de  Saint  Do- 
minique &  de  Saint  François. 
Un  Cordelier  l'eftoit  alors  en 
Provence ,  &  un  Jacobin  dans  le 
Languedoc.  Celuy-cy ,  quicon-  ^^'^;»^, 
joincemem  avec  i'Archevefque  j^tr  mm. 
de  Narbonne ,  faifoit  le  procès  à 
un  homme  qu'on  acculoic  d'a- 
voir dograatifc  Se  enfeigné  les 
erreurs  des  Beguards ,  produiiic 
dans  une  Airemblée  de  Dodeufs 
une  grande  lifte  des  proportions 
de  cet  homme ,  qu'il'  preteiidoit 
cftre  toutes  contre  la  Foy ,  entre 
kfquelles  eftoit  celle-cy  Que 
lejHS'ChriH  ^  fis  Af^Hres  ejui 
Avaient  enfiigné  ^  JUivi  la.  voye 
ta  plus  étroite  de  la  haute  per*- 
fcSiion  ChreSHenrie  ,  tt^avoieta 
rien  pojjedé  dant  ils  euffent  la  pro^ 
friete  ^  le  domaine  ,  ni  en  parti" 
euiier,  ni  en  èomrmm.  Le  Leâeoe 
en  Tjneotlogie  da  Couvent  des  < 


u  kju,^  jd  by  Google 
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1317,  Cordcliers  de  Nartonne»  nom- 

ffiB?T4i*  ™^  ^^^^  Talon  3  qui  eftoit  uu 
ni*  fore  habile homnie>  quand  ce  fuc 
à  luy  de  parler  ,  dit  que  pour 
les  ^  aujres  propodcions  qu^on 
leur  avoir  prefcntees ,  il  croyoir, 
comme  ceux  qui  avoient  opiné 
avanc  luy  >  qu'elles  eftoient  he^ 
retiques  j  mais  que  pour  celle- 
cy  qu'on  vouloir  aufïi  condam- 
ner >  il  la  maintenoic  très*  faine 
&:  tres  orthodoxe^  felou  la  Con«. 
ftitution  du  Pape  Nicolas  III. 
où  elle  fe  trouvoit  en  terme  ex- 
j^tés.  Sur  quoy  llnquifiteur  ^ 
qui  vouloir  abfolumenr  qu^elle 
fuft  hérétique ,  l^ayanr  voulu  fai- 
re dédire  %  il  en  appella  au  Pape , 
.  devant  lequel  cetre  qucdion  fut 
agitée  par  les  Jacobins  &  par  les. 
Cordeliers  >  qui  prirenr  parti 
chacun  pour  l'intereft  non  {eak«^ 
ment  de  ion  Confifere  >  mais 
aufli  de  tout  POrdre,  Car  les 
Cordeliers  pretendoient  âvoic 
cét  excellent  degré  de  pauvreté 
pacdei&is  tous  les^cre»  >  à  cao; 
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fe  du  patfistit  dénuement  de  toute  1 3  ^'J. 
forte  de  domaine  dont  ils  fai- 
foient  pi-ofclîion  ^  ne  fe  retenant 
que  le  fimple  ufage  des  chofes 
neceilaires  ^  &  les  }acobin5>conif> 
me  tous  Içs  autres  Religieux  , 
poflTedoient  en  commun  ce  qui 
appât tenoit  à  l'Ordre  :  &  com* 
me  on  s'échaufa  extrêmement  de 
part  &  d'autre  ,  chacun  emplo- 
yant pour  l'attaque  &  pour  la 
défenk  toutes  les  fi^cilitez  de 
la  Dialedique.,  en  laquelle  les 
uns  &c  les  autres  eftoieiit  grands 
Mai  lires  >  on  ne  pat  jamais  rien 
conclure ,  &  le  Pape'fe  contenta 
pour  lors  d'aflTonpir  ce  grand  dif- 
ittmà  par  quelque  légère  diftin« 
AkxQïi  y  dont  on  fe  fer  vit  pour  ac** 
corder  quelque  chofe  aux  uns  &c 
aux  autres,  ordonnant  qu*on  n*en  ^ 
parlaftpltts* 

Mais  Tannée  fuivante  >  foit 
qu'il  faft  fpUiciié  par  1^^  Jaco- 
bins, ou  qu'il  agift  en  cela  de  fo» 
^propre  mouvernent  »  car  c'eftoit 
<un Pape  qui airnoit  fort  à  décider: 
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Imi^  384  Hijl.de  la  âécaâM  t'Emjrr 
15^7.  il ^^voy a.  par  écrit  à  cous  les 
Prélats  &c  à  cous  les  Docteurs  en 
Théologie  qui  eftoient  à  la 
Cour  >  cette  propodciôn  pour 
Texamiaer  3  à  fçavoir ,  Si  ce  n'ê^ 
toit  pas  une  herejie  de  JouHenir 
avec  opiniâtreeé  ^ue  leJks^Chrifi 
&  fi^  ApoSires  n'avaient  rien  en 
qui  leur  appartint  par  droit  de 
propriété  ^  de  domaine  y  ni  en 
commun  j  ni  en.  particulier.  Ce« 
peudanc  il  fçavoit  que  le  Pape 
Nicolas  dit  en  termes  formels 
4aiis  fa  Decretak  3  que  cette  ab« 
dication  de  toute  forte  de  pro* 
priecé  &  de  domaine,  pour  Ta* 
mour  de  Dieu ,  eft  fainte  Se  mé- 
ritoire }  qiie  Jefus-Chrift  nous 
jjifontrant  le  chemin  de  la  perfe-* 
étion  y  Ta  enfèignée  par  fa  do- 
ârine  ,  &  confirmée  par  fon 
exemple  ;  &  que  les  premiers 
fondateurs  de  TEglife  militan- 
te l'ayant  puifée  de  cette  four- 
ce  y  pour  mener  une  vie  parfaite^ 
lavoient  communiquée  aux  &e« 
ligieu^  de  Saint  Franç9i&  Il  fça^ 
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âfres  Charlem4gn€.Li\.  VI.  5  8 j  ■ 
voit  de  plus ,  que  le  mefme  Pape  1 3 17,- 
défend  iur  peine  d'excommanica* 
tion  à  tous  Dpdeurs  ,  &  à  toute 
autte  forte  depeifonncs  de  fe  mê- 
•  kl  deglofer  les  paroles  qui  font 
très  clai£e$,ni  de  leur  donjier  une 
autre  explication ,  que  precife-- 
ment  celle  que  donne  la  Gram- 
maire ,  en  faiisint  la  conftruâion 
des  mots.  C'eft  pourquoy ,  pour 
laifTer  à  ces  Dodeurs  &  à  ces  Pré- 
lats la  liberté  de  chercher  fans 
Icrupule  le  moyen  d'interpréter 
ces  paroles  en  un  autre  fens  que 
celuy  qu'elles  femblent  avoir  na- 
tarellement,  Jean  XXII.  fufpen^ 
dit  cette  défenfe  >  jufques  à  ce 
qu'il  en  eut  autrement  ordonné. 

Or  comme  fur  ces  entrefaites 
les  Cordeliers  tinrent  leur  Cha* 
pitre  General  à  Perufe ,  &  qu'ils 
.  virent  fort  bien  que  tout  ce  pro- 
cédé tendoit  à  condamner  leur 
doâxine  6c  leur  profeffion  » 
ils  publièrent ,  à  la  lollicitation 
de  leurs  amis ,  deux  écrits  au- 
th^ti<pies  )  par  leiquels  ils  àé-^ 
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— —  Hisl.de  la  decad.de  PEmp.  ^ 
1}  17 .  clarent  à  toate  la  terre ,  qu'adhc-p 
rant  à  la  Dccretale  de  Nicolas • 
111.  çonfinnée  par  la  Clemcn-. 
line  Exivi  de  Paradi/o  >  &  met 
me  par  la  dernière  Coafli  curions 
de  Jean  X  X  1 1.  ils  tiennenc 
tous  y  fans  aucune  di  ver  fi  té  de 
fentîmcnt  ^  que  ce  n'eft  pas  une 
erreur  ,  mais  au  contraire ,  que 
c'eft  une  vérité  Catholique  ,  de 
dire  que  Jefas  •  Ghrift  &c  fcs 
Apoftres  n*ont  rien  eô  de  pro- 
pre >  ni  en  paiticulict  ,  ni  en 
commun  ^  que  quand  ils  ont 
.  eu  quelque  cFofe  en  referve  ^  ils 
ne  l'avoieiu  pjis  comme,  mai 
6c  polFcfleurs  c  y  mais  feulement* 
comme  adnûniftrateurs  &  diftri- 
buteurs  pour  les  pauvres  »  8c  que 
pour  eux  ils  n'en  n'avoient  que 
le  fimple  ulage  de  fait  fans 
avoir  aucun  droit  de  propriété  à 
la  choie  qu'ils  gardoienc  ;  ce 
quils  s'efforcèrent  de  prouver 
dans  ces  écrits  par  pluficursrai- 
(bns  6c  autoritez.Et  pour  agir  en* 
CQxe  plus  fortement  ^  ils  oblige-i 
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rcnt  par  un  Décret  tous  les  ha-  1^17, 
biles  gens  de  l-Ordce  à  établir  ,  à 
«iéfendre  ,  &  à  fouftenir  haute- 
ment par  tout  cette  dodrine  ;  ce 
que  les  Profefleurs  &  les  Prédi- 
cateurs ne  manquèrent  pas  de 
faire  dans  les  Ecoles ,  êc  dans 
les  Chaires  ,  avec,  tout  Téclat 
qui  leur  fut  pofiible. 

Une  aâiion  ii  forte ,  &  d'une 
fi  grande  hauteur  »  irrita  ex- 
trêmement contre  les  Corde-  i 
liers  le  Pape  ,  qui  les  avoit  beau- 
coup conHderez  &  favori  fez 
juCqu'alors,  Et  pour  difpofer  les 
affaires  à  ce  qu'il  avoit  refolu  de 
décider  contre  eux  ,  il  renonça 
d'abord  à  toutes  les  chofes  de^ 
quelles  ils  difbient  n'avoir  que 
.  le  fîmpleu(àge  défait  ,  &  non 
pas  de  droit  ,  &  dont- le  do- 
maine &  la  propriété  apparte- 
noit  au  Saint  Sicge  ,  félon  la 
déclaration  que  plufieurs  Papes 
en  avoient  faite.  Mais  il  n'a- 
vançoit  pas  beaucoup  par  là , 
parce  qu'en  ce  cas  les  Cordeliers 
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■  j'  ^  V'  jSS  HiSi.de  la  deead,de  tEmp^  * 
lj[%7r  pouvoient  toujours  dire  y  que 
ces  chofes  apparciendroiem  à 
ceux  dont  fls  les  auroient  rc- 
ceuës  par  autnorne  ^  pour  n*ea 
avoir  que  le  fimple  ufage  ,  & 
qui  auroient  droit  de  les  re-. 
prendre  quand  il  leur  plairoît,^ 
avant  qu'elles  fulTent  confu* 
mées.  Il  £t  donc  le  huitième  de. 
Décembre  de  cette  année  fa 
Extr.  Conftitution  j4d  conditorem  Ca^ 

vtrTâ^  ^^^^^  *  P^^  laquelle  il  declarc^ 
••'^t*  que  quand  le  Pape  Nicolas  dit 
dans  fa  DcCTetale,  que  les  Frères 
Mineurs  n'ont  que  le  iimple  ufa-» 
ge  de  tout  ce  qu'on  leur  donne 
par  aumolhe  >  &  poiiï^:  du  tout . 
le  domaine  oti  la  propriété  4ui 
appartient  au  Saint  Siège  y  ce- 
la ne  fe  peut  entendre  des  cho- 
fes qui  fe  confument  par  l'ufa- 
ge  /  parce  que  ^  die- il  ^  comme 
il  le  prétend  prouver  par  ua 
difcours  Philofbphique  ,  le  do- 
maine  en  ces  fortes  de  choies  ne 
peut  efbre  feparé  de  l'ufage  >  ainii 
ion  doit  dire  qu'il  appartient 
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à  ces  Religieux  de  Saint  Frau-  ^3^7* 
çois  y  pour  le  moins  en  commun, 
&  qiul  n'eft  nullement  à  1  Egli- 
:  c'eft  pourquoy  il  leur  défend 
d'avoir  déformais  des  Syndics,ou 
des  Procureurs  qui  reçoivent  ÔC 
confervent  au  nom  do  Saint  Sic-  Martin. 
ge  les  chofçs  -qu'on  leur  donne ,  ^  ^ 
ce  que  pourcant  les  Papes  fes  ^^^'f 
Predecefleurs  leur  avoienc  per-  i^j^^^ 
mis  par  Bulles  exprelTes.  miné. 

A  la  vérité  9  Ton  ne  peut  nier 
que  le  Pape  Jean  XXII.  n'ait 
parlé'  en  cette  occafion  ccBiw 
me  Doâieur  particulier  ^  &  d'u- 
nè  chofe  qui  n'appartient  point 
dutout  à  la  Foy.  Car  outre  que 
k  Règle  de  Saint  Frai^ois  j  ôC 
les  Papes  qui  l'interprètent  >  di^ 
fent  tres-clairement,  que  les  Re- 
ligieux n'ont  que  Vii(àge  de  touc 
ce  qu'ion  leur  donne ,  quelque 
jpature  qu'il  foit  dont  la  pro- 
priété appartient  au  Saint  Siège; 
il  y  a.  un  tces-grand  nombre  de  f^^f/^ 
Dofteurs  >  melme  parmi  les  ]a^  Alex.iv. 
cohins  ^  &  des  plus  célèbres  >  MaruJV. 
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;      HiSl.de  la  déc ad.de  VEmp, 
«ty.  qui  foufticnnenc  &  piouvcnc 
•Bonifuc.  très- bien  que  le  domaine  (e 
viii  &c.        fepacer  de  l*uf^e  dans  les 
r   chofes  qui  fe  confument  &.  fe 
Ledefm.  décruifent  en  meime  temps  que 
^Uar.    l'on  s'en  fert  ,  parce  que  AU 
ij^.àeK.  fenC'ilsj  pour  eftre  maiftre  ai>« 
tMt.eM  ç      ^.jj^e  chofe  ,  ce  n'eft  pas 
ua,^   aCTez  quon  la  conlume  ,  & 
ytr  '.l.  1.  qu'on  la  détruife  lors  qu'il  cik 
f.  j.  Mo  pennis  de.  s'en  fcrvir  ,  mais  il 
^^"^  encoie  en  pouvoir  difpofèr 
\^aSi.u   à    volonté  ,  la  pouvoir  vendrei 
dif^.  €.    donner  ,  échanger  j  ce  que  le 
».6.  B«r-  Religieux  ne  peut  faire  de  l'ha» 
bit  qu'il  ufe  en  le  portant ,  &  du 
in  Corn,  pain  qu  il  détruit  en  le  man- 
ad  h*tu  géant     &c  l'jon  ne  dira  pas  que 
ExtrMv.  ceux  qui  font  invitez  à  un  grand 
*•    .  repas  foient  maiftres  abfolus  des 
viandes  qu'on  leur  fert ,  elles  ap 
partiennent  à  celuy  qui  les  tcai<* 
te  ,  &  qui  les  prie  d'en  manger  , 
&  de  faire  bonne  chère ,  mais  il$ 
n^ont  pas  droit  pour  cela  de  les 
enlever  de  delfus  la  table  >  &  de 
les  envoyer  au  marché  pour  les 
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vendue*  Ainfi  cette  opinion  de  iji/v 
Jean  X  X  I L  qui  eft  encore  au- 
jourd'huy  réfutée  par  de  bons 
Doâeurs  >  ne  prejudicie  point  4 
la  parfaite  pauvreté  des  Reli«< 
gieux  de  Saint  François  ,  qui  fè 
fonr  dcpouïllc2  pour  l*amour  de 
Dieu  de  toute  forte  de  domaine;*^ 
Auili  comme  ce  Pape  agit  en. 
cette 'OGcafion  d\ine  manière 
peu  €o>nfori3)e  âux'  Bulles  de  Tes 
Predecellèurs  ^  en  une  chofe 
néanmoins  qui  n'eft  nullemenc 
des  àppartèiiances  dé  la  Foy  ,  en 
qtrey  peiffo^m^^  n^a  jamais  douté 
que  ie  Fape  ne  fe  puiiTe  tromper 
comme  un  autre  homme  :  de-  mmî.v. 
là  vient  qnè  ceux  qui  Iwy  ont  in  Bull. 
itfceèd^  ont  fettiis  le$  Religieux  ^ff^^^i- 
cfe  Saint  -  François  dans  la  pof-^ 
KHion  OU  Ils  eftoient  aupara-  x^^^,,^^^ 
Vant  de  n*aToîr  rien  '  du  tout  de  Prw(/fo- 
propre  ,  çi  en  particulier  ,  ni 
en  commun ,  &  o^tfet&bli  leurs;  ^ 
%ndîcs  \  pour  t*^oir  ^  pout>  yjâding. 
cbuifopvëé^^àôixi  de  l'Eglifé  Ro^ 
maine  4^  ^  qa  on  leur  donne  par' 
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}9a.  Hi^'àe  Udécaâ.de  l*Emjf. 
i  }a,7.  aamorne  ,  &;  dont  le  Pape  leur 

permet  l'ufage. 
1 5 1  j.      Voila  ce  que  Jean  X  X  H.  fie 
V'VMLlng,  d'abord  contre  les  Cordeliers  : 
hee  0nn,  mais  t'ahnée  d'après  il  pai& 
^f'^-^  biea  plus  outre ,  àToccafion  de. 
deux  ckofes  de  grand  éclat» 
qu'en  fit,  de  nouveau  contre  luy  , 

^  qui  >.l'a»grire&t  «xtretnenieiit 
caiitr«  ces  Perés.  L'une  fut  >  quo 
le  Pere  Béiia-gratia  ,  de  Berga- 
mc  ,  homme  hardi  &  violent , 

.  que  les  Pères  du  Chapitre  gene- 
fal  de  Perùfe,  ayoif^nt  envoyé  i 
k  Cour  du  Pape  po.vtf  y  défe»-, 
dre  leur  decifion  au  lieu  «de  £urê 

■  de  ues  humbles .  remoiitcatiGefi 
aux.  pieds  de  Sa  Sainteté  ,  eûtf 

*  l'audace  d'appeller  en  plçi.n  Conn 

•\ :  fi(bice  de&  D«cKetole^tf«0)ei»u 

mcm.  Qémnmth  &  de  luy  ^prefea^ 
ter  publiquement  un  écrit  fore 
in(bleiit,dan  s  lequel  il  pretendoit 
;.  p^yer  -par  ;|^0eur« '.|»Ubn8 
qu'elle  ne  devait. pas  avait  traité 
fou  Ordre  avec  t^t  de  duçeté>&, 

fwe      Cofiftttutiûii  9  i^omme 

,  toute 
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toute  contraire  à  celles  de  fes,  11*7^* 
Pffeclece{Ièars ,  ne  pouvoic  fubfi* 
ftcr.  A  <|uoy  ce  Pape,  qui  n'eftoit' 
nullemjent  d'humeur  à  fouffrir 
une  pareille  infolence ,  princîpa-: 
lemeac  dans  un  Moine  qui  fait 
ptofeifion  d'huinilit^ ,  ne  répon- 
dit (ju'en  faifant  mettre  fur  le 
diamp  ce  Bona-gratia  dans  un 
cachot  »  où  il  eut  le  Ipiûr  durant 
toute  une  bonne  année  de  plain- 
dre ÙL  difgracc,  &  d'apprendre 
par  le  rude  traitement  qaonluy. 
oc ,  à  traicer  d'une  autre  manière  ' 
avec  les  Papes.  •  .  » 

La  féconde  dbofè  qui  ache^  ' 
d'irriter  le  Pape  ,  fut  l'adion. 
fort  hardie  du  célèbre  Dodeuc  * 
Cordelieif  Guillaume  Okara  ,  ' 
Anglois  ,  homme  de  grande* 

{•atation ,  fur  tout  dans  les  Eco--^ 
es  de  Philofophie  ,  où  ilavoit ' 
fait  une  honvelle  feâe  ,  8c  qui'' 
en  efpric ,  en  doéb;ine  9  &  en 
lubtilité-  ne  cedoit  point  au  fa- 
nant Jean  Scot  ,  dont  il  avoit  *. 
tfté  difriple,.  Ceitty-cy  ,  qui  s'ê- 
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1517*1  toit  trouvé  au  Chapitre  gênerai 
de  Perufe  ,  lifoic  alor$  dans 
l!Univerfité,  de  Boulogne  ,  & 
prefchant  un  jour  devant  lui  très* 
grand  auditoire  ^  il  ne  fe  coji«' 
tenta  pas  de  dire  ce  que  le  Cha- 
pitre avoit  déclaré  5  à  fçavoir 
que.^ce  n'edoit  pas  une  erreur 
cÊalTeurer  que  Jefiji.s-Chtift  en* 
feignait  la  voye  de  la  peife- 
âion  ^  6c  les  Apoftres  la  fui» 
vant  9  n^avoient  riçu  eu  de  pro- 
ptç.ni  çn.  particulier  ni  en  com- 
mun y  mais  il  ajoufta  que  ce* 
toit  une  hereiie  de-  dire  le  con- 
traire.  Le  Pape ,  après  avoir  cfté 
bien  informé  de  cette  aâion  > 
le  cita  pour  rendre  compte  > 
non  pas, de doâxine  ,  mais 
de  ce  qu'avant;  le  jugement  du 
Saint  Siège  ,  qui  faifoit  exa- 
miner cene  propofitiôn  >  il  Pa« 
voit,  ofé  décider  dç  la  manière 
qu'il  luy  avoit  plu.  Il  obcit^  & 
s'alla  prefenter  au  Pape  ,  qui  le 
rece4t*(pr{rbien  :  mais  (fn  ^tfic^  il 
luy,  ordonna  de  dc$&evy?er  pai4^ 
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blement  à  Avignon  ,  &  luy  dé-  ijiy. 
fendit  ctes- étroitement  de  plus 
parler  de  la  proportion  dont  il, 
s'agKfoît  9  que  iclou  la  deciUon 
qu'cm  en  avoit  faite.  Car  tandis 
4)a'on  citoit  Okam  pour  compa;*, 
roiftre  à  Avignon  ,  le  Pape^jj 
après  avoir  tkil  examiner  alfe»; 
long-temps  la  propofition  qul%;^ 
stvoit  donnée  par  écrit  toucham3|>  - 
la  pauvreté  de  Jefus-Chrift 
àts  Apoftres ,  fit  enfin  la  Confti* 
cation  Chm  iHter   mmuUos  ,  l»t-^tr^ 
aans  laquelle  il  déclare  q^c  c'eft  Ç*"»"- 
une  herelie  de  louftemr  avec  opi-  ^tnifif» 
niâtretS^  que  Jefus  Chtift  &  Tes 
Apoftres  n'ont  rien  eû ,  non  pas, 
i^eilne  en  commun»  dont  ilsfuT», 
fent  abfolumenç  les  maiftrcs>dc 
«lent  ils  pufl&nc  dilpoièr  à  leoif 
volonté  t  puis  que  le  contraire:  ' 
paroi ft  clairement  en  plus  d'un 
endroit  du  Nouveau  Teftament. 
Oneft  en^ose  aujourd'huy  bicii 

enp^i^e  dans  U^i46pieS-,4ext«9*»- 
ver  lemoyen  d'accotder  çes.dej^ 
Papes  Nipdas  6c  Jean  >  q^ 

S  ij 
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HiSi.âe  la  décad.de t Etnp. 
fcmbleni  faire  deux  dédiions 
toutes  contraires  dans  lei^irs  De- 
cretales*  Mais  il  n*eft  pas,  ce  me* 
femble  9  trop  difficile  de  foctir  de 
cet  embarras  j  car  il  eft  certain 
que  Jean  XXII.  qui  ne  vou- 
k>ic  pas  qu^on  pûft  diftinguer 
\t  domaine  du  fimple  ufage: 
dans  les  chofcs  que  Ton  con-' 
(umef  lors  que  Ton  s^en  ftrt, 
vouloir  auili  que  Jefus-Chrift 
&  les  Apoftres  eulFent  toujours 
'  eu  ,  du  moins  en  commun  .  le' 
domaîrië  &  la  propriété  de  ces^ 
fortes  de  chofes^  ce  qui  eft^iiani-' 
feftement  contraire  à  la  Confti- 
tution  de  Nicolas       -  qui  croît - 
que  cette  propriété  peut  eftre  fc- 
parée  del'ufàge.  Mais  conime  ce 
n'eft  là  qu'une  queftiorj  de  Phi-' 
loCophie  »  qaî  îfappartieftt  nul-' 
kment  à  la  Foy ,  &c  fur  laquel' 
le  on  peut  prendre  tel  parti  qu'on 
veut  :  il  a  efté  permis  à  ces  deux' 
Papes  ^e  dire  ce  qu'il  leot  a  plu 
fur  ce  fujet  ,      à  l'un  des  deux' 
4e  fe  tromper  en  cela  comme^ 
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après  ChàrUmagne. 
pourroic  faire  un  autre  homme,  jjzy. 
Il  n'en  eft  pas  ainfi  du  point 
principal  duquel  il  s"'agit  en  ces 
Decrecales  ,  &  qui  fe  tire  de  la 
Sainte  Ecriture  y  en  quoy  les 
deux  Papes  s'accordent.  En  effet, 
Nicolas  qui  dit  que  Jéfus-Chriffc 
enfeignant  en  un  temps  par  fa  ^ 
dodtrine  &  par  Ton  exemple  la  •  < 
Toye  de  la  plus  haute  perfedioir,  ^  ^v, 
n'a  rien  eu  dont  la  propriété  luy 
appartint  3  ajoufte  plus  baç^  que 
comme  eftant  Legiflateur  corn-  . 
mun  5  il  eft  auffi  debitur  aux 
moins  parfaits  :  il  a  voulu  dans 
un  autre  temps  avoir  quelque 
ehofé'  en  referve  qui  fuft  à  luy, 
afin  de  montrer  aux  riches  ,  par 
fon  exemple  ^  comme  on  doit 
ufer  des  biens  qu'on  pofTede,  car 
il  en  faifoit  des^  aumofnes  ,  après 
eu  avoir  pris  ce  quLluycftoi  ne- 
cçiraire  &  à  Tes  difciplcs  pour 
leur  entretien.  Ainfî  ,  comme 
Jean,  dans  fa  Gonftitution>  veut 
que  Jefus-Chrift  ait  eu  quelque 
xhoCo  dont  il  puft  difpofer  Qi\ 

s  iij 
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\\  ij*  ,  inaiftre  &  en  vray  polTeiTcurjUns 
'  ^ûre  ^ne  ce  fuc  en  tout  temps ,  le 
"BetlMY    ^^P^  Nicolas  le  veut  auifi  dans 
h  A,  ù      Dcçreiale.  Voila  comme  on  les 
Smot.     ipeuc  tres-£acilement'accorder. 
fMt,     ^  '  Mais,  le  Geneial  Michel  de 
*      .  Cefene  ,  &.le  Doreur  Guil- 
&  .iaume  Okam  ,  avec  ceux  de 
jur.  1. 1.  leur  parti ,  interprétant  mal  la 
tr.  1.     .Confticucion  du  Pape  Nicolai  , 

s'accordèrent  point  du  tout 
avec  Jean  X  X  1 1.  &  fouftinrent 
Jiardiniem  contre  luy  ,  6c  avant 
:Sc  ciprcs  fa  Decretale  ,  que  ni 
Jefus-Chrift  ,  ni  les  Apoftres 
n'avoient  rien  poifedé  en  pro- 
pre y  n'ayant  .eu  -que  le  iîmple 
uTage  de  fait  pour  eux  5  Se  l'ad- 
miniftration  pour  les  pauvres,  de 
ce  qu'ils  gardoient  des  aumofnes 
qu'on  ieur  avoir  Êiites.  Et  c'e& 
ibr  cela  mefiiie  que  l'Empereur  , 
•dans  le  Manifcfte  qu'il  publia 
c<Hitre  le  Pape,  l'acciwr  d'herefie, 
en  ce  que  ,  contre  la  decifion  de 
£ç.^  Predecelîèurs  ,  il  detruifoic 
.^^s.  Tes  deux  Çouftitutions 
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parfaite  pauvreté  de  Jcfiis-Chrift 
&  des  Apoftrcs.  Ccftpourqaoy 
ce  Pape  en  fit  une  troiucme  ,  qui 
commence  3  Qmd  cjuontmàum 


1514. 


mentes  y  dans   laquelle  ,  ^p^^s  .^^^^^^^-^ 
avoir  tafclié  de  fortifier  la  prc-  de  veu 
niiere  ,  par  une  longue  luite  fig^* 
de  raifbns  Philofophiques  3  con- 
tre la  diftindion  de  hifage  & 
du  domaine  dans  les  chofes  qui  canon. 
fe  confument  par  lufaee  ,  il 
déclare  que  celuy  qui  contredit 
de  vive  voix,  ou  par  ccrir  3  à  ce  ^^^^ 
qu'il  a  défini  dans  la  féconde 
touchant  la  pauvreté  de  Jefus- 
Chrift  &  des  Apoftrcs,  eft  here-       '  • 
tique. 

Cela  pourtant  n'empefcha  pas  Vvndtng. 
que  Michel  de  Cefene  3  hom- 
nie  de  grande  autorité  &  fort 
fçavant,  comme  célèbre  Dodeur 
de  Paris  3  ne  parlaft  afTcz  libre-  • 
ment  dans  toutes  les  occafions 
contre  ces  Decretales.qu'il  difoic 
toujours  ne  fe  pouvoir  nulle- 
ment fouftenir  ,  parce  qu'elles  . 
cftolent  contraires  aux  Decifîoiis 
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400  Hifi.  àe  la.  dec4â.ât  tEmfu 
|[jf>7.  des  skatres  Papes.  OnfacméJ^ 
'  "  "   me  averti  qu'il  avoit  de  fecretes 
^négociations  avec  les  Gibelins» 
•   .  qu'il  leur  donnoit  fous  main  de 
bos  avis,&  qu'il  ttaitoit  pac  lei^ 
moyen  avec  TEmpereur,  pour  fc 
inectre  fous  fa  proteâion  ,  & 
pour  agir  de  concert  avec  luy 
contre  Jean  XXII.  leur  com- 
mun ennemi.  C'eft  poui  quoy  qe 
Pape  ,  quoy  qu'il  n'euft  pas  eilc 
core  de  preuve  bien  certain^ 
j.  jdete  crime ,  ne  laifla  pas  de  luj^ 
>^^r  ordonner ,  par  un  Bref  ,  de  (e 
îk  rendre  dans  un  mois  auprès  de 
peribnne  ,  pour  des  a£Rures. 
importantes  au  bien  de  Ion 
/  ii>i-i  ;  Ojàit.  Comme  il  eftoit  alors 
âlfSfi?  inalade  à  Tivoli  ,  il  diflferade 
quelques  mois  ce  voyage  >  qu'il, 
enfin,  &  fe rendit  au  mois_ 
^'dc  ■  Décembre  de  cette-  annëe 

^adh'f.  «^il  ^^^^^        vint-fept  à  Avirj 
hoc       gnon  ,  d'où  le  Pape  >  qui  l'avoit 
**<»r*     d'abord  afTez  bien  receu  ,  luy 
s  «défendit  très  -  expreffemenjt..  de, 
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©Kam  &  au  pauvre  Pere  Bona-  I3i7« 
gracia  i  qu'il  avoic  •  renvoyé 
dans  fou  Couvent ,  après  la  ru* 
de  &  longue  pénitence  qu'on 
l'-avoic  contraint  de.  faire  dans 
fon  cachot. .  Voila  l'eftac  où  i& 
trouvoient  alors  ceux  d'entre  les 
Gordeliers  qui  eftoient  fort  raé- 
contens-:  du  -^Pape  9  tant  preten* 
dus  reformez  que  Conventuels^ 
lefquels  ayant  toUs  également 
le  mefine  intereil  pour*  la  dé« 
fenfe  de  leur  pauvreté  >. qu'ils- 
croyoient  eftre  le  fondement  de 
]«(ir'  0^re,  fe  joignirent  auffi- 
tpus  enfemble  avec  l'Empereurj 
qu'ils  •  fçavoient  eftre  l'ennemi 
déclaré  du  Papc,&  qui  faifoitenc 
mefme  temps-  toui-  ce  qti'il^ou* 
^oit-en  Italie. 

•  En  effet,  ce  Prince>aprés  avoit 
teftu  rArtemblée  des  principaux- 
■Chefs  des-  Gibelins  à  Trente 
où  il  propofa  plufieurs  chefs 
d'âcçanicion.contre  le  Pape,  qu'il* 
jappelloic  pa»  dérifibn  le  Pre«  ^ 
^  J  eAu.a  €aç:»:»:A.Yec  .toïices  fe}. 
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1317.  forces  ,  aa  Printems  ,  dans 
j.  vill,  Lorabardie ,  Te  ât  couronner  k 
<^'J;^    MHan  Roy  dltalie  ,  félon  la 
couftume,  arec  la  Couronne  de 
y  {tt({k  l'Apennin ,  &  C&  rcn-4. 
die  maiftre  ,  ducanc  le  reile  de 
l'année,  de  la  plufpart  des  Villes, 
de  la  Tofcane  &  de  l'Eftat  Eccle- 
fia^que,  candis  que  le  P^pe  l'et- 
pommunioiL  <le  tiouveau  à  Avi> 
gnon  ;  puis  eftant  enfin  parti  de 
_         Viterbc  le  dnquiëmé  de  Janvier 

'^nji,  de  l'année  fuivance ,  il  fit  trois 
jti8^  jfours  après  (ôlennellenicnt  fon 
entrée  dans  Rome  >  ou  il  fut  re- 
ceifâvec* -toute'  forte  d'honacac 
&  de  magnificence  j  &  le  dix- 
feptiémc  du-  mefine  mois  >  qui 
eftoit  le.  Dimanche ,  il  fut  con- 
duit ,  avec  toute  la  pompe  imagi- 
nable ,  depuis  Sainte  Marie  Ma- 
for  pfqu*à  la  Baniique  de  Saint 
pierre  ,  où  il  fut  (àcrë  avec  llm- 
peranrice  pat  deux  Evefques ,  & 
couronné  par  quatre  Barons  Ro- 
,  iTuins  ,  dont  le  premier  eftoit 

i^çiarra  Colonna  >  dioiâs.pour 


après  Charlemagne.  Liv-VL  405 
céc  effet  par  les-  cinquante- deux  i  joS* 
Elus  ,  qiii  leprcfentoient  le  peu-  Mhrf, 
pie  Romain ,  auquel  ils  prctcn-  J^^^, 
doienc  que  le  droit  de  couroiinei;  ' 
PEmpereur  appartenoit  en  Tab-  prétende, 
lence  du  Pape  ;  car  ils  vour  vrbici  hoc 
loienc  qu'il  ne  fift  cette  fon-  t"«°p^S 
{kion  que  comme  premier  Ci-  'JÏ^p?^ 
toye»  Romain  ,  au  nom  du  Se-  '^^^ 
nat ,  du  Peuple  ,  &  du  Clergé  ,  pnù»  p«- 
oui  avotent  députe  ces  quatre  ficruDtnt 

«  1    V  •       -i  1     »    „  '  ^  ad  urbeia 

Barons  pour  la  taire.  U  n  y  eut^  ir^nita^ 
pourtant  que  Sciarla  Colonna , 
le  premier  des  quatre  ,  &  Prcftt? 
de  Rome  >  qui  mit  la  CouromiCL 
Impériale  fur  la  tefte  de  TEmpe- 
reur,lequel,en  recompenle,  ajou- 
ta la  Couronne  d'or  pardeltus  1& 
Couronne  que  ccttp  Maifon  tre&r 
îîluftre  porte  dans  fcs  Ames. ,  * 
En  mefîne  temps  ,  pour  agît* 
en  Souverain  dans  Rome  ,  il 
trca  Sénateur  &c  Confalonier  de 
Rome  &  de  l'Empire  le  fameux 
Caftruci  Caftïacani ,  qiii  l'avoit  j,  j^//^ 
•feitvi  le  plus  importamment  de 
|pus  à  réduire  les  Villes  d'Icalir 
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1317.  à  Ton  obeïflTance,  &  qiii  maiTrut 
biehtoft  après  en  la  quarante- 
feptiémc  année  de  fon  ;ige»dâs  le. 
cours,  de  fa  plus  florilllxnte  pro- 
fperît^.  Enfuîtes  afin  de  gagner 
l!aiFcâ:io.n .  des  Romains  >  Louis 
jî.c  publier  trois  belles  Conftitu- 
tions  Impériales  pour  la  confer-» 
vation  de ,  la  Foy  Catholique 
dans  fa  pureté  >  pour  faire  rendre; 
aux  Eçclefiaftiques  l'honneur  &. 
•  le  refpe^b  qui  leur  eft  dçû.,&  poup 
<  la.défenfedes  veuyfs  èc  des  or- 
phelins     il  s'appliqua  durant 
plus  de  trois  mois  à  rendre  là  ju- 
^uice,&  à  régler  les  affaires da~ 
|lpme^4is  enfini'extreme  indii 
gnacion  qu'il  avoir  conceuc  con-! 
tre  le.Papeliiy  fit  porter  au-delà 
de  toutes.les  bornes  la  vengean- 
ce qu'il  en  voulue  iirer,en  .faifant: 
jçe  m.ilh-nireux  Schifme  ,  donc  i\i 
«ôt  après  tout  loiûc  de  fe  repen« 
tir,,  quand  la.,raifon  ^  la  con- 
,       fcjenee  eurent,  repris  dans  fb*i« 
émé  la  place  que  là  pallîôn; 

f^T^Ki^injaftcmmc  occupée». 
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A  la  vérité  l'on  ne  peutniec  1 
que  ce  Prince  n'aie  eu  grande 
rai  Ton  de  fe  croire  légitimement, 
^lû  Empereur  ,  puis  qu'il  l'avoir 
efté  fans  cont4:ediD ,  parleplus^ 
grand  nombre  des  Electeurs  ;  ce 
qui  fuf&r,  félon  les  loix  de  l'Em^ 

Î^ire  y  pour  tendre  une  ëleâioA^ 
egirime*  Il  eftoic  alors .  recon«* 
nu   eeneralcmcnt.  dans  toute 
l'Allemagne  ,  fans  qu'il  s*y  trouf 
valt  plus  perfonnç     ni  quii 
luy  difputaft  l'Empire  comme 
Frideric  d'Autriche  avoir  fait,, 
ni  qui  refufaft  de  luy^  obeïr«  Il 
venoit.  encore  tout  fraifciiiement 
de  demander  au  Pape  ,  comme 
il  avoir  fait  plufieurs  fois  pat 
ies  Ambadadeurs     parafes  lec^ 
très  ^.qu'acq^iefçant  à'  fonéle- 
^  élionjà  rexempk  de  tous  les  Or- 
dres dé  l'Empke,  il  le  couronnaft . 
{kïon  la<:oikume.Et  le  Pape^bien^^ 
loin  de  luy  accorder»  ce  qu'il  de-- 
ïïiandoi  t,  n'avoir  j amaîs  répondu* 
chofé    ni  par^^fes -Légats 

m  pac  fes  Br^fs  ^iinon  qu'oaUvy^ 
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Il  ■  ■  *  40  fJ isl.de  la  decad- de  l'Emp. 
•  1518*  ordonuoic  de  Te  dépofeiVy  de  ne 
fe  plus  ineilei  du  gouverne  ment 
de  l'Empire  ,  &:  d'attendre  cii 
homtne  privé  la  Sentence  qu'ii 
plairoît  au  Pape^aprés  avoir  exa- 
miné fbn  éleiStion,  de  prononcer, 
ou  pour  ou  contre  luy.  Il  eft  cer- 
tain <{ue  Louis  de  Bavière  ,  qui 
eftoic  un  Prince  d'une  humeur 
douce  ,  civile,  &  bienfaifante > 
mais  qui  avoit  auâi  l^amecres- 
grande»  &  qui  aimoit la  gloire^^ 
iiir  tout  qui  efloit  fort  jaloux  de 
Con  autorité  ,  n  eftoit  nullement 
difpofé  à  recevoir  un  commande* 
ment  û  rude,  qu'il  croyoitqu'ao* 
cune  puillance  fur  la  terre  n'a- 
Voit' droit  de  luy  faire,  &  voyant 
que  fur  fon  refus  le  Pape  tou* 
jours  inflexible  à  fon  égard^rex- 
•communîoît  fans  ceffe,  &  l'avoit 
clépofô  y  il  (îc  enfin  ce  qu'afleare- 
-mène  il  ne  devoit  pas  »  &  ce  qu'il 
n'euft  ^as  fait  ,  Ci  l'extrême  ri- 
'gucitr  avec  laquelk  on  le  trai- 
toit ,  ne  l'eût  enfin  porté  à  une  E 
'^ckeure  excreixùcé» 
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r  '  Il  fe  pouvoic  concenccr  de  fui-  i  jzS, 
vre  le  fentimenc  de  fes  Evefques 
&  de  fes  Dodcucs  ,  qui  l'altcu- 
toienc  que  rexcommunicatioii 
du  Pape  ,  en  cette  renc<Mitre  » 
eftoit  nulle  ;  de  continuer  en  fui- 
te toujours  à  fe  portet'  pour  Em- 
pereur ;  de  faire  la  guerre  aux 
Gnelphes  pani&nsdu  Pape  >qvti 
•fe  declaioicnt  fes  ennemis  ;  de  ù: 
rendre  rnefme  maiflre  de  Rome  > 
&  de  s'y  faire  courotiner,  fans 
qu'il  fuft  befbin ,  pour  £e  (atis- 
faire  ,  de  s'en  prendre  àTEglife  > 
en  la  déchirant  par  un  Schifme. 
JMais  comme  il  vit  qaè  les  Ro^  R»Wor/. 
tnains  «  mecontens  de  ce  que  ^ 
le  Pape  ne  vouloit  pas  quitter  NiM<</*r, 
Avi2;iion  pour  Rome  ,  avoient  gett.  45.. 
<haSë  ée  ïexxs  VilU  ies'  pkft 
'poiiTans  d'entre  les  Guelphes  V 
•&  fur  toat  les  Urfms  ,  de 
qu'ils  le  fupplioient  tres-inftamr  ' 
Inentde  leur  donnes  im  autre  Pa- 
ipe  qui  refidât  dans  IbnEgUfè  ;  la 
tolère  ,  le  dépit  »  feledefir  de 

ivengeanoe  •»  ibrtifîes  i'u»e-^ 
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i^iS,  belle  occafion  ,  l'emportcuent: 
dans  >  Ton  efpru  fur  fon  devoir» 
&  il  fe  .refoluc  enfin  de  rendre  la, 
pareille  au  Pape  ,  &  de  le  traiter" 
de  la.  meCme  . manière  qu'il  en- 
avoic  eflé  craicë  «  ne  conudeiant 
pas  que  fi  le  Pape  n'avoic  pas  eu: 
droit  de  le  dëpofcr ,  il  ne  l'-avoit 
pas  Itty-mefine  .au0i  de  dépofer  le 
Pape ,  &  qtiùl  ne  fàttt  jamais  ti- 
rer raifon  d'une  injuftice  par  une 
autre  auffî  grande  <|ae  celle  que- 
jKon  veut  punir. . 

Cela  fait  voir  d'une  part  que 
lès  Pàpes  ne  doivent  pas  poufller 
&  Tivement  les  Souverains- ,  fiir  '. 
tout  dans  les  cKofes  où  il  s'agit. 
du  temporel  ,  &  des  droits  de 
Goofonne  ; .  80.  de  loutre 
a»(It4ae  les  Souverains  ne  doi^^- 
^veiit  pas  porter  leut  rtCfentiment 
aa-4elà  dès  bornes  que  la  Reli- 
gion prefcrit ,  ,nt  (e  veri  ger  d'u»  ' 
.Bape  9  ail  dépens 'du  ipiriiuel  iSe' 
4e  rEglife.  .Mais  ce  n*eft  pas  à* 
"  moy  dfe  donn  cr -  dés  •  inftruéiiôns  • 
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aftez.  que    dife  ce  que  fit  Louis  1  ^  z8» 
de  Bavière  en  cette  occafion^non 
pas  Gamme  le  racontent  ces  An-  y  ^^^^ 
naliftes  toujours  paffionnez  de  vv^rt. 
exceflifs ,  foit  en  louant ,  foie  en  contr. 
blafmanr^qui  ne  font  que  des  in- 
•  veâivcs  toutes  pleines  d^in)ures 
'  &c  de  fautTetez  contre  luy  ^  mais 
en  (incete  de  véritable  Hiftorien, 
fans  paillon  ,  &c  comme  les  Au- 
teurs de  ce  temps-là  qui  ont  écrit 
le  plus  fimplement  &c  fans  pré- 
occupation y  nous  l'ont  appris.. 
Voici  donc  ce  qu'il  fit. 

Il  ciût  qu'il  devoit  imiter 
Othon  le  Grand ,  qui  dcpofa  le 
Pape  Jean  X  I L  en  le  (aifanfr 
déclarer  intrus  au  Pontificat  pai: 
un  Concile.  Pour  cet  effet  ,  afin 
de  difpofer  les  chofes  à  ce  qu'il 
avoit  refolu  »  il  publia  luy-mef- 
me  ,  le  quatorzième  d'Avril , 
feant  fiir  fon  Trône  dans  le  Por- 
tique de  Saint  Pierre  3  (à  nouvel-  ^!f  ^^'^ 
le  Loy,  par  laquelle  il  ordonnoit  y^^^ 
4  tous  les  Juges  de  punir  de  ap.Rayn. 
oaor  t  les  hérétiques  ,  quand  ils 


4to  HiH.de  la  décadM  tEmtfé 
,i}xS«  icroicnc  déclarez  tels  ^  &  fans 

mefme  qu'il  y  euft  cle  parties  qui 
Vill  l'io  les  pouiTuivift  ;  puis  le  dix  hui- 
cod.i^fc.  çj^i^ç  J^  inerme  moisj  il  tint  une 

/rfS* grande AlTeroblée  de Prclats  dans 
tic.  4-  Place  de  Saint  Pierre ,  où  (c 
tiayn^ld.  trouvèrent  des  Doâ:6urs>des  Rc-* 
ligieux  de  divers  Ordres  ,  ôc  des 
Ecclefiaftiques  tous  du  parti  de 
rEmpercur3  ear  ceux  qui  cftoienc 
pour  le  Pape  y  ou  avoienc  efté 
chafTez  par  les  Gibelins ,  ou  s'ê- 
.  toient  retirez  d'eux  -  mcfmes. 
Toute  la  Noblclïè  Gibeline  y  fiit 
aui&  avec  le  Sénat  &les  Magî- 
ilrats  ,  les  cinquante-deux  Chef 
du  Gouvernement  ^  &  une  infi- 
nité de  Peuple  qui  remplifibic 
toute  la  Place  ^  &  luy  environné 
des  Princes  &  des  Officiers  de 
rEmpire  paroi(ïbit  fur  un  Trône 
hautement  élevé  fur  les  degrés 
de  la  Bafilique  ^  la  Couronne  en 
tc  ftc  y  le  Sceptre  en  main  ^  &  rc- 
veftu  de  (on  grand  Manceau  de 
cérémonie  &  de  fa  Tunique  lai^ 
periale  de  drap  d'or» 
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Voila  quel  fut  ce  Concile  de 
^Empereur,  où  après  qu'un  puit 
(ant  Auguftin  DëchauÂë  nommë 
Frcre  Nicolas  de  Fabiiano ,  qui 
avoir  la  voix  extrcmcment  forte, 
eût  demande  par  trois  fois  ,  en 
.  criant  de  toute  fa  force  ,  s'il  y 
avoit  quelqu'un  dans  cette  gran^ 
de  Compagnie  qui  voulue  fe  pre- 
fenter  pour  défendre  Jacques  de 
Cahots  >  iby  diiàttt  Pape  Jean 
XXIL  comme  perfonne  ne  com- 
parut poui'  lu  y  y  l'Abbé  de  Fuldc, 
homme  doâe  &  fort  éloqttenc  , 
fit  une  longue  harangue  ^  dans 
laquelle  ,  après  avoit  fait  Télo- 
■gc  de  l'Empereur  ,  il  s'étendit 
fort  (iir  les  crimes  dont  il  dîc 
que  Jean  X  X  1 1.  ufurpareur  du 
Saint  Sicge  eftoit  coupable  5  de 
iiatorieté  publique ,  comme  d'a^ 
voir  abandonne  Ton  Eglife  &1c 
•Saint  Siegc  établi  par  Saint  Fier- 
té à  Ron>e  j  tiré  des  fommes 
immenfes  de  toutes  les  Egllfes  , 
fous  prétexte  de  la  guerre  Sain- 
<tc  contre  les^Sarrafins  >  qu^il 


n'avoir  employées  que  contre 
ks  Chreftiens  fklelles  (ufets  <fe 
rEmpiie ,  qu'il  perreciicoiD  à  oa^ 
tiance  j  ururpé  contre  toute  force 
.de  droit  le  pouvoir  de  conférer 
Àcs.  Beneâces  ,  qu'il  diilribuoic 
pour  de  l'argent  à  des  perfoniies 
ores-indignes  j  &  fait  pUiHeurs 
autres  excès  par  fon  humeur  vio- 
Èeute  &  tyrannique^qu'ii  exagé- 
ra fort  au  long,.  Apres  quoy  il 
appuya  principalement  fur  Phç- 
reûe  >  ou  il  die  que  Jacques  de 
Gahors  ,  comme  Dodeur  parti- 
culier >  eftoit  tombé  ,  fur  tout  en 
ces  deux  chefs }  l'un  3  que  contre 
la  doârin^  expreiTe  dé  JeCus*- 
Chrift  ,  qui  y  eut  que  IVn  rende 
à  Céfar  ce  qui .  appartient  à 
Céfar  »  il  avoir  entrepris  êit  àé^ 
truire  U  puiifanceimperiale  >  ^ 
de  la  confondre  en  fa  pcrfonae 
avec  la  fpidtucUe  ;  l'autre  ,  que 
Cdd  M?  «>ntre  la  parole  de  Dieu  ,  &  les 
NicMin.  «î^ci  fions  formelles  de  l'EgUfe  ^ 
af^RApi.  il  décruifoit  la  parfaite  pauvreté 

ile  Tefus-Chiift  éc44s  Apofties^^ 
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dans  Tes  crois  Decrecales  ^  où  oét  1 
Abbc  prétendit  moatrer  fept  ou 
huit  erreurs* 

Cela  fait  ,  comme  perfbmie* 
dans,  ce  prétendu  Concile  .né 
s  oppofbit  à  ce  que  difoit  PAb- 
de  Fiilde  ,  &  qu'ainfi  l'oncon- 
fcntoit  à  tout ,  il  leût  hautement - 
U  Sentence  de  l'Empereur  ,  la- 
quelle portoit  5  Qp^ayant  elïé 
inHamment  /lipptié  far  les  Syn-^ 
dics  du  Clergé  ydu  Sénat  du 
Pfûple  Romain  y  d'agir  en  verm 
du  ptiU^'eir  yn'il  en  ^eit  ccmme  ' 
Empereur  y  çfr  de  procéder  con^ 
tre  Jacques  de  Cahors  ^  deftrtenr 
de  t'EgliJè  y  de  laquelle  il  fe  di^  • 
fiii  encere  Evefiue ,  il  declaroit 
que  ledit  Jacques  de  Cahors  efiant  ' 
notoirement  hérétique  ,  efioit  dés^  : 
là  mejhe  décheu  dw  Pontificat  ^  • 
&  qu'enjuite  il  l'en  privait ,  qt  de  ^ 
tant  €  autre  forte  de  Bénéfice  ^  di-^'  • 
gnité  Ecclefiaïiique  feculiere^ 
caJlmt      \  reSie  tmte^  le^  Sente n^^  î 
i^u'il  a  fiilrninées  y     tous  Us  i 
ptùcei  quHl  a  fait  depuis  le  tem^ 


— — HiSiM  U  dtcadM  tEmp. 
lyiZ.  tombé  dans  ceshereficsp 

défendant  a  tous  les  Jhjets  de 
l'Empire  yjkr  peine  d'eilre  privez, . 
de  toHS  leurs  £iÎM(  ^  de  ttms 
leurs  biens  y  de  le  reconnoiHre  pour 
Pape.j  ^  de  luy  obéir. 

Voila  comme  cit  Empereur 
rendit  la  pareille  au  Pape  >  en  fa- 
tisfaifant  fa  paffion  concre  la  Loy 
de  Dieu*  Car  oiicre  que  les  Con- 
fticucions  de  Jean  XXII»  ne 
contiennent  point  dliereiic^com- 
me  je  l'ay  montré  >  &  qu'il  ne 
pretendoit  pas  détruire  la  puif- 
lance  des  Souverains  >  mais  feu- 
lement que  c'eftoit  à  luy  de  ju- 
ger de  la  validité  de  fon  éle- 
âion  9  ce  qui  n'eft  par  une  hère* 
(\t  ^  quoy-que  ce  foit  une  fauÛe** 
té  >  félon  les  Allemans ,  qui  veu- 
lent encore  au^urd'huy  que  leur 
éle«^lion  fbit  indépendante  dft 
Pape  ;  outre  tout  cela  ^  dis^îe  ^ 
ce  n^eftoit  pas  à  luy  de  juger  fi 
le-Pape  eftôic  tott^é  dans  i'he« 
reiie  ^  mais  au  Concile  Generr  1^ 
auquel  il  avoir  appelié  lu]^*meli-; 
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me  de  la  Sentence  de  ce  Pr^^e 
contre  luy.  Aalïi  fe  trouva  t-il 
un  jeune  homme  de  laMaifbn 
«les  Colonnes  ,  qui  ne  pouvant 
fouffrir  cette  entreprife,  rut  aflfcz 
hardi  pour  afficher  la  Sentence  ^ 
du  Pape  en  plein  midy  »  à  la  por-  hyîlUn. 
te  de  l'Eglife  de  ^aim  Marcel ,  l.  m.  c/j. 
après  quoy  s'eftant  fauve  de  vi- 
fte({e  mr  un  bon  cheval  qu'il 
tenoit  tout  prçft  ^  il  ne  pût 
eftre  atteint  par  ceux  que  l'Em- 
pereur fit  courir  auj[Ii-to(l  après 
îuy^ 

Mais  Lquïs  i  fans  fe  foucier 
beaucoup  de  cette  infulté  d  un 
pardculier  5  fit  dés  le  lende* 
main  vint- troiiiéme.  d'Avril  une 
x:iouvelle  Ordonnance  ,  par  la- 
quelle ,  en  foiimettaiit  le  Pape 
comtne  (on  fuj^t  au:;:  Loix  lm<- 
periales  ,  il  veut  que  déformais, 
il  refîde  comme  les  autres  Evef-  V 
qiiesdans  fon  Eglifè  -,  qu'il  ne 
sjen  puiiîè  ahfenter  plus  de  trois  . 
mois  %  ni  s'en  éloigner  de  plus  r 
diC  deux  journées  >  fans  le  con-. 
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4^6  HiSi.de  la  decad.  de  t^Emp^ 
I'JaS»  feuttement  exprés  du  Cierge  ôc 
du  Peuple  Romain  j  que  s'il  con- 
trevient à  cette  Ordonnance ,  & 
cja'aprés  avoir  efté  averti  trois 
fois  de  retourner  à  Rome  ,  il  le 
_         rcfufe"  ,  on  déclare  que  dcs-là 
MS.Bîbï  -  mefmeil  n'eft  plus  Pape  >  &  que 
VMUc,    comme  s'il  eftoic  mort  >  on  peut 
éipjR.ayn^  procéder  à .  l'éleâion  d'un  autre 
Ex  M  s'.  Powtife  :  enfin ,  pour  achever  de 
isictl.     porter  Us  chofes  à  la  derniece 
Mittor.    extrémité  a  cinq  jours  après  en 
»f.R*jf».  c^jjg  avoir  faite 

le  quatorzième  d'Avril ,  il  pro* 
nehça  l'Ârreft  de  inoit  contre 
Jacques  -  de  Cahors  comme 
contre  un  hêtetîque  déclaré  , 
&  criminel  de  lesse  -  Majefté  » 
pour  avoir  choqué  les  droits 
de  l'Empereur  ,  Se  nommé 
.  des  Vicaires  de  i'£inpire  en  Ita- 
lie. 

Après  cela,comme  il  avoit  pro- 
mis au  peuple  qu'il  doiineroit 
btentoft^  un  autre  Pape,car  il  pre*' 
tendoitle  pouvoir  faire  à  l'excpLe 
des  O thons  6c  des  Heniis ,  il  fe 

refoiut 
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reibluc  enfin  de  nommer  ceîuy  i^iS. 
que  les  Romains  luy  demande-^  Kebdorf. 
renc  inftamment>  non  feulement  ér^*^' 
pour  Élire  voir  qu'il  laiflpit  lele-  vvt^itgi, 
^ion  libre  au  Peuple  &  au  Cier-  h»€  mmk 

de  lameûne  mauieije  qu'elle 
.e  faifoit  dans  les  premiers  ile-  '  ' 
des ,  mais  auflt  pcinci  paiement  > 
p^e  qu'il  crût  par  là  faire  plus 
^.^^pic  a^  Pape  >  qu  il  croyoic  • 
élire  grand  ennemi  des  Corde* 
liers  ;  car  celuy  qu'on  luy  «le* 
mandoic  eAoic  un  Cordelier 
Conventuel  d'Ara- Celi ,  appelle 
Freré  Pierre  de  Corbaria ,  petite 
Bo\irgade  du  Diocefe  de  Rien.  Mv^ri 


Je  fjay  que  Jijuelqucs  Ecrivains ,  pfj^^^* 


meûne  de  fou  Ordre,  en  par-  Ecel.1 
lent  avec  grand  mépris ,  comme  c  57.  * 
d'un  mecb^ç  hypocrite  ,  qui  ^{fv, 
fbu$,pretôxce  de  pieté  ôc  de  dire- 
âûon ,  eft oit  éternellement  avec    '  ' 
des.fenuxies  ,  ôc  gardoic  mal  (on  ckri 
voeu  dechafteté.  Mais  a0eurer,  •«^^•^ 
ment  c'cft  ou  Hgnorance  ou 
fa^paflion  qui  les.,  fait  parler  ^  f^;. 
de  U  Torce,  contre  le  témoi^age^  }$f^ 
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418:  Hlf^  de  Udécaâ.de  tEmp,' 
t'jiSi  manifefte  de  très  -  graves  Au- 
chron    teurs.  Et  certes  ,  ils  témoignent 
us.  ap.  c  eftoit  un  homme  de 

J9.  vM.  qualité  ,  qu  on  appelloit  Piètre 
/.T0.C.75.  Raynalduccijayant  mefme  l'hon- 
rlatin.  néur  d'eftce^iattié  &  patent  des. 
VldueUr.  Colonnes  ,  &  qui  après  avoir 
Ciafit»,  cfte  marie  cinq  ans  ,  &  icpaïc  de 
Trith.  Ta  femme  par  Sentence  de  foïî 
Vv*Mng.  EvefqlTe'' ,  qui  avoit  declaèë'tiat 

MagBw  "  ï^^F^'^g^  »  ^ftQÎt  entre  dans 
pnediotor  l'Ordre  des  Fireifés  Mineurs  >  ou 

liens  il  ayoït  veldi  quarante -ans  en 
rteH'n^^r.  grande  opinipn  de  fainteté,  pour. 
ÎViXf*  les  beaux  exempleis  qu'il  don-: 
noit  de  toutes  (ortes  de  vertus 
Eva  .?enc«  relideufes,^^  iur  toot  d'une  mer- 
fat  obedié-  vcilleufe  abftinance ,  d'une  pau- 
nuites  in  vtete  tôut- à-rait  EvangeliquCaOC^ 
eh^du'xit'  d'une  parfaite  obe'iflance.  Outre 
odori.dg  q^'^j  eftoit .  fçayàixt  ^hommc  , 
«ïwhtt  g«^and  Prédicateur  ,  &  Pefiiren- 
JJ^JJJ»  cier  Apoftolique  ,  qui  avoir 
viMs  htkt'  fait  de  grandes  conversons  ,  SC 
2%llMk.  ârçc  cda  fort  habile  &  ,intel-. 

StnZf.  lîgent-  danii  U  manîifaeht  dçs  a£V 
«3j^;v- ^ircs.        -  -    ^-  - * 
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'  Voila  comme  en  parlenc  des  1 5  z8* 
Ercrivains  de  grande  autorité  »  fUti», 
<6c  qui  n'avoient  nui  inceçeft  à  Sw&nfl» 
le  louer.  Car  pour  ce  qu'on  dit  S?" 
uc  la  femme  qu'il  aioic  autre-  'j?'"!?^!* 
ois  epoulee  ;  ^  qui  eftoit  enco-  M'»»* 
j:e  en  Vie  quand  il  tuerait  Anti-  ranâitatit 

•       *         1  /  ■  opinione 

pape»  intenta  alors  procès  contre  v.xit ,  vir 
Iny  devant  l'Evefquc  de  Rieti ,  'd^ëî  fe. 
qui  déclara  que  l'on  n'avoit  pÂ 
diiToudre  fan  mariage  >  &  le  ciactn. 
condamna  \  retourner  avec  elle^  xxH 
puis  qu'elle  le  reclamoit  com«>  ^^^^^  * 
me  fon  légitime  époux,  c'eft  une  rxj»* 
comédie  qu'on  nt  joutr  pour  sponi. 
luy  faire  itofultc.  Nos  Annalî»  ^^'fi* 
ftes  pOAvoient'  s'abftenir  4e  ra-  yvadî^* 
eonter  ferieufement  mie  pareil* 
le  chofe  pour  la  luy  reprocher  » 
&  Jean  X  X 1 L  d'envoyer  cet- 
te Sentence  ^  tous'  les  Prin^ 
ces  de  la  Chrétienté  pour  le 
tourner  en  ridicule.  Ert  effet, 
qut  ne  voit  qu'une  vkille  fe)tagè« 
naire ,  laquelle  n'a  rien  dit  &  n'^a 
riçn  fait  pour  ravoir  fon  preten* 
{aari  durant  tchit  l'e^^a^è  de 
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%i  quarante  ans  qu'il  sftoic  Corde- 
iierb.Preftre»  &  Penicenciec  Apo- 
iloliqjic,&  qui  $'ayife  de  le  rede- 
jnander  en  ]uftice  anfEtoft  qu'il 
;  'eft  proclainé  Pape»  i^.i'âge  de  foi- 
xaïue  &  dix  ans ,  doit  avoir  eûé 
fiibornée  pour  jouër  cette  farce , 
&  que  cet  Evefque  qui  caflà  la 
Sentence  de  Ton  Predeceilèiir ,  ne 
k[fit  alors  qoe.  pour  (è  moquer 

•  de  cet  Aiuipape:.  Il.y  a  fans  dou- 
;eiiâez  xl'autr£^  chofesà  Iq^rfe- 
\  procher,  iàns  qu'il  faille  y  mefler 
ces  fortes .  de  petits  contes  ,  qui 
font  indignes  de;U  niajeftc  de 
ItHiftoire.  .  ,  r  i  r  .  ' 
-  Car  enfin  n'eft-cfi  pas  une 
cho(è  pitoyable  ,  qu'un  homme 
,de  (on  âge ,  fi  mortifié ,  fi  aufte- 
xe,  en  une  fi  haiite  pepvicauon  de 

iôinteté  ,  ^  fi  f^avant:  >  après 

ÎiuarantéAps  de  Religion»fe  laif. 
^  e  tell^pnt  jébloi^ïr  par  ie:faux 
éckt  d'une  Pfipaucé  fi  malfoodéf^ 
qu'auflitoU  que  TÈnipereur  eût 
consenti  au  defir  du  Peuplé  ^  qui 
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après  CharlemagneX.x'^.Vi.  411  — 
Pape  3  il  y  donne  les  mains  fans  1 32.8!  ^ 
refiftance,  &  fe  précipite  aveui  ..^ 
glement  dans  l'abifme  d'an  hof-  •  1?    ^  i 
rible  fchifme  ,  reconnu  pour  tei  •  * 
de  tout  le  refte  de  la  Chreftieii- 
te  5  bc  devienne  Antipape  ?  Que  ' 
l'on  fe  fie  après  cela  à  tous  ces 
éclatans  dehors  de  mortification', 
'de  reforme'^  Zi  de  piéVé ,  fi  l'hu- 
milité manque  3  qui  doit  eftre  le 
fondement  de  toutes  les  vertus  , 
tout  ce  grand  &:  bel  édifice  de 
prétendue  perfection  chreftieniiè 
va  par  terre*  îiu  premier  foiiffle 
de  la  vanité  &  de  l'ambition  3 
quand  elle  trouve  une  occafioii 
qui  luy  donne  lieu  de  fe  fatisfai- 
re.  Aufïi  voit-on  que  ce  dévot 
ambitieux^  l'ayant  trouvée  ,  ne 
manqua  pas  de  s'y 'abandonner 
de  tout  fon  cœur. 

Et  de  fait ,  le  jour  de  TAfcen- 
fîon  y  douzième  de  May  ,  il 
fe  laifTa"''  conduire  à  l'Empe-  - 
reur  ,  qui  s'eftant  aflis ,  reve* 
ftu  de  fes  ornemens  Impé- 
riaux ,  fur  fon  Trône  élevé  fonS 

T  iij 
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4^^  f^Jffd*  U  dec4d.de  ^Emf. 

le  ppicique  de  Saint  Pieice>& 
I*»/.  ■  l'ayàpt  fait  afïcoir  à  fa  gauche 
2$"**  ?*ns,W  fîege  1p«aucoup  plos 
Hayiuttd.  demander  par  trois  fois 

|0.  vill.  ^^u  peuple  ,  qui  rempliilbit  tou- 
SfMd.é^  te  la. place  ,  s'il  ne  vonloitpas 
pour  Evefque  &  pour  Pape  Frère 
Pierre  de  Cocbaria»,  Apcés  que 
l'on  e^t  toujours  repoiidu  avec 
fle  grandes  acclamations  qu'on 
le  vouk)!!*^  on  prit  Aâe  de  cet- 
te réponfe,,  comme  d'une  éle- 
fkion  fort  Canonique  ;  il  en  fit 
Former  le  Décret  ,  qu'on  leût 
Il  haute  voix  ,  tiandis  qu'il  fe 
tenoit  debout  fur  la  dernière 
marche  de  fon  Thrône  ,  &  en 
mjç/m^  temps  il  inveftit  du 
pontificat  ce  Cosdelier  en  lay 
mettant  un  Anneau .  dans  le 
doigt  i  Se  la  chappe  de  pourpre 
fur  les  épaules  >  en  le  ^aiiànt  aA 
feoir  à  fa  droite  dans  le  Trône 
pontifical ,  &  le  faliiant  &  le  ré- 
vérant fons  le  nom  de  Nicolas  V, 
Cela£ait»il  le  prit  par  la  main 
&  lecondui/îtdans  la  BaûUque 


après  CharUmagneljyfNl . 
de  Saint  Pierre ,  où  après  que  cet  13 18, 
Antipape  eût  célébré  la  Mefle,  il 
donna  la  Bénédiction  Pontifica- 
le à  toiire  l'AfTemblëe,  &  alla  lo- 
ger au  Palais  du  Vatican.  Car 
ÎEmpcrciir  ^  qui  l'avoir  occupé 
jufqu'alors  ^  fe  retira  à  Tivoli  > 
tandis  qu'on  preparoit  la  pompe 
de  fon  nouveau  couronnement,; 
parce  que  n'ayant  efté  couronrié 
que  par  les  mains  de  Sciarra  Co- 
lonna ,  il  le  voulut  eftre  de  celle 
.  de  fonPere  ,  comme  il  le  fut  le  . 
^  jour  de  la  Pentecoftc,  auquel  Ni- 
colas l'eftant  allé  prendre  au  Par- 
lais de  Latran  >  le  conduifit  danls 
la  pompe  d'une  fuperbe  calvaca- 
^e  à  Saint  Pierre  y  où  il  luy  mit  , 
avec  les  cérémonies  ordinaires  , 
la  .Couronne  Impériale  fvu:  la  te-    ^  ^  *î 
fte  y  &:  reeeût  auffi  réciproque-  ^ 
ment  de  luy  la  Tiare  >  ou  comme 
difent  quelques-uns  ,  le  Pontifi- 
cal de  pourpre  bordé  d^hermine, 
comme  fi  l'Empereur  Peût  vou- 
lu de  nouveau  invcftir  de  la  Pa^ 
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V  414  fjifi.de  la  4fcad.de  l'Enip. 
i}i8.  "  C  eft  ainfi  que  lè  Schifme  fe 
(ôtïtiz  é^ns  Rome  »  tandis  que 
ceux  d'entre  les  Cordeliers  qui  ^ 
^  cftoient  demeurez  dans  leur 
ée voii;  $  '  feiibieii t  a^vec  beaiicouf^ 
de  zele  ^  tout  ce  qu^ils  pou- 
voient  pour  l'empefcher.  Mais 
il  s'eftoit  déjà  fait  dans  leur  Or- 
dre '  itn  (ocôtid  Schifcne  qui  ren*- 
dit  ^inutiles  tous,  leurs  i^fForts. 
Une  partie  des  Conventuel  te- 
nant pour  leur  General  Michel 
de  Cefcne  ôc  pour  le  Décret  du 
•Chapitre  de  Perufe  ^  contrai- 
re aux  Decretales  dé  Jean  XXII. 
ù  deielara*  pôur  4*EiTiipetèùr  ôc 
pour  le  noUvesui  Pape  Vautre 
|>artie  l>eaucoup  plus  grande 
ne  voulut  pas  s'engager  dans 
VvaiîngA^'  Sckifine  5  &  s'a(Kmblà  par 
sd  hmc  «l'ordre^da  Provincial  *de  -  Rome 
à  Anagnie  ,  où  l'on  fit  un  Pe- 
rret y  par  lequel  il  fut  ordonné 
à  Piexre  de  Corbaria  de  (ê  depo- 
ifiD  du  Pontifipat  qu^il-  avoit 
fcHifinatiquèmeiitJufurpé.  A  quoy 
ii*ayant  eû  garde  d'obeïr,  luy  qui 
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i^res Charlema£fje.hiy,Vl,  ^IS 
fe  tenoît  four  vtay  Papé ,  &  en  '  '  j  j  zB, 
fuite  pour  Supcfieui:  ijé^  tott's 
ïes  Cotdeliers ,  il  fut  ëxcommit- 
-  ïiié  comitlc  apoftat  &  fchirmi- 
ti<Jûc  par  les  P^yres  de  ce  Chà^ 
>picce  ,  &  condamné  à  une-pi^- 
"Fon  perpétuelle  ,  ou  il  feroit  iilis 
Ââni  les  fers  aufîitoft  qu'on 
^ourrqif  feifir-de  (à  petfoÀni^. 
£c  cependant  3  luy ,  qu'on  ne  té- 
'hoî't  pas  ,  &  qui  agi  (Toit  de  tou- 
te fa  fofc<  en  Sôuyerain  Pontife,  sxKeti 
"les  ex<ioiiimamoit        6c  tçftis  NûoL 
"éeux;  qui  reconhoiftroifem  pont  -^^'^P- 
Pape  Jacques  de.Cahors.  Il  créa  ^-^J"^ 
méfmedes  Evefques  &desCatL 
<tïnau^-  ;  il  envoya  de«  Légats 
^ife'jPtinces  ,  ''Si"  dt^  Gouvci^- 
^euirs ''dàh?  les  Places  de  PEft^ 
-^Ëctkfiafôqué  ,^  €t  dtfftn  tour- 
tes les  £onâ;ion$  P.onikàles  daais 
*îe  Vàtican  ,  jufqù'à  ce  que  Ife 
^âhqcméHt  <fc[iii"'alHvâ  idans  les 
affaites  de  l'Énip^rteut  ,4'6bligé^ 
^^^fortit  dè  Ràiïic  àvec  Iny.     '  J,^^ 
•  Çè'Princ^^qùravbitbcfoin  d'àf-  ^ùad, 

i  dfëk  4fetf ^emeét,  îrtitié  é 


Oigitized  by 


m» 

le 


.4%6  HiiiM  la  diesâM  I^Emp. 
3i^$*  les  Romains  pac  les  exaûions 
.qu'il  avoit  efté  contraint  ck  fai- 
tt  roc  eux  ,&  par  la  ptife  de  queU 
ques  Places  aux  enviions  de  Ro- 
me qu'il  avoit  données  au  pilla- 
ge pour  contenter  {es  troupes  j 
voyant  qu'après  avoir  renoa- 
vellé  ic  Décret  de  Henri  VII. 
lui  avoit  mis  le  Roy  Robert  & 
[es  Florentins  ao  ban  de  l'Empi- 
re »  le  iècoors  d'hommes  &  d'ar* 
gent  que  luy  avoient  promis  les 
\   .  Gibelins  &  Frideric  Roy  de  Si- 
•    elle  tacdoit  trop  à  vienir  ,  il  relb- 
lat  de  s'en  retourner  en  Toîamet 
pçur  y  joindre  les  troupes  de  Ca^- 
âracani ,  ^  en  fuite  ameger  Flo- 
nnce.  Il  partit  donc  de  Rome  le 
^quatrième  d'AouA;  »  emmenant 
Avec  iby  fon  Antipape  ,  char- 
gé comme  luy  de  mille,  impie- 
cations  &  maledi-âions  du  peu- 
iule  ,  qvi  pafTant  totut-à-coop 
d'une  çxtremi té  à  l'autre  >  de  Gi- 
V*î     belin  qu^il .  s'eftoit  fait  un  peu 
^  ftuparavant  fk  £t  de  ,noama 
. /  Gaelphe  •  rappeUa jlp  Q%x^mir 
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des  Utâïis  Legac>  &  tous  les  au-  iJiS^ 
très  Guelphes  qu'on  avoîx  cliaC*; 
fez  de  k  Yiiie ,  &  ràmi  fodst 
l^QbeïiSuice  du  Pape;.  Ët  eosamm. 
fur  ces  entiefùtes  r£iiipeiettC: 
€Ûc  a^^ris  la  more  de  Caftraca»: 
ni,  il  quitta  l'entcepri&deJPlqK- 
tence  pour  alUr  ^ampteiofiM  à> 

Fi(è».diînd'y  donner  ordre .att&' 
araires  de .  cëc  £ftai  &  de  celuy 
de  Luques»  qui  ayoient  tùàùtm 
la  domination  de  ce  celebse  Gi« 
pitâine, 

Ca  fut  U  qufilitsowMt  le  ;<k^  ^  VvMditi^ 
ms9k  dfM  GQKdeUfiis  Ms^d^-)^'^ 
Ceiène  ^  Guillaume  Q^am,  qui* 
l'y  attendoient ,  s'eftant  fâuvez 
de^puis  p«il  d'Avignon  -tà  cette 
4Moi«c^  JU       quiavoîk  hka 
4»  içhagrin  de  ce  que  >*p«"fprnr 
aYoit  eûé  receu  dans  Rome ,  fie 
^  .(ottpçoimoit  loi^oats  Mi- 
«faiel  de.  Ce^e  d'entretenir  une 
fècretifi  intelligence;  avèoiicé' 
peinte  >  l'a  Voit  ^fcn^c  inàltrdté 
Ûriditâ^me  .df Aviil  *  •cii<;pfiereii*» 
CèrolÉ  qfM;^ufiCacdifiaux&  des 
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13x8;  principaux  Pece  s  de.  fon  Ordre  ^ 
I^ppellant  opiniaftre  >  temerai-- 
mi/inÇealfé ,  iauceur-  id^LoUis  di- 
Bwrioce'  Jki  des  hesoci^ucs-i  liep-i 
peni^yeiiiineux  (]^e  l-figlife  noiU-^ 
riilbit;  dan  fbn  fein ,  éc  qui  eftoîc 
«Hcore  obft^hë  à  ibuftenir  k-- 

vceté  deo  Jeiùs  -^C^rift  &  ^  deil 
Apbftres ,  qu'il  avoir  eu  l'aaidace^' 
de  faicedeâmc  dans  fôn  Chapi-' 
tte  de  Perufe  ^.pour  empoiibnneE- 
les  fidelies  de  Ion  hereue  ,  ^  fuc-^ 
'*C€iaitttfy'ayôirdefenda3dt  tibù> 
'  !^veaà'  'de«'foKCk'd2'Av%â(»i  ifetts^ 
^elque  prétexte  que  ce  pu{t- 
eftre  9  fur  peine  d'excommunica-^ 
tion ,  Se  dvprivatibii  de'fit«iM)r*' 
ffCJDb  Gsaefiak.'  lidickdl,  qx^tiou» 
ga^4lé  bien  6c  gratirobfer- 
vateoc  de  là  Règle  de  Saint  FraO'»- 
çoiÂ  qu'il  eftoic  d^ailleors.  v 
JaiiToic  pas^^eike  «latuselknoieBD 
c^uoe  hluneur  fisre  j  hàutaifte'Sr' 
intrcpidj^  ,  &  <^ui  cftoît  pelade 
qu'il  •aiioit  e»  ^èice  «eoafién^ 
Ma  iibiakaeitt  d&  ii»  boa^ 


é 
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afrés  Charlemagne.Liv.Vl. 
neui: ,  mais  aufli  de  celuy  de  ce  i 
gland  Oçdre  dont  il  eftoit  Chef, 
ne  fe  pût  contenir  à  une  fi  vive 
attaque  dnis  les  bornes  d'une 
patience  Rqligieûfe,  &  ducef- 
peâ  qu'il  devoit  au  Souverain 
Pontife  ,  quand  mefine  i-l  euff 
tott  de  le  ttaker  'iiVeç  outrage  ; 
éc  iuy  repondant  fur  le  champ 
avec  beaucoup  de  hardiefTe  ôc 
de  fierté ,  il  dit  que  pour  (à  per- 
Ibiine  il  afifeuroic  Sa  Sainteté 
que  tous  ces  beaux  titres  dont; 
«lié  venoit  de  rhonnorer  ne  luy 
èonyencdenft'pokKdtt  'fout  y  èà 
pour  ce  qui  concerne  la  decifion 
du  Chapitre  de  Perufe  ,  qu'ellfir 
eftoit  tres-otthodoTce  >  •éftinc 
cé^iferme  à  'la  S^iÀte'  Ë-crituct 
&  aux  Décret»  dlés'Pfipies  Tes  Pre  - 
deceffeurs ,  &  ,fur  tout  de  Nico- 
bs  II I.  qui  avoft'  défini  en  ter- 
A!C8-ttCSTcliwrs,,quc  l-abdication 
cfe^tpute  fort);  îie  doinaine  >  dô 
■  laquelle  les  Fteres'Mîi^éur*  font 
^bfiéffioii  ,  eit  ite -fe  rtfemirt 
^è-te^  0i»ple  .«liage  de  £ai||  % 


4)o  mSiJfi  UdécadM  i^E^. 
nullement  celuy  de  droit  ,  t& 
fainte  &  louable  ,  enfeignée  par 
Jefus  Chrift  &  pat  fes  Âpoftresjr 
ic  conâcmée  par  leucs  exeix^les» 
Une  réponfe  fl  hardie  piquftr 
extrêmement  le  Pape:mais  ayant 
reibla  d'agir  contce  lay  pat  lef 
formes  ,  il  fe  cuncenta  pour  lors 
de  le  chailêr  de  fa  prefence,  de  de 
nofnmet  des  Conum^akespouc 
examiner  cette  réponre ,  ann  de 
le  pouvoir  condamner  en  fuite 
comme  hérétique.  Sur  quoy. 
l'on  écrivit  de  part  &•  d'aiitte  » 
^  Guillaume  Okam ,  <|ai  a,voU 
aufll  déFenfe  de  (brtir  d'Avi- 
snon ,  fit  alots ,  pour  {ôiiftenir 
ion .  GeniecaJi^  »  «n  petit  vait4 
^liUllniêra  depuis  dans  (bn  Dia-^ 
Logue.  Cependant  Michel  de  Ce<n  > 
feae ,  quivit  lMe(iqiie(ès  Comf* 
milTaixes  ne  lay  feroienc  nulle- 
men^  favorables  ,  qui  eftoic 
fort  r^foludene  jfepas  dédirejCon 
me  lie  Pape  le  vovloic  abibkH 
nie^at ,  fit  wie  féconde  démarche 
b^e^iil^siMJ^^ie.  ^ue  la  p  rcfl^cx^ 

•  - 
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Car  il  leui  prefenu  un  Âde  1518» 
gné  de  fa  main,  par  lequel^  apré$ 
avoir  protefté  qa'il  n'avoic  rien 
dit  qui  ne  fuft  tres*confotme  à 
l'Evangile  »  il  appelle  au  Conci- 
le General  premièrement  de  la 
Sentence ,  par  laquelle  le  Pape 
luy  a.  défendu  de  fottii.  d'Avi- 
gnon s  Tecondement ,  des  trois 
Decretales  du  mefme  Pape  y  & 
en  troifiéme  lieu  »  de  tout  ce  que 
Tes  Commiflàires  pourront  fai- 
re contre  luy  &  contre  fon 
Ordre.  On  croyoit  que  le  Pa- 
pe ëclateroic  à  ce  coup  s  il  ne  le 
fit  pas  néanmoins  encore  -,  il  em- 
-pefcha  feulement  Michel  de  Ce- 
fene  d'aller  au  Chapitre  General 
qui  fe  devoit  tenit  à  Boulogne  » 
&  votilut  que  le  Cardinal.  d'O- 
ftie  fon  Légat  en  Lombardie  v 
prefidaft  en  qualité  de  CommiV- 
liâire  Apoftolique. 
.  ,  Robert  Roy  de  Naples ,  &  la 
jlPleîne  Sancia  fa  femme ,  qui  ai- 
moit  extrêmement  Michel  de 

Çeim  »  .^ilfm.  peur  qu(i  k 
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4^1  Hifi'de  la  dé cad.de  tErnJP. 
f  3  i8.  Légat  ne  4e  fift  depofer  dans  cfe 
Chapitre.,  C*eft  poucquoy  ils  y 
envoyèrent  un.  Gentilhomme >. 
qui  fous  prétexte  de  porter  à  ces 
Pères  une  bonne  aumofne  poidc 
leur  fubûAence  durant  le  Cha^ 
pitre  ,  agit:  fortement  auprçjs 
d^eux*    afin  d^empefcfirer  qu'on 
n'y  fift  rien  au  préjudice  -de  leur 
General.  Cette  puilTante  recomr- 
gH^^^^     niaudation  jointe  à  la  fatisfac- 
vlifif^.  U  Michel  avoît  donnée  à 

9.        %>ut  le  monde 'dans  ion  gouver^ 
v^d.    nementj  fut  fi  efficace,  qu^cn- 
core  que  le  Légat  euft  fait  adroi- 
tement tout  ce  qiî'il  pût  potft 
faire  élire  un  aiutre  General  ^  on 
£c  un  Decrer  par  lequel  itJfiit 
kronftf  mé  dahs  fa  Charge  >  parc^, 
difoi{-on>  c|ue^Pèh  ne  voyoit  ait- . 
çwxit  raifon  qui  puft  obliger  fe 
Chapitre  à  le  dèpofer  ;  &  db 
^lus  on .  luy  Ikifl^  le  choix  d4i. 
liéô  eu^re  tiéndroit  l  année  fui- 
"Vinte'  le  ^Chapitre  General  ïe 
priant  néanmoins  que  cfe  (tift  à- 


éi/prês  Charlemagne.h  i  v. VI.  4 5  } 
de  France  Jeanne  d'Evreux  3  qui  1 3 
eftoit  dévote  de  l'Ordre,&  avoit 
témoigné  le.  fouhaitec.  Mais 
avant  que  les  Députez  qui  por- 
toient  ce  Décret  à  Avignon  y 
fulïent  arrivez,  Michel  qui  crai- 
gnoit  coujours  d'eftre  arrefté ,  ôc 
avoit  negotié  fort  fecretement 
àvec  l'Empereur  ,  ayant  fceû 
qa'tme  Galcre  qu'on  luy  envoyoit 
de  Pife  l'attendoit  auprès  d'Ai- 
guës Mortes  ,  s'évada  la  nuit  du 
vint- cinquième  de  May  ,  avec 
Guillaume  Okam  &  Bona-gratia 
de  Bergaine  >  &  monta  fur  cette 
Galère.  Le  Cardinal  de  Porto, 
qui  courut  après  luy  par  ordre 
du- Pape ,  fit  tout  ce  qu'il  pût 
f>ourle  ramener  :  mais  fans  a- 
voir  jamais  voulu  defcendre  de 
la  Galère  qui  eftoit  encore  à  la 
rade,  il  fit  réponfe  par  écrit  qu'il 
ne  vouloit  point  retourner  à  fon 
perfecutôur,  de  routes  les  Sen- 
tences duquel  il  appelloit  aù 
Concile  gênerai ,  après  quoy  il 
fut  attendre  l'Empereur  à  iHfe. 
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13  iS.  Cette  retraite ,  &  le  Décret  du 
Chapitre  de  Boulogne  >  qui  fut 
apporté  prefque  en  mefme  temps 
à  Avignon  ,  achevèrent  telle- 
ment d'irriter  le  Pape\  qu^il  calla 
le  Décret  ,  déclara  excommu- 
niez Michel  &  fes  complices  ,  & 
le  dcpofa  de  fa  Charge  >  donnant 
l'adminiftration  de  l'Ordre  au 
Cardinal  Bertrand  de  la  Tour 
Corcîelier  ,  &c  commandant  à 
tous  les  Reh'gieux  de  luy  obeïr, 
en  attendant  qu'on  euft  elû  un 
Vvading,  autre  GencraU  Ce  fut  alors  que 
f^o{;  ann.  Ton  vit  clairement  en  quelle  efti-^r 
me  &  en  quelle!  haute  reputa* 
tion  ce  General  des  Cordeliers 
eftoit  dans  toute  TEurope,  Les 
Rois  de  Francx^  >  d'Angleterre^ 
d'Arragon  3  de  Naples  ,  de  Ma- 
jorque ,  les  Arche vefques  &  les 
Evefqucs  3  &  les  perfonnes  de  la 
plus  haute  qualité  de  ces  Royau- 
mes ,  écrivirent  en  fa  faveur  au 
Pape  5  le  fuppliant  tres-inftam* 
ment  de  vouloir  rétablir  un  hom^ 
me  dont  l'habilité  ^  la  dodkrine^ 
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àffrés  Charleimgne.'Liv y\.  435  — 
ic  la  vertu  eftoiem  généralement  i 
reconnues  ^  tour  le  monde. 
Mais  ces  lettres  ne  purent  arri- 
ver affez  toft  pour  remédier  à 
■n  mal  qui  s'elftoit  déjà  rendu 
tout-à-fait  incurable ,  par  la  der- 
nière démarche  que  Tillufion  ,  & 
peut-eftre  auffi  le  depît  de/e  voir 
u  maltraité  >  firent  faire  à  Mi- 
chel ,  pour  le  précipiter  mifera- 
blcnient  dans  le  Schifme.  Car 
ayant  appris  à  Pife  la  Sentence 
qu'on  avoit  portée  contre  iuy  à 
Avignon ,  il  en  appella  le  dix- 
huitiéme  de  Juillet  au  Concile, 
&  envoya  TAâe  de  fon  appel 
(igné  d'un  Notaire  Apoftolique 
à  Jean  XXII.  qu'if  ne  vou- 
loit  plus  reconnoiftre  pour  Pa- 
pe. Ën  e£fet ,  Louis  de  Bavière 
eftant  quelque  temps  après  arrive 
à  Pife ,  Michel  hiy  confeilla  de 
publia:  de  nouveau  la  Senten* 
ce  qu'il  avoir  prononcée  ï  Rome 
contre  Jacques  de  Cahors  :  ce 
«|ue  cét  Empereur  fit  dans  une 
grande  AtTemblée  qu'il  tint  pour 


4  5  HiHM  U  elecad.de  /'£«^. 
1518.  cet  effet  le  treizième  de  Decem* 
1.  vilL  bre ,  avec  toute  la  pompe  &  la 
Yvm  l  folemnité  polEblejenfaifanten^ 
lo.eÂii  cote  proclamer  Pape  fon  Nica- 
'  las  V.  qui  cftant  arrivé  par  met 
de  Corneto  >  au  commencement 
de  Janvier,  fit  fon  entrée  à  Pife, 
où  il  fat  receû  avec  tous  leshon.- 
I.  vm.  L  nc^^i-s  qu'on  rend  au  Vicaire  de 
xo.r.ii<î.  -jefus.chrift  en  terre.  Ce  fut  en 
cette  meiiiie  Alfemblée  que  Guil- 
laume OKams'adreflànt  à  l'Enra- 

Trtth.  in  peteur,  luy  dit ,  à  ce  que  Ton  af- 
chr.Hi-  feûre.  Seigneur,  defendez.-nous  de 
frurg-éf  ^ Antipape  lacques   de  Cahors 
.  ^^l^/^'  avec  voBre  épie,  &  tious  fiaurons 
*    hiin  vous  défendre- centre  Iny  avec 
mUre  plume.     •  . 
-  C'eft  ce  qufc  ces  GordJeliers 
entreprirent,  &  qu'ils  taièherenç 
de  feire  d'abotd  par  des  libelles 
qu'ils  femerent  par  tout ,  &  pat 
des  écrits  qu'ils  affichèrent  aux 

portes  des  Eglifes  de  Pife  ,  con- 
Kp.Ua»,       jgj.  ç^ç^jj  Conftitutions  de 

^feq  Jean  XXII.  qu  ils  traitoient 
aj^.B{ov.  toôiouïs  d'hçretique.  U^envoyer 
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Après  CharUmagnc.hiv.'Vl.  4^7  1 
££uc  niefme  de  Icucs  emiiraire&  152.9. 
dans  plufieurs  Villes,  &  fujyrout 
à  Paris ,  où  l'on  fut  (urpris  de 
voir  un  matin  ces  fcandaleux  ef- 
crits  afl&chez  aux  portes  de  l'E- 
glife  de  Noftre-Pame  ,  &  à 
celles  des  Cordelière  &c  des  ]a* 
cobins.  Et  ces  gens  furent  affez 
adroits  pour  faire  rendre  à  l'E* 
vefque  de  Paris ,  &  au  Syndic  c^»/;. 
de  l'U»ivetficé  ,  des  Lettres  de 
l'Antipape  Nicolas,  &  du  Gene-  N/i»^. 
ral  Michel  de  Cefene  :  mais  on 
les  envoya  toutes  fermées  au  Pa« 
ne,  pour  iuy  témoigner  le  refpedk 
qu'on  luy  pprtoit  en  France  ,  ok 
l'on  avoit  grande;  horreur  de  cç 
^chifme.  > 
.  On  dit  auffi  que  le  Pape  ayant  ^^^^^ 
fceu  cette  dernière  aétton  de„v,^^,^ 
Michel  ,  qui  .  fembloiç  cftrq  $.45, 
£3uftei>u.  de  tous  les  Cordeliers, 
l^ajr  le  Décret  qu'on  avoit  fait  . 
aa  Çhajjitre  général  de  Bou- 
logne 9  pour  le  maintenir ,  en 
fut  tellement  irrité  ,  qu'il  eût 
quelque  envie  d'éteindre  toux  ..     , , 
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t  fi^»  l'Ordre  4e  Saint  François ,  com- 
me Clément  V.  fon  PredecclTeur 
avoir  aboli  celuy  des  Templiers 
au  Concile  de  Vienne.  Mais 
après  avoir  faXt  une  ferieufe  ré- 
flexion fur  cette  affaire ,  il  trou- 
va que  cette  penfée  ne  luy  eftoic 
infpirée  par  le  Saint  Efprit  :  car 
outre  <jue  cet  Ordre ,  particuliè- 
rement en  ce  temps  là  >  eftoic 
rempli  d'un  très-  grand  nombre 
de  lujets  qui  floriilbient  par- 
deffiis  tous  les  autres  en  do- 
ârine  &  en  iàinteté  ,  entre  lef- 
quels  il  y  avoit  des  Cardinaux^ 
Bc  plufîeurs  Evefques  &  Inqui- 
fîteurs  de  la  Foy  dans  tous  les 
Royaumes  de  la  Chreftientë  î  il 
diAMge*  le  trouva  que  ,  comme  il  l'a- 


"bi(!u'"x.  vouë  luy-mefme  dans  un  Bref 
"/"perfo"*  <l«*il  ènvoya*  quelque  temps 
ni,  viiibui.  apçés  à  la  Reine  de  France,  il*  Y 
Ep.  loMfh  eût  que  quelques  particuliers  qui 

Mtn'ne  ^*^"8''^S^''^"^  ^^"^  Schifmè, «Sc 
gin.  Fràl  l'Ordre  fe  déclara  con- 

eU>Mp.  tre  eux  'dans  le  Chapitre  gene- 
Vvading.  ral  qui  Te  tint  à  Paris  aux  Seftej' 
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après  Charlema^ne.Liv, Yl,  459 
ée  la  Pentecofte.  Le  Cardinal  i^^iX 
Bertrand  de  la  Tour  Vicaire  de 
l'Ordrey  prefida  ;  &  après  qu'on 
y  eût  déclaré  d'un  confcntement 
jeneral  Michel  de  Cezene  , 
[chrfmatiqne  ,  excommunié ,  8è 
très- juftement  dépoic  du  Gene- 
ralat  par  l'unique  vray  Pape 
Jean  XXII.  on  élût  pour  nou-^ 
veau  General  le  Pere  Gérard 
d'Eudes  de  la  Province  d'Aqui- 
taine ,  Dodcur  de  Paris ,  &  fort 
aimé  du  Pape  ;  après  qnoy  Vori 
terpaina  cette  falcheufe  contro- 
verfe  de  la  pauvreté  .de  Jefus- 
Chrift  ,  en  accordant  les  Con- 
ftitutions  de  Jean  avec  la  Deere-*' 
taie  du  Pape  Nicolas ,  de  l%.ma- 
niere  que  nous  l'avons  fait  ,  &■ 
déclarant  que  le  Décret  du  Cha*' 
pitre  de  Perufe  ^e  devoit  en- 
tendre félon  le  fens  de  cette  De-' 
crerale.  .  ' 

On  fit  plus  ,•  car  en  mefmc  . 
temps  'l'Evcfque  de  Paris ,  reye-  n^'JJÎ** 
ftii  de  fes  bîibirs  Pontificavix,  pu- 
blia folenncllement  dans  le  Patv* 
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11%^.  vis  de  Noftre-EUine  touces  les. 
Sentences  portées  contre  l'Anti- 
pape &  contre  Michel  de  Ceze- 
ne  &  fes  complices ,  les  deciîu 
rant  excommuniez  »  heretiques> 
&  jfchirniatiq^acs ,  &  faifant  bru-. 
1er  les  écrits  qu'ils  avoient  fait 
afficher  dans  Paris>ce  que  le  Pro- 
vincial des  Cordelier^  qu|  eûoic 
prefent  à  cette  adion  ,  approuva 
au  nom  du  Chapitre  gênerai. 
Ainfi  le  pauvre  Michel  aban- 
donné de  tout  fon  Ordre  ,  fut 
contraint ,  avec  ce  peu  qui  de- 
meurèrent obftwez  comme  luy 
dans  le  Schifme,  de  fuivre  TEm*? 
pereur  ,  qui  s'en  retourna  fur  U, 
fin  de  cette  année  en  Allemagne^ 
après  avoir  recommandé  à  ceux 
de,Pi/e  fon  prétendu  P^pe ,  doni; 
ij  ne  fe  foucioit  plus  gueres,  & 
duquel  il  faut  maimenam  que  je 
difê  en  peu  de  mots  quelle  fut  la 
fortune  &  la  fin. 

Ce  bon  homme  ,  (bit  qu'il 
cpnnuft  que  Louis  de  Bavière» 
;yjxes  s'eftrc  Xervi  de  luy ,  pout 

(atisfeire 
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fatisfaire  fa  vengeance,  le  lailToit  i  j;2f9, 
là  j  foit  qui'l  vift  bien  que  la 
pLufpacc  des  kaiiens ,  peu  fatis- 
Faits  de  l'Empereur  »  qui  av(»t 
tiré  d'eux  tout  l'argent  qu'il  à-  . 
voit  pu ,  jufqu'à  vendre  les  Vil- 
les Se  les  Ëftats  à  ceux  qui  lu^r  en 
donnoient'  le  plus .  >  l'alloient 
•abandonner,  &  qu'en  fuite  ils 

-  ne  vôudEoieitt  plas  de- (on  idole 

de  Pape  »  &  retournecoient  fous 

l'obeiirance  de  Jean  XXII.  foit 

enfin ,  que  comme  il  avoit  eftë 

tonte-fat  vie  homme  de -bien ,  à 
'  l'ambition  prés,  il  euft  enfin  o^  * 

vert  les  yeux,  pour  voirie  deplo- 
rable  eftat  où  elle  l'avoit  réduit  : 
il  eft  certain  .qu'il  reiôlut  d'en 

-  fortir  le  plûtoft ,  &  tout  enfem- 
ble  le  plus  fèûrement  qu'il  pour*- 

•  roit.  A  cëtefïet»il  s'alla  jeteur 
entre  les  bras  du  Comte  Bonifa- 
ce  fort  généreux  Seigneur  >  &  le 
plîis  riehe  hottmie  de  Pife,  quile 
ftit  en'ià  proteâion-»  ^  le  vou- 
lant mettre  à  couvert  des  infulces 
de  ceux  qui  le  cherchoi^nt  pour 

V 
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. 44^  HiHM  la  decàâM  tj^m^', 
Xi^»-  isàit  leur  Cour  au  Pape  ,  en  le 
remettant  entre  (es  mains  >  il  le 
-cacha  dausiiuie  de  Tes  inaifbns 
de  cainpagnc.v  ^u'il  avoic  fur  le 
^Bord  xlc.Ia  nier  >  dans  l'Eftai  de 
I;n<^s.  Ce  fut  de  là  que  ce 
Cordeliei  écrivit  au  Pape  une 
:  fort  beUe^  Lettre  route  remplie 
-  des  marques-d'un  vray  repentir  j 
' .       laquelie  «.•après,  avoir  Jbum- 
blement  confcile  (on  çume ,  &c 
\  ne  s'intitulant  plus  que  Frère 
_  1^  p'  Pierre  de  Coi:baria,digne  de  to«i« 
r0tri  dê.  te  force  de  iuppUces  »  il  le  con* 
C6rb*r.  jure  au  nom  du  Pere  des  mi- 
#i  losn.  fericordes ,  dont  il  tient  la  place 

^yading.  ^""^^  »  recevoir  à  peui- 
.  tence  j  s'offrant  à  renoncçr  à  (a 
^  prétendue  dignité  ,  &  à  fes  èr- 
.  ;i»ttrs»&  au^Schifme,eii'telle  îqu 
•i  me9&  eu  tel  lieu  qu'il  iuy  plaira» 
Le  Pape  ravi  de  le  voir  en  une 

il  belle  diipofition ,  luy  premity 
"  |Km:  un  Bref  a  (once  force  de  boa 
.  «ççueil  «  .â^  aççprd»  au  Comte 

BoûifecÇ.  pFPtiÇ^eur  de  Pierre, 

ÂC6c«a4iâoii8  qu'il  mil  dcmao* 
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après  char lemagne. h  [V.W.  44J 
dccs  pour  lay  y  à  fçavoir  ^  outre  1530,1 
ratreûrance  de  la  vie  ,  qu'il  ne 
feroii  fujct  qu'au  Pape  ,  qui  luy  Vv^àîng. 
donneroit  de  quoy  (libfiilcr  ,  & 
palTer  honorablement  le  refte  de 
lès  jours.  Ainfî ,  après  avoir  fait 
publiquement  Ton  abjuration  à 
Pife  le  vint'huitiéme  de  Juillet, 
entre  les  mains  de  l'Archevef-. 
que  5  fclon  la  formule  prefcrite 
par  le  Pape  5  il  monta  avec  une 
fuite  honorable  fur  deux  Galères 
des  Pifans^Â:  s'eftant  mis  volon- 
tairement entre  les  mains  des 
Officiers  du  Pape  à  Nice  en  Pro- 
vence ,  où  il  aborda  le  huiticfme 
d'Aouft  ,  il  y  fit  la  mcfmc  abju- 
ration ,  qu  il  rcnouvella  en  tou- 
tes les  Villes  fur  Ton  palfage  jus- 
qu'à Avignon,    Il  y  arriva  le 
vint-cinquicme  du  mefme  mois, 
2c  le  jour  fuivant  cftant  intto- 
duit  dans  le  Confiftoîre  public, 
il  s^alla  jetter  la  corde  au  cou 
aux  pieds  du  Pape,&  abjura  pour 
la  dernière  fois  fon  Schîfme  &      ^  ' 
fes  erreurs  ,  avec  de  fi  grand» 

V  ij 
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Xjjo.  témoignages  d'un  efpric  contrit 
&  humilié  5  &  en  teumes  fî  forrs 
6c  fi  pathétiques  ^  qu'il  tira  les 
larmes  des  yeux  de  toute  l'aflif- 
lance  ^  &  principalement  dii 
pape  5  qui  fe  levant  de  Ton  Trô- 
ne, le  releva  de  terre  ,  l'embrafîa 
tendrement  5  &  le  receût  en  pa- 
fteur  &  en  pere  >  comme  fa  pau- 
vre brebis  égarée  ,  &  comme 
fon  enfant  prodigue  ,  qui  reve* 
noit  à  la  maifon  paternelle  ,  où 
îl  fut  magnifiquement  receû. 
Mais  de  peur  que  s*il  retournoic 
en  Italie  il  ne  devinft  par  la  ma- 
lice d'autruy  l'occafion  de  quel- 
que nouveau  trouble ,  il  le  re- 
tint dans  fon  Palais  en  une  hon- 
nefte  prifon,  en  luy  aflîgnant  un 
ÎFort  bel  appartement.  Il  voulut 
qu'il  y  fuft  fervi  comme  luy- 
méfmepar  fes  Olîîciers  ^  &  luy 
fit  donner  des  livres  avec  lefquels 
il  s'entretint  dans  une  douce  fi)- 

ï}33*  lîtude  ;>.jufqu'à  ce  que  trois  an? 
après  il  y  mourut  tres-fainte- 
ment,  &  il  fut  enterre  par  ordre 
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après  Charlemagne.h\\.Vï.  445 
du  Pape ,  avec  pompe  ,  mais  en  ijjo; 
habit  de  Cordelier^  dans  l'Eglife 
du  Couvent  de  fes  confrères  d'A- 
vignon. *.       !îv;:  .        '    '  .1 
:  Voila  quelîe  fat  la  fin  8c  dit 
Schifme  8c  de  l'Antipape  y  com^ 
me  le  fçavant  &c  judicieux  Cor- 
délier  Vvadingus  l'a  fait  voie 
clairement  dans  les  Annales  de 
fon  Ordre  5  par  plus  de  quaran- 
te pièces  tres-authentiques  qu'il 
a  tirées  du  Vatican  3  &  qui  con- 
vainquent manifcftement  de  fauC- 
fetc  ce  que  quelques  anciens  Au-, 
teurs  mal  informez  ,  6c  plufieurs- 
niiodernes ,  après  ccux-cy  y  ojit 
écrit  au  contraire  ,  touchant  la 
prétendue  trahifon  qu'ile  veu- 
lent qu'on  ait  faite  à  Pierre  de 
Corbaria  y  pour  le  livrer,  malgré 
qu'il  en  euft ,  à  ]ean  XXII.  Ce  Tlaff?^,  . 
Pape  ne  luy  furvefquit  pas  long-  Onuphr^ 
temps,  car  il  mourut  fur  la  fin  de  Ç''*^^^- 
I  année  luivante;»  durant  le  cours  ^  J, 
d'une  autre  fafcheufe  contefta-  ^ 
tion  que  Ton  a  voulu  tourner  à 
{on  defavantage,  &  qu'il  termina 


44<5  HtJiJe^là  âiâitd.de  tEmp:  • 
Ï530.  néanmoins  très  -  fagement ,  un 
peu  avant  que  de  mourir.  Voicy 
comme  la  chofe  fè  pafTa, 
L  .   Il  y  avoir  environ  deux  ans 

Ann.  qu*il  croyoit  avoir  trouvé  dans 
13  31.  quelques-uns  des  plus  ancien^ 
VilUn.  Pères  5  à  la  ledure  defquels  il 
i.ie.  o-  s'appliquoit  fort ,  que  les  ames 
""J!!^^'     des  Fidelles  deccdez  dans  l'cftat 


Ciacon, 


Vvading  g^'^cc^  quand  mefmc  elles  au- 
roient  efté  parfaitement  purifiées 
de  toutes  leurs  taches  ,  ne  jouï- 
roient  de  la  claire  vifion  de  Dieu 
qu'après  la  refurrcdlion.  Cela 
luy  plût  fi  fort  y  &  il  prit  (i 
grand  foin  d'appuyer  cette  opi- 
nion,  &  de  la  confirmer  par  les 
palfages  de  ces  Pères  >  .qui  fem- 
blent  la  favorifer  ,  qu'on  ne 
l\  douta  point  du  tout  que  ce  ne 
fuft-  là  fon  fentiment.  Et  certes. 


Ex  R^- 


gejt.ioan.  on  eût  grand  fujet  de  n'en  pas 
Apud      douter  ,  quand  on  fceût  qu'il 
Vvad.     avoir  envoyé  à  Pierre  de  Roger 
Archevefque  de  Roûën  >  &C  au 
Pere  Gautier  de  Dijon  Corde- 
lier  j  Confefleur  de  la  Reine  de 
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l^jrance  ]eahné  d'Ëvceux  »  uns  i;}!,' 
longue  Ufte  de  ces  autorités  « 
avec  ordre  exprés  de  les  explU 
quer  à  cette  Priaceftè  ^  comme* 
s^il  etift  entrepris  de  iuy  infpirec. 
ce  mefme  fentimeixt.   Çe  la  fit. 
grand  bruit  dans  le  monde ,  &c 
principalement  à  la  Cmu:  da 
I?ape  f  où  la  plus  grande  partie 
du  Sacré  Collège ,  &  la  plut» 
part  des  Doâeurs  ne  pouvoienc 
loutFrir  cette  nouveauté  qu'ils 
croyoieni:  eftre  contre  TEvan-  , 
gile  ,  qiioy  que  l'Eglife  n*euft 
rien  déterminé  fur  ce  point-là» 
que  l'on  n^avoic  pas  encore  rois 
en  queftion.C'eft pourquQy^pour  1.  vittanl 
remédier  à  cette  elpece  de  fcanda-  ^10.^^/. 
le,il  aflferabla  tous  les  Cardinaux»  ^î^*^^^^ 
les  Prelats,&  les  Dodeurs  quife  ■  J^^' ^ 
trouvoient  alors  a  Avignon  ,  & 
leur  ptotefta  qu'il  ne  s'eiloit  ta* 
^  cote  déterminé  à  pas  une  des 
deux  opinions  fur  cette  matière, 
que  tout  ce  qu'il  en  avoit  dit 
)ttiqu'alocs«n'eftôit  que  par  voye 
de  «cherche    d'examen ,  pour 

V-  •  «  •  • 
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X|^:ir9*s'eclairck  delà  ventée  adjoutant 
qu'il  trouYoic  à  propos  que  pour 
la  trouver  on  en  nft  une  plus 
dkaâe  f eckerche ,  &  qu'il  leiar 
ardounok  très  -  exprêll^ment  à 
tous  en  gênerai  ^  &  à  chacun  en 
particulier ,  de  luy  apporter  par 
écrit  tottt  ce  qu'ils  autoient  troa« 
V€  de  plus  rorc  pour  ou  contre 
les  deux  opinions  contraires  fur 
cette  queftion  y  Si  les  ames  dès 
Bien^heureux  verront  Dieu  cUi^ 
,^  rement  avant  la  ReJkrreEiion. 

Il  jie  pût  neartmoîns  (i  bien 
cacke^^s  fecrets  rentimens>qu'il 
ne  fift  manifeftement  paroiftre^ 
•  '  :  qu'il  penchoit  fort  ducoftc  de  la 
'  négative.  Car  quand  quelqu^un 
'     .  la  conârmoit  par  quelque  auto- 
^ ,  ^  rite  ^  ou  par  quelque  raifon  qui 
luy  fembloit  forte ,  il  luy  faifoit 
mille  care({es  ^  ce  qu'il  ne  faifoit 
pas  aux  autres  qui  appuy oient 
beaucoup  plus  fur  l'affirmative. 
C'eftce  qui  peut-eftre  futcaufe 
que  Gérard  dXudes  General  des 
CorcbUers^qui  eftoit  de  CahoiSa 
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&  l'un  de  Tes  grands  conEdens, 
fc  trouvant  alors  à  Paris ,  «ntre-  1 
prit  4'y  prefcher  cette  dodrine 
qui  plaifoic  fi  fort  à  ce  Pape,' au- 
quel il  crue  que  cette  a(5tion  ne 
dépl^iroit  pas.  Cela  fcandalifa 
extrêmement  toute  la  Ville  y  6c 
particulièrement  les  Dodeursde 
la  Faculté  de  Théologie  ,  qui 
eftoit  en  une  {in^uliere  eftime  ^ 
vénération  dans  toute  l'Europe» 
Sur  quoy  Philippe  de  Valois,quî, 
félon  k  bône  politique  des  Prin« 
ces  fages,  ne  vouloir  point  fou£' 
frir  de  nouveauté  en  Domine 
dans  fbnRoyaume,de  peur  qu'el- 
le ne  troublaft  ï'h&^t  en  trou- 
blant la  Religion ,  comme  il  ar- 
ïive  d'ordinaire  ,  fit  airemblet 
tous  les  Doâieurs  pour  examiner 
cette  nouvelle  propoficiom 

On  le  fk  fort  exademenr  ÔC 
après  qu'on  eut  délibéré  fur  u» 
point  de  cette  importance  dis- 
tant plufieurs  jours  y  ce»^  ùigp» 
^%ivans  Dodeurs  lacenfoie- 
9tWk  enfin ,  pat  leur  Décret  dvb 

T  ^ 


■  '   '     4J0  Hifi.de  U  decad.de  lEmp. 
^Ann.    fécond  de  Janvier  de  l'année  mil 
}533j»  trois  cens  trente- trois  ,  après 
avoir  dit  near^npins  q.ue  le  Pape 
ne  Pavoit  pas  avancée  pQùr  la 
fbufteniir  >  beaucoup  moins  '  pout 
^.o^-A  la  définir^  mais  feulement  pour 
bûc  mn.  ^  cxammer.  Sur  cela  le  Roy^  qui 
pteferoiç  \t  fentiment  d'une  fi 
fçavante  Fs^cultë  à  celuy  du  Pape 
comme  Docteur  particulier ,  qui 
proteftoit  mefme  ne  vouloir  rien 
dire  affirmativement  fur  ce  Tujer» 
upbligea  le  General  des  .Corde« 
iiçrs  ,  fur  peine  d*^^^*^  traité 
comme  un  heteti^qwe ,  à  (e  retra« 
âer  publiquement  >  &  à  prote* 
jfter  en  chaire ,  que  ce  qu'il  avoir 
dit  n^avoir  cftc  que  par  focme  de 
«Ufpute  y  &  non  pas  pour  aflèûf 
rer  une  chofcque  luy-meffnç  jie 
croyoit  pas,  comme  n'eftant  nul- 
lement conforme  à-.la  créance 
as*  Re-  de  PEglife.  En  fuite  ce.  Prince 
#/-^-ff-  fi  zélé  pour  la  Religion  ,  en 
h»e  iim*  écrivit  au  Pape ,  &  le  priant  de 
ne  plus  parler  4'une  opinion  qui. 
^âoic  condamnée  de  tous  ^cs 
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Doreurs  >  il  luy  retnontce  dans.  13  3 
fa  lettre  tres  fagemcnt,  &  avec      ,.  : 
beaucoup  de  reCpcd  ,  qu'il  n'eft 
pas  bien-feant  à  un  Pape  d'avan-  • 
cer,  non  pas  mefme  comme  Do-  ... 
aeur  particulier  ,  &  par  voye  de 
dirpute,  des  propofuions  fufpec- 
tes ,  puis  que  c'eft  à  luy  de  juger, 
de  ces  fortes  de  qiieftions,  quand 
elles  font  propolees  par  les  au- 
tres. Il  l'avertit  mefme  charita- 
blement qu'il  doit  prendre  gar- 
de ,  pour  fon  honneur  ,  qu'il 
court  un  bruit.que  e'eft  luy  qui 
a  envoyé  à  Paris  ce  Gcnfical. 
pour  y  prelcher  cette  dangereufe 
Soarine  :  à  quoy  le  Pape  répon-  Kr- 
dit  par  fon  Bref,cn  proteftant  às>  ^^'Jj^ 
▼ant  Dieu  qu'il  n'y  swfcttt  lamais-  «L-j|-^ 


penfé. 


Enfin  ces  remoiafr^c«f  fu^> 
rent  fi  efficaces  ,  que  le  Pape  ne 
pafTa  pas  plus  outre  en  cette  af- 
faire V  &  mefme ,  pour,  lailfer  h 
la  poftietité  un  témoignage  irré- 
prochable de  fon  fentiment  fit. 
de  ïi  parcté  de  ^  créance  yi\i^ 


1 
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'jimu.  i  eftant  preft  de  mourir  »'  l'anhée  - 
1355.  fuivante  i  fa  dernière  (Lonftim- 
'J^.ViUM.  tion  du  troinéme  de  Décembre, 
É^  Vvs.       laquelle  il  déclare  ^^afin 
dim.  ex  q^i'o"     prenne  pas  d'une  raa- 
vet.Cod.  niere  contraire  à  Ton  intention 
ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  fur  cette 
queftion  de  la  vifion  beacifique, 
il  déclare  que  les  atnes  feparëes 
-   de  leurs  corps  ,  eftant  parfaite- 
ment purifiées,  font  dans  le  Ciel» 
où  elles  voyent  Dieu  clairement 
Se  face  à  face ,  comme  parle 
Saint  Paul  i  &  que  tout  ce  qu'il 
.  a  jamais  dit  ,  prefché»  ou  écrit, 
.    tant  fur  cela  que  fur  tpute  autre 
chofe ,  il  le  foumet  entièrement 
- .    à  la  decifion  de  l'Eglife  &  des 
t|L  Pâpes  fes  Succeflcurs» 
'  Voila  quel  fut  le  fentimenc 

tres-orthodoxe  de  ce  Pape  ,  qui 
pouvant  avoir  (on  parti* 
culiet  des  opinions  contraires  k 
celles  des  autres  Doâ;eurs  Ca* 
tholîques  ,  dans  '  les  cbofes  qui 
n'eftoient  pas  encore  <hcidéefrpac 
l'Ëglife»  (car  cette  ^ueftion  tif  I« 
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fut  que  par  foa  SuccelTeur  Be-  Ann. 
noift  XII.)  les  fournit  à  fon  juge-  1334. 
ment  deiinicif.  Ain(î  quand  me{l  vid» 
me  il  auroit  toujours  fortement  -^'Z*^-^ 
fouftenu  jufqu'à  la  mort  cette  f 
opmion  ,  qui  n  eftoit  pas  encore  refver^,. 
condamnée ,  on  ne  pourroit  pas  BiMitm 
dire  pour  cela  qu'il  fuft  iiereti- 
que,  comme  quelques  Proteftanfr- 
nous  l'ont  voulu  seprocher  fort 
mal  à  propos  :  beaucoup  moins, 
devroient-ils  fouffrir  TefFroya- 
ble  impofture  de  Calvin ,  le  pre- 
miec  kduâeuc  de  leurs  Ancè£-' 
très,  qui  n'ayant  ofé  dire  que  ce 
Pape  fuft  tombé  dans  There  fie,, 
pour  avoir  efté  dans  ce  fentimêw 
auquel  il  eft  luy-meiîne  y  n'a  pas- 

d'avancer  hardiment  ■* 
fins  hefiter,  &  fans  la  moindre 
apparence  cb'aucune  preuve,  ce 
çii  n'eft  jamais  tombé  dans  l'el^^  caPuim 
prit  de  peribnne.que  de  luy  feul,.  laJliU4f 
h  fçavoir  ,  que  Jean  X  XII.  '^•7. 
st  tenu  que  les  ames  eftoient  f'^^^^' 
mortelles,  &  qu'elles  mou^oient  rintiK^ 

çl^âivemenc  avec  leors^^  u>r£s>.&i.«.»{|»i 
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1  j;j4.  pour  relTufcitec  avec  eux  au  jour 
dii  jugement,  Q[uellc  cr.eance 
après  cela  peuc^on  donner  à  un. 
Apmme  qui  çcrit  de  fang.  froid». 
&C  ^ans  crainte  des  jugemens  de- 
,  la  pofterité  y  une  iauflètë  ii  vifU 
ble ,  &  qui  toute  feule  eft  capa- 
ble de  deshonoicr  un  Ecrivain  y 
&  le  rendre  fufpedlraefme  dans, 
les  choies  où  il  luy  échape  dé- 
dire quelquefois  la  vérité  î 

Ce  fut  donc  après  une  Ci  fcH 
lennelle  déclaration  de  Êt  crean- 
'   ce  que  le  Pape  Jean  XX 1 1.  âgé  » 
d'environ  quatre- vints-dix  ansj-f 
motirutle  quatrième  de  Decem-- 
bre  à*  Avignon^oa  il  tint  le  Saint 
i^ie^e  dix'huit.  ans  ayec  beau«- 
coup  de  courage  &  peu  de  repo^,.^ 
il  caule  des  graiTds.denie{lez  qa  ii. 
eut  avec  un  Empereur  q^'il  voru  ^ 
loit  s^alTujettir ,  Se  qui  n'épar- 

f na  rien  pour  £e  maintenir  dans, 
indépendance ,  laquelle  il  crût 
'  aufS-bienque  TEmpereiir  Fride-r 
ïic  BarberoulTc  fie  fe s  autres  Pre- 
é^eâeuts^  ciObe  aquife  à  l'E^^^j^ 
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re  depuis  Charlemagne  par  un  1^54, 
droit  inviolable  ,  &  ç^iv.  ne  vient 
que  de  Dieu  feuL 

Pour  Michel  de  Cerene  ^ 
tauillaiime  Okam,  qui  furent  fes 
grands  adverfaires ,  ils  fc  retirè- 
rent à  Munich  avec  peu  d'au- 
tres Cordelicrs  tres-zelez  ,  qui  MMrt, 
les  fuivirent.    Ils  y  menèrent  vly^^f. 
mit  yip  trçs-auftere  dans  l'exaéke  ^•/♦^ 
oblèrvance  de  leur  pauvreté , 
poiir  laquelle  ,  &  pour  celle  de  ~ 
Jefus  -  Chrift  &:  des  Apoftres , 
jcomme  ils  l'eittendoienc ils 
Xiontinuer.ent  opiniaftreinent  de 
comhatre  contre  le  Pape,  qui  les 
•excommunia  (buvent.  En  effet,  vv/tdingt. 
comme  Jean  XXII,  eût  publié  ad  ann,. 
contre  Michel  un  fort  loi^  écrit,  '3^^-  ^ 
xmi  commence  Quia  vir  reprohns, 

y  répondit  à  Munich  par  un  ^ic»//.' 
autre  encore  pius<  long  j  il  écrivit  14.14»^  ' 
mefme.  une  grande  lettre  adrelfée  i33o« 
à  tou*  les  Religieux  de  (on  Or- 
4re,.,d;uis.  laquelle  il  s'efforce  de 
mojn^trer  que  le  Pape  a  erré  dans 
f^^  t£^s  .Conilitutioiis  >  ^  i^'iti 
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4f^  JÇiiftMa  decad.de  l^Empm 
.  13.34»  Tccrit  ({u'il  a  publié  contre  loi^ 
.  &  une  autre  au  General  Gcrard 
d'Eadesj'pour  lui  prouver  que  fbn 
cleâ;iofi  tOt  nulle  ,  Se  qulî  n'y  a 
Que  lui  feul  Michel  de  Geiene  qui 
foir  vray  General.  On  envoie  en- 
core plu(ieur&  à  la  fki^  du  livre 
d'QKam  ^  intitulé  VOnvrage  de 
quatre-vintS'dix  jours  y  imprimé 
cïiez  Afcenfins  à  Lyon  en  Tannée 
mil  quatre  cèns  quatre^vints  qua« 
corze.  EnEn  il  perfîda  toujours 
dans  Con  aveugle  opiniaff  retc^juC» 
i^u^àcè  que  neuf  ans  apres^  com- 
me il  eiloit  fur  le  point  de  mou*^ 
rir  3  Dieu  >  qui  par  fa  mifericorde. 
VvacLing.  infinie  eût  pitié  de  nilufion  & 
exchrm.  ^  1  égarement  d'il»  horawied'ail- 
M.s.ad  i^^^g     ç     ^  û  vertueux  j  lui 

njvfiinaU.  ouvrit  les  yeux  de  1  ame^pOur  tç^ 
eod.mn.  connoiftre  le  déplorable  cftaC  o4 
fon  faux  zele  pour  la  pauvreté  de 
fon  Ordre  l'^a voit  réduit  luy 
toucha  (i  fortement  le  cœur.qu  il 
témoigna  un  véritable  repentit 
^e  ùi  raute>  ce  qui  fut  cdxife  de  la 
.  cQaYCciioad^toas^Ies^autces^^^ 
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voyant  celle  de  leur  Maiftre 
qa'iis  avoienc  fuivî  dans  l'erreur  , 
ils  le  voulurent  fuivre  dans  fa 
pénitence ,  conune  ils  firent  les 
uns  plûtoft ,  5i  les  autres  un  peu 
plus  tard,apres  k  moct  de  Louis 
de  Bavière. 

Les  plus  fignalez  furent  le  Pe« 
François  d'Afcoli ,  qui  publia 
Bils&ie  un  fort  beau  traite  de  ia 
pénitence  ,  &  le  célèbre  Guil- 
laume Okam  ,  qui  termina  fa 
vie  par  une  tres-belle  adion^ 
laquelle  aiîèilcément  doit  efifacer 
la  mémoire  de  toutes  celles  qu'o» 
lui  peut  juftemeni  reprocher  pour 
avoir  fouftenu  le  Schifme.  Auili- 
toft  qu'il  fe  vit  libre  après  la  more 
d»  l'Empereur  dont  il  défendoit 
la  caule  ,  &  qui  croyoic  pou- 
voir en  confcience  s  arrefter  i 
Tes  refolutions  comme  à  celles 
d'un  des  plus  fçavans  &  des 
plus  renommez  Doreurs,  de* 
fon  fiede  >  il  ne  voulut  plus 
rien  ménager  pour  {by-mefmc  , 
commue  il  avoic  fait  jufqu'aIor$ 


45  S  BiM.de  la  décadM  PEns^. 
pour  JLouïs  àe  Bavière  ,  afin 
ce  Prince  puft  fe  reconcilier  avec 
honnearjl  envoya  donc  au  Cha« 
pitre  General  qui  fe  tenoic  alors  - 
à  Vérone  le  Sceau  de  l'Ordre . 
qu'il  avoir  toujours  retenu  de- 
puis la  more  de  Michel  de  Q^(t^ 
ne<f  IL  demanda  humblement  par- 
don de  fa  faute  à  fon  General  & 
aax  Pères  afTenablez^les  fupplianc  , 
d'intercéder  auprès  de  Sa  Sainte^ 
té  pour  lui  &  pour  fes  compa-' 
gpons  qui  eftoient  erftrote  à  Mu-* 
nich  j  afin  qu'il  lui  pluft  Les  atr- 
fpudre  de  toutes  les  cenfutes^ 
^n^cle-  qu'ils  avoicnt  encourues.  Le 
ment  VI  Chapitre  ne  manqua  pûs  de  fai>« 
i»i>î«.8.^/>.  re  céc  office  auprès  du  Pape  qui 
Vvé^ing.  eftoit  Clément  V 1.  &  ce  grand 

Pontife  ravi  de  la  converfîon  & 
dâ  retour  d'un  fi  grand  homme  ^ 
donna  par  un  Bref  tout  pouvoir 
fiu  Pere  General  de  les  abfoudre> 
après  avoir  fait  l'abjuration  du 
Schifine  félon  la  For^nule  qu'il 
envoya^  Et  comme  fi  Oicam 
nT^Jjyft  attendu  que  ce  j^aiTejporc^ 
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^our  paiTôr  feûremenc  de  ce  i^^S 
monde  en  Taucre  ^  il  mourut  peu  Trlthem^ 
4e  temps  après  cette  heureufe  ^fi^ip^* 
ceconciliation  dans  la  paix  de 
rEglile  3  &  comme  on  le  peut  xxiu 
préfumer  dans  la  grâce  de  Dieu  ^  ^icel. 
quil  obtint  par  fa  pénitence^ 

Je  fçais  que  Bzovius  Domi-  Mont!t^ 
nicain^le  perfccuteur  implaca- /.y. 
ble  des  Mânes  de  ce  grand  Do*  t^mtm. 
Qitxsx  9  a  decbké  d\ine  eftrang;e        f ^ 
.  manière  la  mémoire  ,  en  le  trai-  '^.^  ^ 
tant  d  liereuarque,  de  corrupteur  j  j.^ 
de  la  Philofophie  &  de  la  Théo-  GH^Uni 
logie ,  &  Taccufant  d'avoir  efté  c/?f  ^-/^ 
Tautcur  de  tout  îc  mal  que  Louis     '  • 
dé  Bavière  a  feit  à  TEglifc  &  aa 
Pape  :  mais  je  fçais  bien  auifi 
que  Vvadingue  tres-fçavât  Cor-  ' 
délier  ,  qui  Te  réfute  fore  folîde^ 
ment  entoutcequiladit  mal  à 
propos  conue  les  Cordeliers  y 
qu'il  n'épargne  jamais  dans  l*oc- 
cafion  »  a  fait  contre  lai  l*Apo* 
logie  d'Okam  dans  fcs  Amiales 
des  Frères  Mineurs.  Là  il  avoue 
d'abord  que  ce  Dodeur  Hc  très- 
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^^34«  mal  d'adhérer  au  Sçhiime  ,  ^ 
d'écrire ,  comme  il  a  info» 
kmmenc  en  plofieuc»  libelles  « 
conuejean  XXII.  qu'il  n'ap- 
pelle que  Jacques  de  Cahors  ,  Ve; 
croyant  déçfaeô  du  Pontificat 
comme  Jieretique  »  pour  avois: 
fait  trois  Conftitutions  qu'il  s*i- 
..  maginoit  eftre  contraires  en  ma-' 
>  < .  tiere  de  f  oy  5  à  k  Decrecale  de 
Nicolas  III.  ce  qui  eft  tres- 

^  faux..  Mais  après  cela  répondant 
à  ces  trois  chefs  dont  l'Annali* 
fte  Jacobin  acculé  ce  grand  hoiiKi 
me  ,  il  fait  voir  ce  qui  eft  tres- 
vray,  que  Louis  de  Bavière  avoit 
déclaré  la  guerre  au  Pape  »  & 
formé  le  Schiime  avant  qu'il 
euft  vcû  ni  connu  Guillaume 
Okam.  .Secondement  ,  que  Cl 
Philoibphie  de  fa  Théologie  onc 
toujours  efté  receû'ês  dans  ï'EC". 
cole  (ans  aucune  ceniure  &  que 
de  fort  fçavans  hommes  les  ont 
ic  louées  ôc  fuivies  avec  beau- 
coup de  réputation.  Enfin  qu'on 

n$  tfoureca  ianiai$.aiieutiefrapd« 
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ûcion  hérétique  dans  tous  Tes  li- 
vres  j  cjuoy  qu'il  y  en  ait  de  fore 
téméraires  &  audacienfès ,  pour 
lefquelles  on  a  condamné  queU 
ques  uns  de  fes  écrits  ,  &  qu'où 
ne  peut  dire  qu'il  foit  hérétique  ^ 
pour  avoir  fouitenu  la  fuperiori* 
té  du  Concile  General  pardelTus 
le  Pape  ,  ôc  l'indépendance  de 
l'Empire  Se  des  Empereurs ,  ny 
pour  avoir  écrie  que  Jean  XXIL 
comme  Dodteur  particulier,  a  er- 
rc^en  ce  qu'il  a  dit  contre  la  Con- 
ftitution  de  Nicolas  111.  que  Je«» 
fus-Chrift  &c  les  Apoftres  avoiét 
toujours  eu  le  domaine  descho- 
•fe$ qui fe coniument  par lufage. 
De  forte  qu'il  y  a  de  bons  Au-*  Ssniiri 
teurs  qui  n'ont  point  fait  de  dif-  ^oc.cit. 
fîcultc  d  alîeurer  que  ce  n'éft  que  ^^^J^^ 
contre  ce  Pape,  comme  Doéïeiir  loc.çitl 
pajrtfSèulier  y  qu'il  a  écrit ,  &  non 
pas  cpncre  raurorité  de  l'EgH- 
(ê  Romaine  &  du  Pape  ,  laquel- 
le i\  reconnoift  dans  la  pre« 
jFacc  de  fon  Livre  du  Saint  Sacre- 
tecnt  de  rAutcl.  Voila  te  que  iô 
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4^1  HiH.  deU  deçadM  l'Emff. 
.  àoOit  Perc  Vvadingus  a  dit  pour 
la  défenfe  de  Gaillaume  Olûm^ 
qui  9  quoy  qu  il  en  ipic  ^  a  le 
bonheur  d'avoir  receû  avant  fa 
mott  ion  abroltttion  èa  Pape.  . 

Il  n'ea  fu(  pas  de  mcimede 
l'Empereur  de  Bavie're  ,  dont  il 
faut  maintenant  que  je  raconte 
en  peu  de  mot  s.  quelle  aeftéla 
fin.  Il  elt.certaiAq^i^  ce  Prince, 
peu  de  temps  après  fon  retour  en 
Allemagne  ^  où  il  eftoit  en  plei- 
.ne  paix  >  aimé  &  obéi  de  fes  fa- 
jets  >  qui  le  reconnoifToipnt  fà|ns 
cpntredit  pour  leur*  Empereur  , 
.reiii^ra  dans  lui-^meGne ,  &c  que 
^^ouché  d'un  véritable  fêmimenc 
de  Religion  y  puis  qu'en  l'eftac 
où  eftaient  fes  affaires  il  ne  poo- 
voit  agir  par  crainte  9  il  fe  refo*- 
iut_  de  .fe  reconcilier  avec  le  Pa^ 
pe  3  voyant  fort  bien ,  comme 
.il  Tavouoit  mefme  de  bonne  foy^ 
^qu  il  n'avoit  fait  un  Antipape  » 
jque  pour  ^fe  venger  de  Jean 
JiXll.  dont  il  croyoit  avoiic 
*|i^e  trop  vivement  poulie»  Pooc 
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après  Charlemagne.Lvfyi,  465 
cét  e£fec,il  s'adreira  jufqucs  à  M 34* 
trois  fois  à  ce  Pape  par  des  en-  ^''"^^ 
tremetteuis  ,  par  des  lettres  fort  ^^.^^ 
foumifes  >      par  ics  AmbaiTap  lyiitA^fy 
<Ieurs,en  lui  demandant  Ijum-  é*ij}4; 
blement  ,  conune  au  véritable  ^ 

Vicaire  de  Jésus-Christ  prôcur*- 
en  terre  ,  Ton  abfolution  »  avec  ter.Lit- 
promefle  de  le  fatisfaire  en  tout  ^•v. 
ce  c[a'il  ordonneroît  ,  pourvû 
qu'on  ne  iiib  rien  contre  i'hoii* 
neur  &  les  droits  de  l'Empire. 
Mais  ce  Pape  qui  s'eftoit  fixé 
dans  la  refolutionde  le  dégrader» 
fejetta  bien  loin  toutes  Tes  de- 
mandes ,  ôc  répondit  toujours  à 
tous  ceux  qui  s'entremettoient 
pour  lui ,  qu'ils  ne  fçavoient  ce 
qu'ils  demandoicnt. 

Apres  fa  mort  Lbuïs  rtut  que 
Benoift  XII.  homme  de  fain* 
te  vie  ,  &  d'un  efprit  beaucoup 
•lus  doux  que  fon  PredecelTeur, 

ferwt  mifericpcde  l'exem- 
ple de  Jefus-Cbrift ,  do^;  il  te- 
noit  la  place,&  qui  recevait  tou- 
joui;»      pécheurs  avec  oq»  Cii^'; 


t>lu 
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4^4  HiSlM  la  dé cad.de  l'Emp. 
Ano.    tréme  bonté.  Il  eût  mefmc  une 
1555.  taifon  paciiculiere ,  &  tres-foitae 
Mbert.  idc  l'efperer,  parce  qii'oa  lui  avok 
^r^^^^*  mandé  d'Avignon  que  le  nou- 
^^^^^     veau  Pape  &  les  Cardinaux  e- 
pouvancez  de  certaines  deman- 
des excei&ves  que  faifoic  le  Roy 
Philippe  de  Valois,  avoient  refo- 
ula de    bien  remettte  avec  l'Em- 
pereur. Il  lui  envoya  donc  des 
AmbaiTadeurs  avec  des  leccres 
tres-refpedlucufes  >  contenant  les 
côditiohs  fous  lefquelles  les  Cal^- 
Ann.   dinaux     le  Pape  meûne  avoienc 
ï  j3(Jt  fait  entêdre  à  fes  ges  qu'il  deyoît 
den\ander  l'abfolutiô.Et  cèrtes,il 
s'oblige  à  tant  de  chofes  dans  ces 
Lettres^pQurfatisfaire  le  Pape 
TEglife ,  qu*en  les  lifant  comme 
dlcsfonf  ripport^es  tout  au  long 
en  dix- huit  feuiliecs  par  le  Châ« 
celier  Heuvart  ;  &  en  abrégé 
dans  les  Annales  de  M.  de  Spon- 
de  5  en  £1  perfuade  aifôment  qùe 
^affaire  eft  conclue  ,  &  qu'on 
••fie  peut  riéii  exiger  davantage 
font  iiu  donhér  ton  absolution. 

AuOi 
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.Auflî  le  Pape  en  fut  fifacisfair,  i5J<J( 
qu  après  s'eftre  étendu  en  plein 
Confiftoirc  for  les  loiianges  de  ec 
Prince»  il  promit  folenincilcment-^^^- 
dehiy  oduoyer  la  grâce  qu  il  imj  ibiU. 
demandoit,de  forte  qu'on  ne  dou- 
toit  point  qu'il  ne  deuft  don- 
ner dés  le  lendemain  cette  abfo- 
lucion.  Mais  il  en  fut  empefchc 
par  les  remontrances  des  Ambaf- 
-fadeurs  des  Rois  de  France  ,  de 
ïSIaples ,  &de  Bohême,  qui  n'ai- 
^moient  pas  Louïs  de  Bavière  y  Se 
avoient  déjà  formé  le  delfein  de 
faire  rranfporter  TEmpire  à  Ckar- 
les  ftis  du  Roy  de  Bohême. 

Ce  Roy  s  eftoit  tout  ouverte- Af«/c  / 
ment  déclaré  annemy  de  Louis,^^^'*- 
qui  lavoit  ferc  malcraité  »  parce 
qu'il  croyoit  en  avoir  efté  trahy 
dans  la  guerre  qu'il  luy  avoit  per- 
mis de  faire  en  Italie  >  où  bien 
loin  de  rétablir  les  affaires  de 
l'Empire  ,  ainfî  qu'il  Tavoit  r^^" 
mis  ,  il  s  eftoit  entendu  -«vec  le 
Légat  du  Pape  Jean  X-J^  1  !•  q^^  ^1 
i  voiiloit  gagner  ,  pour  ïobligcr à 
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X  33^.  faire  éliie  /on  fils  Empereur.  Etu^. 
(uitd ,  pour  (e  txiàimtfiir  il  av<oe 
.  fsit  nnc.-£ortèipcntt  $t[li^CQ  arec 
le  Roy  Philippe  de  Valois  >  5c 
^  à^bit  fëlt'^^itter  '  dans  'foh  pkcty 
cbmre*  Lôiïts  >  Chi»^les  R«ey  ile 
Hongrie  ,  neveu  de  Robert  Rey 
p, lie. "  de  Naples;& Cafimir  Roy  de  Pot 
1(ogne  ;-d«;force  ^a'ayanfE  êimctU 
'  .  tendre  aux  Cardinaux- <|lic  la  pertjp 
dé  Loiiis  eftoicï^levicable-,'coi5^^^ 
cy  donc^a  pla(pftf c  eftoicnc  Frai»- 
V     Sf^^^       dépendoient  du  Roj^i 
Se  qui  craignoient  <][ue  s'ils  ne  fe 

ne  ^iiKi;:  les  grands  biehs  quils 
}['^^'  iâvoîenc  en  France  >  rembncrercnc 
«Cl  ftipe  tju'li  tty  avoit  «allé  '  èp- 
parenc^  de  defobliger'tinq  Rqis 
ndellci  au  Saine  Siège ,  pour  ià- 
crîiftiift  tm  'prétendu  Empereur  taînt 
^  fois  excoiiimiinie  y ^  nocoiré* 
—       xnem  herepique  Ils  dirent  enfia 
catit  de  chofès  à  Bcnoift  pout  rin- 
I IJ?»  timiiifcç'i  6nc  ice.bon  Poiictiè'qui 
*  cltoit  d  ûn  narureI-doijx^&  csain- 
V  tif VJ^la  {iafïcr  boue^  renvoya 
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les  AmbalHuleurs  de  Louis  ians  i^^j*. 
«voir  iàit  ce  qu'il  avoit  envie  de 
faire*  Cela  néanmoins  ne  réiàâk 
pas  de  la  manière  que  ces  Caidi- 
fiatnc      l'eftoienc  imaginé  ;  car 
d'une  parc  LoUis  qui  eftoic  exccé-  . 
memenc  brave»  ôc  heureux  en 
■guerrc,batit,les  troupes  de  Bohê- 
me, de  Hongrie ,  6c  de  Pologne» 
qui  s'eftoienc  ietxées  dans  la  hau-  ^''f''*?*  . 
te  Bavière  ;  £c  de  I  autre  irrite  dam  l  \  u 
mauvais  oflîas  qnc  le  Roy  Phi-  •^«i^^»- 
lippe  luv  avoit  rendu ,  il  ie  ligua 
contre  luy  avec  Edouard  Roy  ^f^' 
•d'Atïgleterrc  .  qu'il  fit  Vicaire  dcj^';  ^ 
i'Ëmpire  dans  les  PaiVBas;  ce  qui 
fuc  cauiè  que  la  plufpart  des  Prin- 
ces de  ces  quarticrs-là  fe  declare- 
irenc  pouc  t'Anglois  dans  cette 
*  guerre  qui  ^uc  (x  &xaeSsc  à  U 
''Ffencc.  V 

'  Cependant  l'Empeteurne  le  ce* 
'  buta  pas  encore  pour  ce  refus  au- 
'  quel  il  ne  s  attendoic  poinc  du 
'  -coat  :  car  les  Evefqties  de  laPrô-  Argentlih 
vince  de  Mayeoce,  &  quelques  ^^  ^7* 
'  «ttccçs  avec  eu2i  i  s'eftanc  aHent* 

Xz  ij 
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HiftMJ^  dé cad.de  V Empire 
blez  à  Spire  >  ou  Louïs  voulut 
bien  (e  trouvei:  >  comme  ils  l'en 
nvoiéc  fupplié>  il  leur  promit  fo- 
lemacUement  par  écrie,  que  pour 
obrenir  du  Pape  (on  abfoluùon  , 
il  fcroic  de  grand  cœur  roue  ce 
qu'eux-mêmes  jugeuoienc  félon 
Diju  qu'il  de  voit  faire  ^fon  hon- 
nc  ir  fauf.  Sur  quoy  ces  Prélats 
députèrent  vers  le  Pape,  TEveCquc 
de  Coire  &  un  des  Comtes  de 
NafTau  ,  avec  des  lettres  ,  par  lef- 
^uelles  ils  le  fupplicnt  tres-hum- 
blement ,  pour  le  bien  fpirituel 
de  toute  l'Allemagne,  de  le  vou- 
loir reconcilier  à  l'Eglife  ^  à  cette 
condition  qu'il  avoir  acceptée  de 
bonne  foy  ,  en  fe  foûmettant 
.  avec  tant  de  generofitc  au  jugo^ 
ment  des  feuls  Princes  Eccle- 
fîaftiques.  Mais  la  mcfme  crainte 
qui  avoir  obligé  Benoift  à  refu- 
Icr  cette  grâce  la  première  fois 
qu'on  la  luy  avoir  demandée  , 
produifit  encore  le  mefme  effet 
malgré  toutes  fcs  bonnes  inclina- 
tions :  de  forte  qu'il  ne  pût  s'em- 
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^pYes  CharlemagKf.'LiyWl. 
pcfcher  de  témoigner  avec  del357*: 
grandes  marques  de  douleur,à  ces 
députez ,  Textréme  regret  qu'il 
avoit  de  ne  pouvoir  leur  accorder  ^ 
ce  qu'ils  demandoient  avec  tant 
de  juftice  >  ainfi  que  luy-mefmc 
s'en  cftoit  expliqué  en  plein  Con- 
fift6ire.  Car  répondant  à  ces  me-  Giimquc. 
mes  Cardinaux^  qui  pour  empei-  cummuf- 
cher  qu'on^ne  receuft  à  pénitence  " 

ouis  ëc  Bavière,  exageroientfe^jflj.^ 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lel'^pa  di- 
Pape  ,  il  ne  feignit  pas  de  lexcu-  J^J; 
fer,  en  difant  qu'on  Tavoit  trop  mus  con- 
poulfé  ,&  qu'en  le  traitant  dc^^;?/""^ - 
la  lortc  on  lavoit  contraint  dccwm  ba- 
faire  ce  qu'il  voudroit  n'avoir 
pas  fait.  pcdcs 
Si  ces  démarches  que  Louïs  deP^-^»^^^^- 

T>    •       c  \  r       i_   ions  no. 

Bavière  ht  pour  obtenir  Ion  ab-  iix\  fi  vo- 
folution,  luy  furent  inutiles  à  Té-  '/'ifl^c  fcd 
gardduPape,  elles  luy  fervinent  if/j^  çj^^ 
extrêmement  auprès  des  Princes  »ecperr, 

d'Allemagne  :  car  seftant  per-^^feci, 
lîiadez  que  l'on  attaquqit  en  faprovoca- 

pcrfonne  les  droits  de  ^''^^^'^V'^'^^xitit^* 
ne  y  ils  agirent  en  cette  rencontre  Argeni 

X    iij  ^ 
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47^  Hlft'de  la  décad.de  V Empire 
13^7.  avec  une  incroyable  ardeur  pour 
luy  &  pour  leur  commune  defen- 
fe.   En  effet  >  les  Electeurs  & 
HtUêrf,      autres  Princes  Ecclefialliqucs 
Cbron.    &  fcculicrs  [s'eftant  alîcmblez  à 
Rencz  fur  le  Rhin  ,  uapcu  au  def- 
fus  de  Coblencs^firent  un  adle  au- 
ipffi^-^  thencique.par  lequel  ils  déclarent, 
iiwt/ P         l'Empire  eft  abfolHrr.ent  inde- 
mp  iurid.  pendant  du  Pape ,  &  quê  cehty  qui 

e^/^  par  le  plui  grand  rj ombre  des 
^ars!   "EleHekrs  y  ainji  que  l'a  efié  V  Efn^ 
^         pereur  Louis  d$  Bavierc^pojfede  tou^ 
p'£^^^'^  p/^;7/Wir  delapuîjfanee  Im^ 
"  HewATt.peride  en  venu  de  fon  élc^iion  y 

^  Arglni.  Z"^^'    f^^^^  gouverner  V Empire  de 
j^.ii^    //a>/  droit  ^Jelon  l^ ancienne  couJIh^ 
r  me.fans  quil  ait  befoin  pour  cela  di^ 

*  çonfentement  y  de  l'approbation ,  oh 

de  la  confirmation  du  Pape.  Et  après 
1  avoir  tous  juré  qu'ils  employé- 

i^oient  toutes  leurs  forces  pour 
\  confcrver  ces  droits  inviolables 

:  de  l'Empire,  ils  en  donnèrent  avis 

au  Pape  par  leurs  lettrcs^dans  Icf. 
4juelles  >  en  y  inférant  cette  décla- 
ration ,  ils  le  prient  de  cafTer  tou- 
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âprés  Charlem4£^e  Liw.lll.  4jy  —  

tes  les  Sentences  portées  par  fon  1337^ 
Predecelleur  contre  TEmpereiir 
Louïs^pais  qu'il  eft  évident  qu'el- 
les font  au  préjudice  de  cette  iuit 
diïpcndance  de  TEmpire  3  protc-: 
ftanc  que  s'il  ne  le  fait  5  ils  feronc 
Contraints  de  fe  pourvoir  contre 
elles  par  une  autre  voye•^.:.iw.  i; 

C'eft  ce  que,  l'on  fît  cffcdlive^ 
ment  peu  de  jours  après,  ;  Car 
comme  on  n'eût  point  fur  cela  de 
rcponfe  favorable ,  l'Empereur  af- 
Tembla  le  huitième  d'Aouft  les 
iTiefmes  Princes  dans  une  Diète 
éehèfalc  à  Francfort ,  où>du  con-  ^.j^r 
lentement  de  tous»  il.  ht  cette  ce-  ^.436. 
lebre  Conftitution  ,  ILicet  jura 
utriufqHe  tefiawe^tiy\>2ï  laquelle  il  ^^/V. 
définit  ce  que  ces  Princes  avoient/^'^i^-^^ 

déclaré  ,  &  en  fait  une  Loy  pour  J^or^i. 
établir  à  perpétuité  cette  indcpen-  Hewm* 
danccabfoluc  de  TEmpirc  &c  de^-^' 
TEmpercur  >  qui  par  fa  feule  éle- 
ction ,  dit-il ,  eft  en  effet  Roy  des  -  . 

Romains  &  Empereur  ,  fans  qu'il 
ait  befoin  pour  cela  du  conietir  ' 
cernent  ni  de  l'approbation  du 

.  Xx  iiij 
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47  i  I^JtJe  U  ilcdd.it  l'Empire,  ^ 
ij37r  Pâpé  î  défcftclant  au  refte  à  tous: 
fcs  fùjets  j  for  pcijîç  d'cftxe 
clarez  criminels  de  lezc-Majeftc^X 
àt  jamais  ritn  dirè  zfi  contraire/ 
ttf  4t  tCon(èntir  y fob  obéît  à  cçxxtà 
jgdi  oQiLÔt  faire  quelque  eniiepci^ 
R  coiitrc  cette  Loy.  Il  fit  plus>eaÇ; 
en  mém«*tempsil  publia  (on  Mà^^ 
tii^fte  il  V  dans  lequel  il  entre*  . 
prend  de  ptou ver  par  les  loi X  çi-i 
fHéi  &  canttftnfics  >  par  1  auto-j 

Se 

épendancê^  dc^  l'Empereur  ,  &t 
qiieIe;Pape  n'a  huile  autorit4ifuj^  . 
luy,  nj  fur  les  autres  Princes. ppuc^^ 
^  le  teniporël  j  que  toutes  ics^pr^:^^^ 
.cte^^^edures,  les  citations' &  les  S cn^Ji 
tences  de  Jean  XXII.  contre  InyMi 
contre  (es  fidelles  fujets  ,  i^iil^^ 
nulles  de  toute  nullité 
vànt^  xneipe  la  publicatioa  d^^^&p 
Sentence^  1  il  en  a  pu  appéncrV'?^^ 
drtlî  ^tfil  a  fait,  au  Gohcile 
neral,  qui  en  cette  caufe^où  il^i^V  - 
git  du  droit  Divin,  &,de  . ce  qui 

âlpafticnc  à  %Fé[y  i  5 ft   ^ 
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iiprés  CharUmagneX.\v .  III.  .47  ? 
trcdic  pacdeirus  le  Pape.  Apiés  t^^j; 
quoy  ildeclaie  encore  que  cou-  ^ 
tes  ces  Sentences  (ont  de  nulle 
atitomé,dé&nd£ai;  de  cces-griéves 
peines  à  cous  fi^s  iùjecs  d'y  déF^r 
rer ,  Se  ordonne  à  cous  le»  Eccle- 
ûaftiques  de  célébrée 
pacavant  les  Offices  Divins  ,  fans 
'  fc  foucier  de  rinterdit.Cela  fit  au 
commencepiem  quelque  dcTocdce  chrûn^ 
en  Allcmagae  :  mais  enfin  la  pluC-  ^J^J^^;^ 
part  obéirent  j  &  ceux  d'entre  les 
JEccleiiaftiques      les  Religieux  ^ 
qui  vov>Uuent  garder  Tinterdic,  Jif^fj^ 
ayant  efté  chaflcz  de  leurs  Egli-  i^^p^ 
lesi  les  autres  (è  fournirent      fti-  ^ 
lent  bien^aifes  qu'en  les  CQntiai-cx^/;;;. 
gnift  d'obeïr.  ii40* 
Louis  ne  laiflà  pas  pouitant  de  1341» 
faire  encore  de  nouveaux  efforts 
pour  fe  réconcilier  avec  k  Pape  ; 
&  comme  pat  Fentremiie  de  l'Im- 
peracrice  ia  'femme  >  nièce  du 
Roy  Philippe  de  Valois^  il  fit  la 
paix  avec  ta  France  >  it  voulut  ^^^ucUf. 
.  que  ce  fuft  à    condition  que^i/^^r^ 

comme  il  réyp^uei:oit  de  f^^/^f^'* 


474  Hlfi^^^U  dêeadjie  Empire 
loSo.  P^^'    Vicariat  de  1  Empire  qu'il 
^      *  avoit  donné  au  Roy  d'Angletcrrc> 
'  auili  le  Roy  Philippe  agicoic  for«« 
\  temencde  Ton  code  auprès  du  Pa- 
pour  cette  réconciliation  tant 
Souhaitée.  £c  certes  ce  Prince  ne 
ixianqua  pas  de  faire  cet  oflScepar 
iki  Ambailadeurs  auprès  du  Pape^ 
ji^ison  crût  dans  le  monde  que 
iuivant  toûjours  fou  premier  def- 
Icin,  il  n'avoir  nulle  envie  que  la 
ch^feréuiiîft  >  &  qu'il  fit  dire  au 
Fape  fort  fccretcment  &  ferieulc* 
ment,  qu'il  fe  gardaft  bien  dcn 
xien  Élire.  En  e|ièt ,  ce  Pontife» 
«qu'os  fçavoit  bien  d'ailleurs  avoic 
xoûjoars  ardemment  fouhaité  ce6« 
té  recénciliation^^  qui  craignoic 

{Pourtant  toûjours  d'irriter  Piii-» 
îppc  3  duquel,  au  (II*  bien  quefes 
Cardiriluix ,  il  dépendoit  ftM:t>ré- 
pondit  aux  AmbaÛadeur$,conune 
en  colère,  qu'il  n'eftoit  pas  j^ufte 
qu'il  tinft  Louis  de  Bavière  tantoil 
pour  hérétique ,  &  tantoft  pour 
Catholique  ,  comme  il  plairoit 

au  Roy  leur  Moiftre  :  de  ibrcç 


itjprh  Châxlemiégne.  Liv.in,  475 
que  l'a&ire  ciraac  en  longueur  i}^^U 
après  cette  icponfè,  il  parue  aux 
plus  éclairez,  que  rÈropereur  en 
cette  ocxaikm  eftoic  joué  pat  uos 
alTez  plaiiante  comeidie^où  le  Roy 
lâi(bit  fèmblant  de  vouloir  ce 
qu  il  oe  vouloic  poioc  du  tour>  ôc 
le  Pape  tout  au  contraire  ,  de  ne 
vouloir  pas  ce  qu'il  deûcoit  de 
toiiribii  cccar.  Aioû  rien  ne  Ce 
ût'yôc  cependant  »  comme  Louis» 
qui  ne  ibngeoit  alors  qu'à  obte- 
nie  fon  abiblution  »  n'envoyoit 
plus  de  croupç^^n  Icilie^  de  peut 
^'irriter  k  Pape  encore  d4vantage> 
les  af&içes-de  rEcnptre  y  alloienc 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  en 
décadence,  ^  la  puillànce  l'au- 
torité du  Pape  pour  le  temporel, 
s'y  aâ^flaiiutts  ciaiioarf  d«.v9An  ^ 
«âge.  .  — 

Mais  enfin  ce  Pape  mourut,  & 
le  Cardinal  Piertf  de  Roger  Arf  1)42. 
chcvefque  de  Rouen  iuy  iuccedji  Nmcler. 
fous  le  nom  de  Clément  V  I.  Ce^"^^ 
noaveauPonctfe*quieâlai>tCar<Ui-^».  AL 
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1 542.  ^ viceuc  du  Roy»  &  focs  contrat* 
xe  à  l'ËmpeuajL  £c  ^ui  d'ailleurs 
jagi^Toit  oien  plus  iÎMteffienc 
ce  faine  homme  Benoi&  ion  Thét 
decelTear  ,  entreprit  d'abocd  ce 
pauvre  Prince  d*ane'étratige  ttiai*' 
7{4#i».Mfii£re.  Car  il  envoya  fes  Légats 

ItsMc  pour  foulevcr  les  Princes 
Clem^  &  les  Villes  contre  luy,fic  poblief 
fax.  tout  de  iKWveau  toutes  les 
Sentences  dont  Jean  XXlI.l'avait 
foudroyé  ,  l'excommunia  luy- 
tnéme  fort  &)emiiettement>  le  dé- 
clara privé  de  toutes  fortes  de  di- 
gnitez>Sc  répondit  à  (es  AmbalHU 
deurs  S£  à  cect  du  «Roy  qui  agi^ 
ibient  vaH&t  ou  qui  iaifoient  ikxsk^ 
blant  d'agir  auprès  de  luy ,  potts 
obtenir  lablokitron  de  l'Ëmpe* 
KUTjtqu'il  ÊiUoit  avant  toutes choi* 
fes  qu'il  fe  dépou'illaft  de  l'Empi- 


•f**^,  rc,&qu'iUuvlaiaàftIcfcindc& 
cirMk    fortune». pour  en  dilpoiec  aptes 

f'^iy   comme  il  luy  plairoir.  • 

J^?r.  4>    Il  fie  plus.Les  Ambaffadcuts  de 

Mtbdorf.  Louis  >  qui  croient  Humbecit 
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k  Chancelier  Ukic ,  &  les  Prç-  i|4i« 
vofts  desËglifes  d'Ausbourg  Se 
4c  fiamberg,ayaot  eu  or<ke  exprés 
d'accepcec  en  Ton  nom  coûtes  les 
conditions  que  ]£  Pape  exigeroit 
■de  \uy  »  pouc  avoic  rabfolutioA 
qull  demandoic ,  on  leur  en  pro- 
pofa  par  éciic  de  fi  rudes,&  fi  peu 
ibppotubles  »  qu'on  ccÀc  que  ny  . 
luy>  ny  le  Roy  Philippe^qui  s  en> 
tendoient  parfaitement  pour  venir 
à  leurs  fins ,  ne  vooloient  point 
du  tout  que  cette  aâaice  iè  con- 
cluft.  Car  on  vouloit  première^ -^/i?". 
sncnc  que  LoiHs  conlèâail  i;ois<es  ff^^] 
les  erreurs  &  les  herefies  derquel^»  $.4. 
les  il  eftoit  accufc  j  fecondemenc 
j^tt'il  renonçaft  à  l'Empire»  6c  ne 
-  pufi:  jamais  remonter  lut  le  Trô- 
'  ne,  que  par  la  volonté  du  Papc^ 
de  la  gracè  duquel  il  tiendroic 
l'Empire  j  en  troifiéme  lieu  »  qu'ii 
fe  remifi:  luy-méme  en  perfonne, 
avec  iès  énfans  >  tous  ks  biens 
&  tous  iès  Eftacs  entre  les  mains 
«du  Pape  i  &  enfin  qu'il  cedaft. 
:  mcaiAcs  Villes  à  l^igli/è Jijt 


-47%  fit  fi  Je  Udéeai.dt  l'Empire 
..^.i4i*  Qii'il  âiP^  beaucoup  d.autres>  ch<>- 
KS  <}u'on  luy  .pceîcrivoii;  >  & 
choquoient  tT)anifeftemenc  les 
dcoicsde  l'Empife.<  Lçs  Ambai^^r 
.^ucs  »  fclon  Torcli»  pcécis  qu'iU, 
im  avoient,.  iignerenë  ees  accicles« 
Sa  ks  rapportèrent,  à  VEoipereur» 
Ce  Prince  qui  fe  ciûc  crompi  par 
le  Roy  Philippe ,  pi;,otefta  nean- 
JDoins }  que  pont  ce  qui  regarde 
fk  perfi>pne4>  il  elloic  toac  pcdt  dfi 
les  accepter  ;  mais  que  comnie 
l'Empire  eftoic  incerciré  dans  plii- 
/îeujcs  de  ces  ai  ticlc$>il  ne  pouvoic 
les  ratifier  fans  l'avis  &  le  confèa- 
tienient  dcs^  Princes,  anfqiieU  &  à 
tojues  i:e$  Villes  Impériales  il  le» 
envoya. 

Ce  qnll  ayott  préveâ  ne  tnan- 
.qua.pas  d'arriver^  On  en  conceuc 
par  couci^Aeexciéine  indignation:^ 
jén  (ùite  t«>U5  ces  Princes  &c  tous 
ks  dépuceji  àç^  Villes  s  eftanc  zC- 
ièniMcz  à  Frauc-forc  ^  où  il  ics 
wroh  convoquez  pour  le  mois 
ide  Sv'prcmbre ,  on  luy  déclara  de 

\j^^e  de  tous  k4>  JBswku^  dg 


Ui 
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après  Chartemagtie.Liv.lîh  479  — 
l'Empire  ,  félon  la  refolution  1144»/ 

qu  ils  en  avoienc  déjà  prilc  encre 

eux  peu  auparavant  à  Cologne» 

qne  ny  luy  >  ny  eux  ne  dévoient» 

ny  ne  pou votenc  accepter  ces  ott 

ticks  infupportablcs  j  fans  vi^olei: 

ie  ferment  qu'ils  avoienc  ikic  de 

conierver    mviolablemenc  les 

droits  de  TEmpire.  De  plus>qu'ils 

voûloienc  députer  au  Pape  &  aux 

Cardinaux  »  pour  les  avertir  ièr 

tieufcnient  de  ne  plus  penfer  à 

des  articles  Ci  peu  raifbnpables^df 

qu'au  cas  qu'ils  refufàllent  ds 

s'en  départir  »  qu  on  s'alfefnblef* 

roitde  nouveau  pour  trouver  les 

voyes  efficaces  de  s'oppo£êr  i  de 

pareilles  entreprifcs^  Tout  cela  & 

fit  de  la  forte  i  &  le  Pape  ayant 

Iceû  des  députez  qu'ils  n'atvoient 

aucun  ordœ  de  uaiter  avec  luy  t 

mais  feulement  de  luy  fài  re  fça^ 

voir  ce  qu'on  avoit  refolu  dans 

leur  Ailemblée,  il  crût  que  Louis 

is'eftoic  mo^ué  de  luy  y  en  faiiànt 

ligner  par  les  AmbalTadeurs  des 

^fiiclcs  qu'il  h)if)U  Kjjs^es^  U 
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480  H'tJiM  la  decad.de  ÎEmpîrf 
1^44»  caâçr  tkns  une  Diète  ;  &  Loiiis 
au0i  réciproquemcQC  crût  que  le 
Pape     le  R.ay  le  joû  oient  j  en 
lùy   propo&nt  dqs  cimdîtioàs 
qu'ils  fçaToieut  bien  aue  l'on* 
n'accepterait;  jamais  Jlinu  Clemet 
plus  irrite  qû'auparayantjança.  les 
foudres  de  TEgliiè  contre  Louis 
&  cous  iès  adherans>&  s'appliqua 
plus  foRement  avec  les  Rois  de 
Fratice  &c  de  Bohême  à  iùivre  le 
dellein  qu'ils  avoient  conceû  de<* 
puis  long- temps  de  faire  élire 
Empereur  Jie  Prince  >  Charles  de 
Luxembourg!  Marquis  de  Mora<- 
lliMw/       ^  fik  de  Jean  Roy  de  Bohême; 
^4)4*   Voicy  comme  il  7  proceda»Aprés 
^hU.     avoir  encore  recette  la  trcs-hum* 
ble  prière  que  Louis  ,  par  une 
.nouvelle  ArobalTade^  luy  fit  pour 
jitm^  la  dernière  fois>  d'adoucir  les  ar« 
i^^6.  ticles  qu'il  avoit  propofe2,il  fut 
fé^gM.  mina  de^nouveau  contre  luy  y  le 
^'^i^'  iourdu  Jeudy  Saint  de  Tannée 
fuivante  mil  trois  cens  quarante^ 
hLj  &  écrivit  aux  £ieâeiir$»  leuc 

«^joignant  d^.^ocedec^inc«^i$W^ 


ln^if  Ché»lm4gneX.vtX\\^  4%t 
luenfc  à  l'éleâion  d'un  nouveau  i 
fujec  pour  eftre  Empereur,  (ju'au-      .  "  " 
tvejnée  et  fcroic  à  luy  de  pourvoie  .  . 
à  l'Ëmpice.11  ne  fut  pas  trop  ài&ti 
cile  de  trouver  autant  d'Ëledeurs 
qu'il  én  fàHoi t  pour  faire  tomber 
cette  éleâion  fut  ce  Prince  Char- 
les a  qui  cftoit  alors  à  la  Cour  du 
Pape  avec  le  Roy  de  Bohême  (btt 
pere,  &  qui  outre  la  puiiTante  re- 
commandation du  Roy  Philippe  ^ 
de  Valois,  qui  agilfoit  pour  h\y  MtijfmM 
auprès  du  Pape ,  promit  par  écrit    ,^^J^' • 
à  Sa  Sainteté  tout  ce  qu'elle  vou-  chron. 
lut,  pourveû  qu'il  obtinft  l'Em- «  '•M 
pire  par  fon  moyen.  On  cftoit  af.''*^*"* 
^ré  du  Roy  de  Bohême  fon  pere» 
&  de  Baudouin  de  Luxembourg 
Archevefqnc  de  Trêves  fon  grand 
oncle:&;  paice  que  l'Arche vefque  -^^^ 
de  Mayencc  Henry  de  Virnebourg  ^^x" 
dloit  tout  à  l'Eraperear  »  le  Pape  tk, 
qui  l'avoir  déia  excommunié  plus  ff?^* 
e  une  fois  pour  cette  caule  >  le 
dépo(à  ,  &  fit  en  (à  place  Arche» 
vefqne  le  jeune  Comte  Gcrlac  de 
Ma^au  Chanoine  de  Mayence  >  . .  — 
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4B>  ^  decétd  Je  P  Empira 

?  i4(5*  qui  ne  manqua  pas  de  luy  pro« 
•^  Ç;?^-.  mettre  ion  fuiFraget  Valdcrtn  dcr 

cîirj.^i^^  Arçhcvefque  de  Cologne 

vjpadit  fa  voix  pour  huit  mille 
marcs  d^argenc  qu'itreceac.  > j86 
Ilodoi^^    Duc  de  S^c^q  ai  efto*i 
plus  riche  que  luy,  fit  méilkuc  - 
marché  de  la  iGlenne  >  s'eftanc  cm'*- 

jfrgint,  ^^^^  mille  marcj#  Ainfî 

Jiibdorf^  ces  Eledeuis  s çftant .rendus,  ai» 
^mois  de  îuillet  à  Rentfc  rprés  de 
'  ^  Coblencs  dans  le  Diocefè  de  Tré^ 
-  *       vcs  ,  y  élurent,  touc  d'une  voix, 
Charles  Marquis  de  Moravie  > 
fiwoy  des  B^omains»  ^poor* cfiœ  fait 
'    Eixipjércor  par  le  Pap©'}i&  i'Ar^ 
çhevefquc  de  Cologne  n'ayant  pii 
Argmt  le  couronner  ni  à  Aix-  lat* ChapeU 
Vill^fp.    Icini  à  Cologne^qui  ne  voulurent 
point  reconnoiftie  ce  nouvel  élû> 
fut  obli  gé      faire  la  cérémonie 
du  Couronnement  .dans  Ia  Ville 
de  Bonne. 

C'eft  ainfi  qn*on  donna  à  TEnv- 
pereur  Louïs  de^  Bavière  un  Ri- 
fal ,  qui  m  luy  fiit  pas  toutefois 

j>ieB iormîdablccicar  commè  C  ha&- 
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âpres  ChstrlemagneX^ivlll.  485  ■> 
Içs^qui  d'ailleius  avoit  de  la  ver-  ^54^« 
ru  y  de  la  fagefTe  ,  èc  de  Thabileté 
dans  les  fciences  ,  n  eftoic  pas  en 
réputation  d'aveir  beaucoup  de 
eoeur  ,  ni  l'ame  fout  grande  ;  & 
qu  au  contraire  Louis  ^  qui  avoit 
de  grandes  peifeAions^eftoit  uni- 
verfellemenc  aimé  &  eftimé  dt^  (es 
ïiijets  y  pre(que  tous  les  Princes 
&  toutes  les  Villes  Impériales  de-  Argentin. 
meurerenc  fermes  dans  Ton  parti;  ^^bderf. 
^  s'eftant  allemblez  à  Spire  ^  où   ^  * 
il  fut  reccû  avec  de  grands  témoi- 
gnages d'amour  &  de  refpedt,  ils 
dcclarertnc  nu  lie  cette  élcdtiondc 
Charles^  comme  eftant  faite  con- 
tre  touccs  les  loix  deTEmpire^au 
préjudice  d'un  Empereur  vivant 
légitimement  élu  par   le  plus 
grand  nombre  ,  &  qui  eftoic  en  ^ 
pofTedion  de  TEmpirc  qu'il  avoit 
très- bien  gouverné  depuis  plus^ 
de  trente  ans.Surquoy  il  vluy  pro- 
mirent tous  une  inviolable  fidc-. 
lice  qu'ils  luy  gardèrent  en  effet  j 
de  (brte  que  le  nouvel  élu  y  qu'ils 
appelloienc  par  deiilion  L^Em^c^ 


î.  N 


1 54^.  reur  des  Prefircs  ^  n'ofoit  prcfqiie 
Majjon.m  paroiftre  en  Allemagne.  De  plus,  * 
Truhem.  ^1  ilit  11  malheureux  ,  qu  environ 
Cbron.    un  mois  après  fon  éleélion.il  per- 
dit fon  pere  Jean  Roy  de  Bohcmc 
.  .à  la  mcilheureu/e  bataille  de  Crc-^ 
cy  i  de  laquelle  luy-mcfme  eue 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver  y  qxï 
fuyant  à  toute  bride  ;  &  quelque 
/•M»--^»;;^  ten^ps  après  il  fut  entièrement  dé>-  * 
î'^zc^^i  fait  par  le  Marquis   Louis  de-. 
clr.hijl.  '  Brandebourg  fils  de  TEmpereur,  ' 
dans  le  Tirol,  d'où  après  s'en  eftrc  i! 
_         cmparéjs'il  Teuft  pu  ,  il  avoit  def.  H 
^^^^  fein  de  pafTer  en  Italie. Ainfi  Louïs 
j^^^  de  Bavière  toujours  heureux  ré- 
gna fort  paifîblcment  jufques  à  fa 
mort  ,  qui  furvint  Tannée  fui- 
vante  par  cet  accident  que  je  vais 
dire. 

-  Apres  avoir  magnifiquement  re- 
'  galé  la  DucheflTe  d'Autriche  ,  qui 
venant  de  la  haute  Alface  paffoit 
par  la  Bavière  pour  s'en  retourner 
jtlbert.   ^  Vienne,  co4'nmc  il  eût  bcû  dans 
Argent,  une  coupe  que  cette  Princeflc  luy 
^îibdQrf.  F^fcnta  fin*  fon  départ  en  luy  4i- 
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*^rès  Charlemagtie .  Liy.III .  43$  '  ? 

iànc  adieu  »  il  fentit  tout- à-coup  '  i  47» 
uo  grand  mal  de  cœur,  ccqui j^^î.'^J';. 
1  obligea  de  U  recicei'  dans  ikTriihtm, 
^  çhainbre ,  &  de  prendre  ua  régie-  SjjJJv 
de  donc  il  (è  fènroic  quelquefois  cn/^i* 
pour  iê  délivrer  pronipcemeoc  de 
ce  qu'il  avoic  piis,  fur  couc  quand  Lundi. 
il  ccoyoic  avoir  (ùjét  de  ctaindie  J^^-^"»* 
.qu-il  »'y  euft  du  poi/ôn  daiu  ce  Jj. 
.  qu'on  luy  avoit  donné  »  ce  qui  Wrwtn, 
,  lixy  eftoic  arrivé  déjà  plus  d'une 
fois.  Cela  n'ayant  pas  i^fli  »  il 
.  voulue  alla  i  la  clu{Iè  pour  da£> 
nper  (on  mal  par  ce  violent  cxcr- 
•  cice  qu'il  aimoit  aif^z»  tSc  eniati^  jfrMi^ 
,  lue  temps  on  luy  yint  di(e  qaÎE»n  i'«>A>Ci% 
^  avoit  découvert  un  Ours  d  une 
.  grandeur  prodigieufe  dans  la  fe-  ■ 
i,j-eft  prochaine.  Sur  cela  il  »iMU)te 
»àcheval_^  &  comnie  il  cftoflt  ar- 
;,;dcnt  ôo  «ncrémemeiit  hardi ,  il  pi-   .  •  -  f 
que,&  court  à  toute  bride  >  l'épée  "  ^ 
à  la  main,apvcs  l'Ours,  oui  (è  nîit^,^^ 
^  à  fuïr  anffiroft^ftton  l'eut  décou- 
vert î  &  à  l'inftant  cn^ae  Iu»iï$  ^""'^^ 

,  <onalxéuanouù&dçiiw5Uïçéçcndtt2SJ5îfc 
..jçpojt  de  Ton  lopg  fa^i^  «.(èAflftU&A-  C«^«»». 


4^Z6  HifiM  U  décadM  VMmptre 
i  ^  47.  ce  &  iàns  mouvement:  ,  comme 
ftapé  {ôadainement  d'apoplexie. 
On  accoure  aufli-coft  à  luy  ayec 
.  prdC^cacioni  6c  foie  (jue  le  bmic, 
Ib  Kimaice>&:  les  haucs  cris  qu'^n 
pcoc  s^imagioec  que  Ton  fie  en 
cette  occaAon>ou  que  l'agitacioa 
de  fon  cocps  dans  les  effoits  que 
l'on  fsÀùiit  avec  beaucoup  d'em* 
pcelïèmeni:  pour  le  releverj  euilènc 
■  MippcUé  pour  quelques  momens 
les  efpriis  di(Iipez>&  accablez  pac 
'la  violence  du  maU  il  eft  cercain 
qu'il  revint  à  foy  ,  &  que  levant 
'  V.   -  les  yeox  «1  Ciel  >  il  detnanda  pac 
'èdfp- .  une  courte  ,  mais  très-  fervente 
P'^^^'^^  '  pardon  de  fcs  péchez  à 
M  S  .   Dieu  ,  par  les  merittis  infinis  de 
biU^olf.  Icfiïs-Chrift,  &  par  l'interceflîon 
Hiv-  <le  la  Sainte  Vierge  i  Se  en  don- 
flanc  par  ces  derrières  paroles,  6c 
Lwg.  '  '  puis  pac  fes  geftes  tous  les  (igncs 
■êirantz   ^'""^  vraye  pénitence  chrcftienne>. 
steindeL  il  expira  un  moment  après  entre 

'    les-bras  de  Ces  eens. 
A  . .         On  crut  alors ,  &  le  bruit  en 
■      courut  dans  le  m6nde ,  que  }can^ 
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eè  Duchcflè  d'Autriche  l'avoit  ri474 
empoilbnni,  poucie  venger  de  cô 
qu'il  avoic  emporté  rErapi»  €m  ijaucUr. 
tc  Duc  Fiideiic  fon  coinpeciteur:  Cuipmia, 
Biais  comme  cel«  n*a  jamais  cfté 
bien,  vérifié,  il  vautraiciJX  crôirè 
que  ce  fut  dune  apoplexie  qii'ii 
oiottnic  l'onzième  d'Odobre  de 
i'an  rail  ctois  cens  quarawe-fept, 
en  la  {çixante-troiûéme  atuiéê  de 
•fou  âge  /&  la .  trente-.crbifiénc 
de  Ibn  Kegac.  Prince  ^i  dok 
a{Ièûiéracnt  avoir     place  paxtof 
ios.plos  grands  Empereurs  »  c^c 
«'6^1àle^cjtte>q4àe  tuy  dîEmiMft 
pre  fque  tousries  liii^Miis.'  FRum 
^ois ,  Italiens  ,  AHemans,  Efp*- 
gnols,  Anglofs  »  9i  tlMlSQetoDd- 
^ePere  y  Vâding»$^doiiti6frA«- 
•nales  orti<ftc  li  fort  approuvées  4 
<il<o»imy  ^'>^lïie-  fsÂt  pas-  cbmine 
•<tes  autres  Ànii«iiâd<>q«iiafliâciic 
de  n  appelJer  ce  Prince  -que  le 
•Bavarois,  &  qui  attribuent  les  î^îS' 
trente-  uois  années  <dé  Àn.  Règne 
l'Enspige  '  vacant'^»  •  conoine  ;fi 
*<iwraiit  Cou  t  :  ce  tcmp?-  li  v  iX  a  V 
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*«-  4$S  HlJlJe  la  décadJe  l'£wpin 
f,j^j,  ciift  point  eu  d'Empereur.  Tout  U 
moiaûele  le  ûeiu  encoce  au)oai:« 
^       d'huy  pouc  tel^  Si  même  potuc  un 
■  écs  plus  illuftces  >  à  qui  l'on  ne 
^    '  pbskt:  '■  igaetes  rcf»rochcr  que  le 
^nalheur  qu'il  a  eu  de  ii'cOUe  eui 
^gé  dans  un  Schi(me  ,  ce  qui 
K'eftoit  nullemene  oecedàke  pour 
/naintraitj  comme  il  a,  coûiours 
.    ftit .les  droits.  4e  fon  Empire»  8c 
lifiçlépemkuuelabibluë  g  à 
du  Céfaporei  »  conccc  cous 
ç^x  quiracqtquoicnt.  Mais  oucrp 
ii|u'U^>coiidatnna  la^méme  ca 
fiMi«nçj»n^  au-  Sçhi^.» &  qa'ii 

■donna,  deiiâgnesd'iutyrjtx  i^^epciir 
>ék  dt  cott^fes  pedaez  cii  mourài^ 
•^oé  peac  iûet  qu'il -a'^c  £ûc 
•«^ccekcouc  ce  qu'on  pouvoic 
.rfouHaicer  de  luy  pour  pbi^r  ion 

^llij&iut  coûjouts  cefufée  pouc  cec- 
'  raines  conHderadons  >  le/quellcs» 
^  fomme  Vcn  allè&coipnc  ièa  Tiie»> 
^gians  &  (c5  QuMPiftcj^  jn  'cm- 
4ipe(choiont;^poinc  qu'il.ne  deuft 

Xw4ic«i:«{«t  ik  QA  feuQué:de.co»- 

icieacc* 
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icieoce  ,  apré9«voic  fait  dé.  ion  J  j47. 
çç&i  couc  ce  qu'il  avaic  pû  ,  aa 
jugement  de  ceux  aufqucls  .il  .  ,  /  ^' 
potivoit  6et  poiirU^combitei^le  '  «  •> 
l*<;QnrGicocç,&  .<ie/quijeû:;çnc;ora  *,*  * 
trcs-ibrt,  après  ravoii: fait,  félon  -, 
l'avis  ôc  le  Etecret;  de  tousr  ka  • 

me  Iq  exeoniawflkitfiftps  fulmi-  ^^âu^ 
fiées  coocreluy  cultent.  rfft.e  .trfes-  uc  icnbit 
juâesijcefdue»  fesjDoâeui:$:0i«iienc  ^-  ^^'^^ 

'c  ^    \    n  1  mannuj, 

tQittmeuj;  >  u^eif  certain  qu.e  plu-  qui  tuoc 
iîeui's  tres-graves  *  Auteuis  ,  &  «enP9°* 

que  iquandit)o;;^^â>ic  de  \i^m&,i&f  p^^^^b  .11. 
«.qiiç  l'on  4  p.û  pour  .en  çftfiç  dic'j;^^^? 
tbfiyis.»  eHes  ne  lient  plus  lep&*  enminati 
iiuea(>  qui  adonné  des  manques 
de.fon  repentie  »  6c  ije  pçuv,enç  uuiufque 
pa8tempefahcçqii;il.ne.  reçoive  le 
ffju;»tdi9»ton».le»..}un»:ages  ac.iËr»  éos  pem. 
^liiè  Q04Wiie  les  aut(Q${  SideUtiS*  '"'i^'J?" 
AuflS  Uiy.iîc<ron  quatre  jours  après  ''■^muL 
ik  mon  de  magnifiques  funecailr  -•■^'^•^'^i* 
4e$.i  Mutd^h  ^    ce    .fera  t;^!^ 
îdoUfe. qu'avec  ùiie  extrême  tcmçr  tityA- 
^(fOrfkA  «nireptèndra  4c  jugçj: 
Tmt  IL'  Y        *  '  ^ 
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1^47.  peu  (âvotablienieot  de  Ton-  ùlatt 
mtj.q.i.  5c  «[e.ie  coodsuaaaep  eacece  apcés 

Steph.a$  f        ^   \T    s   ^  ■■>  ^  j 

^vite  iê  ^  ^oct  *  y€>ua  ce  que  ^  ay-  €£u-  4e«> 
C*»/ ?.x.  vioir  écrire  pôùr  leièul  incercft  dtt 

SHutex.  Loius<cte  fiàviece  quatrième  du 
ifJ/.^****"^  9  contre  des  Annaliftes  ,.qûi 

' .  Comme  00  ^ait  â£^'<|ùt 
nul  âttackeinenc  àupré&  de  pais«un 
:     .  4es  Prince*  «t«làâi»^»ii$m«-j^l«i-' 
foo  de.  Bavkce  y  &  qiM  -  je  n'ay 
socfiiieiaitiais  eu,  &  (|u  app^uem* 
.  ifiëEie  jeWaiiiray  jaiiiais  tnMK  coo* 

.  ion  AemC'pourtta  raiibnnablemeiu 
feupçonner  d'avoir  écrie  cectt 
fMtffk  de  moAliiftoiKe.l'.du  pat 
«i^Eaac&r  ou  paà'  âac^ie  »  cos)- 
me- je  l'a^  audï  écrite  fans  craiore 

'       ^agHO^qo-iisea  pitillcn^  a^fFoif» 
.  û^aufcHic  pas^  raiipn  dti  le.  àduvec 

après  fft  ittooe  qu'il  eâoic  fprc  aimé 
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leur  cftok  extrérocoîent  cherecj-^A^t, 
cflc  comme  Le  Pape ,  qui;  vouloir 
féimic  toute  l!AHeinagt\e<fiN» 
beïi&nce  de  Charles  lV.,sùsi  çAm-. 
mis  l'Archevcfquic  de  Prague.  & 
i'Eveique  <le  fitiabef  g  pouc  stb- 
£>udi:e<des  cenfures  cous  ceux  qui 
avoient  adberé  à  LouVs  de  Bavie- 
rc  ;  k  pku^sfft  «tes-  Villes  &-d€5  ^-^a^;, 
pettjple&  ceâiièrent  cette  4brQlan^.i4&. 
tioa  qu'on  leur  vouloic  doimer  à 
éeax  tfondicions  $  l'a  ne ,  qu'iU 
proroectroieot  avec  icnneut  de  te- 
nir p«ac  hérétiques   ceux  qui 
croiroieBt  que  l'Empertut  peut 
^épofer  un  Pape  }  l'autre  ,  qu'ils 
ce  cecormoiftioient  jamais  pour  ^ 
Empereur  que  celuy  dont  lelcf 
âicm  ancoit  efté  caonficmée  pas  le 
Pape.Ils  lépondiieocià  la  premii^ 
re>  qu'ils  ne  croifoient>ni  ne  coiij* 
êeSvuâsM  jasutis  que  lc6u  Ë&b* 

Excui  Louïs.de  Bavière  a  contqe 
quel  ils  crûrent  que  l'on  propo- 
im  cette  bondinoB;,  fiift  tfombé 

aucune.  '  heceila  i  à  .la  iiecoft-  ; 
jie  »  qa'ili  âca4coient  to>ûiours 

Y  « 
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^1  n     49i  Bt^M  UdkadM  l* Empire 
I J47«  pouc  Empereur  celuy  qui  iêroic 
élu  par  le  plus  grand  nombre  des  ^ 
Eleâeacs ,  fins  queUc  Pape  pîft 
aucune  part  en  cecce  élection  :.que 
fi  fa  Sainteté  les  vouloir  neaiw 
Moitié  ^l^oudrc  de  leurs  pécfaez> 
ils  recevroienc  voUmciers  cecte 
grâce.  Ainû  ces  deux  Prélats  qui 
.  ^  Vtmloienc  toat|>à;ci6er>re  contm-^ 
.  r  .  .  •  /  cerènc  i  &as  plus  ^  parler  de  - 
'  ■  •     •  mcttt  V  tù,  de  conditions ,  de  le-^ 
vei?  l^interdîc  qu^on  ne  -  gardoiff 
gaeces  t     de  leur  donner  rabfc 
lutioa  générale  de  toutes.  les  .cen« 
iures  qu'ils  pourroient  avoir  eur* 
courues.        .  /  • . 

v;  ils  ne  vinrent  pas  néanmoins  i 
bout  pour  cela  de  ce  que  le  Pape 
prétendoic  >  i  içavoir  de  iaire  re^ 
cevoir  par  tout  Charles  pour  Emi^» 
«pereur.Gar  Henri  Archevcfquc  de 
Mà^cacc  >  que  le  Pape  avoic  de* 
.pofë  5  &  qui  ik  :  tenoir  toujours 
enpofleflîon  de  (on  Archeyefché, 
'6n$  qilè'leejearie  Gedac  deNaf* 
4f£m$iii  ^^^  paroiftce  devant  iuy»  ni 
1  «nc^èr  dans  l^yence  i  Kodolpiic 
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Comte  Palatin  du  Rhin,  Edc^347» 
Duc  de  Saxe  ,  Se  Louis  Marquis 
de  Brandebourg  ,  fils  du  feu  Em- 
pereur, accompagnez  de  plufieurs 
autres  Princes  s'eftant  alFemblez  à 
Loeftein  vis-à-vis  de  Rents  ,  au 
mois  de  Janvier  de  Tannée  fuivan- 
te  ,  comme  faifant  la  plus  grande 
partie  du  Collège  Electoral ,  élu-  , 
rcnt  d'abord  Edouard  Roy  d'An-  ^^^^  '^ 
gletcrre,qui  bien  qu'il  cuft  grande  ,  ^^g^ 
envie  d'accepter  l'Empire  >  trouva 
neanmoins,par  l'avis  de  fon  Con- 
fcil^qu'il  valloit  mieux  s'en  excu- 
(èr  3  à  caufc  de  la  guerre  qu'il 
avoit  alors  avec   les  François* 
C'eft  pourquoy  ces  quatre  Elc- 
dleurs  s'eftant  afTcmblcz  denou- 
vca»u  à  Kans  en  Bavière  3  au  com-  Argent. 
menccment  de  Juin,  élurent  en 
la  place  Frideric  Marquis  de  MiC-uttoq 
nie,  gendre  du  défunt  E^'^P^^^^^^-^^^^^/^ 
m*^is  comme  il  eftoit  jeune  >     ad  hune 
néanmoins  fort  eouccux  ,  ôccc^^^\ 

al  .  1      r      Mut  t. 

^        encore  bien  pis  ,  de  loït  jp^y^i 

petit  cœur  ,  il  fe  lai  Ha  honteufc-^»  C4r.4^ 

Uicnc  8:nencr-aux  dix  mille  marcs 

•       -  Y  ni 
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J:-^^  494  Hift.de  la  décad Je  r Empiré 
i  y^t.  d'argent  que  Chailcsluy  fitcom- 
pteu  pour  renoncer  à  cet  honneur 

qu'on  lay  fàifoic. 

Ces  Eledairs  ne 'laiflferent  pas 

pourtant  de  pourfuivre  toujours 
avec  airdeur  TCur  preiTiier  deflcin 
jrgenu  cohtre  Charles.  Pour  cét  efFet,  ils 
yP^'j^  jetcerent  les  yeux  fur  Gunther 
cStr.  Comte  de  Schafvvarzenbourg  ea 
.  .  Thuiingc  ,  qui  avoit  aflearcraent 
toutes  les    qualitez  dignes  de 
TEmpice.   C  eftoit    un  puiflant  '  . 
homme  >  âge  de  quarante- cinq  * 
ans  3  également  fage  &  vaillant^  . 
^>  ^  adroit  ,  grand  Capitaine  ,  qui 
avoit  efté  l'un  des  principaux  in-- 

ftrumens  de  toutes  les  vidoires! 
que  Louïs  de  Bavière  avoit  rem- 
;       portées  fur  fès  €nnemis,po(îcdant 
V       de  grandes  richefTes  quil  avoit 
^  ^     gagnées  à  la  guerre  ,  &  fur  tout 
.  grand  homme  de  bien,&  de  bon- 
ne foy  ,  comme  il  le  fit  bien  pa- 
roiftre  en  cette  rencontre*  Car 
après  avoir  dabord  refufc  cet 
honneur  qu'on  luy  ofFroit  j>  il  ne 
fe  rendit  enfin  aux  iriftantes  priç^ 
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res  qu'où  luy  fie  de  le  recevoir,  ^ 
ou  a  condition  que  Téleétion  (è 
ferait  librement  3  (elon  la  couftu- 
me  y  à  Franc- fort  ;  qu  aucun  Ele- 
élcuu  ne  recevroit  rien  pour  ven- 
dre fon  fuffrage ,  comme  on  avoic 
fait  en  réleélion  de  Charles  de 
Luxeiaibourg  ^  qui  avoit  acheté 
ceux  de  TArchevefquc  de  Colo- 
gne &  du  Duc  de  Saxe  ;  qu  avant 
^toutes  choies  on  dcclareroit  dans 
.une  Diète  que  TEmpire  eftoit  va- 
cant j  &  que  ces  quatre  Princes 
qui  ft  prefentoient  pour  faire  Te» 
k£lion  de  fa  perfonnc  ,  eftoient 
-^véritablement  ElexSteurs  ,  parce 
-qu'il  y  avoit  quelque  conteftation 
lur  cela.  On  le  fatisfic  pleinement 
•fur  tous  ces  points.  On  tint  une 
Allèmblée  générale  à  Franc-  fort, 
où  rélc£tion  de  Charles  fut  dé- 
.clarce  nulle,rion- feulement  parce 
qu'elle  s'efto^t  faite  au  préjudice 
'du  légitime  Empereur  Lcuïs  de 
^Bavière,  mais  auflî  parce  que  des 
•cinq  qui  avoient  élu  Chaules  ,  il 
-y  aravoit  deux  qui  n  avoient  nul 

Y.  iiij 
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8.   droit  àl'élcdion,  àfçavoir  Ger- 
lacde  Nallau  ,  qui  n  cftoic  point 
reconnu  Archevefcjne  de  Mayen- 
ce,&  Rodolphe  de  Sixe^qui  avoic 
ufurpé  le  droit  d'élire  qui  appât:- 
:  tenoit  au  Duc  Eric  {on  neveu,  fils 
de  (on  frère  aifné,  Ainfi  en  mefmc 
temps  il  fut  conclu  que  Henry 
de  Virnebourg  Archevefque  de 
:  Mayence  i  &  Eric  Duc  dcv5axc , 
cftant  Joints  aii  Comte  Palatin>- 
&  ail  Marquis  de  Brandebourg, 
E;^iP^cftoient  Eled       (ans  con- 
/  tredit:  ces  quatre  Princes  qui  fc,  - 
Ltrouvoient  prefcns  à  la  Diète  ,  & 
'qui  furpafloîent  en  nombre  les 
trois  autres  ,  que  le  Comte  Pala^ 
tinfaifânt  (à  charge  avoitconvo» 
félon  la  couftume  ,  pou- 
rvoient faire  rélcftion  légitime 
d'un  Empereur.        A -  :  • 
./^  .  Cela  eftant  arrefté  de  la  (bftc 
d'un  commun  confentement  de 
toute  l'Aircmbléc  y  le  Comte  de 
Schafvvarzcnbourg  fut  élu  Em- 
■  pereur  par  ces  quatre  Electeurs  le 
}our  de  la  Purification  de  Noftrc- 
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Dame..  Apres  quoy  ce  nouveau 
Pdnce>  quiavoû  une  fort  bonne  1 345^. 
armée,  ayant  inutilcmeniacten* 
<la,enra(è  campagne»  durant  plus 
de  fvL  ieraaineSiCharles  Ton  com-* 

{^etiteur,,  qui  n'ofa  paioiftre  pour  ' 
e  comlMttre,&  luy  difputer  TËm* 
pire  répce  à.  la  main  >  il  fît  foa 
entrée  à  Franc-fort  ^  oà  il  fot  re- 
ccmna  8c  proclamé  folemnelle* 
ment  Empereur^Mais  enfin  ce  que  • 
la  force  ouverte  ne  pût  faire  pour 
alTeûrer  TEmpire  à  Charles  contre 
un  Cl  redoutable  rival  >  Tadredèt 
la  trahi  (on  ,  &C  le  poifon  le 
rené.  Car  d'une  part  cet  Empe- 
reur Charles  iceûc  fi  bien  ménn-« 
ger  les  deux  Princes  de  Baviéic,. 
en  promettant  d'époufcr  la  Prin- 
cède  Palatine  >  fille  unique  du 
Comte  Rodolphe  ,  &  en  cédant 
la  Carinthie  &ç  le  Tirol  au  Mar-^ 
quis  Loîiis  3  qu'il  les  tourna  de 
Ion  coité.  D'autre  part  le  Comte 
nouvellement  élu  eftant  tombé 
malade  à  Franc-  fort ,  fat  tnalheu-  , 
icufement  empoifonné  par  un^  ^ 

Y  Y 
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'  49^  Hîjt  je  U  dgcadJe  V Empire 
breuvage  que  'foy  doima  un  4»^ 
meux  Medccia  de  Fcaiic-lbtt>^  qui 
en  fie  pouctaot  pac  Ton  orcire  1  ei^ 
£ty  fore  francbement  {àns%éiicer>. 
après  quoy  Le  Prùveette'ât  nuUe 
diJBSculté  de  le  prendre  tout  en< 
tiersmais  un  moment  après  le  Mé- 
decin changeant  de  couleur  >  & 
chancelant >t.onîba par  terre»  6t 
ftioucut  dans  tioi^  jpurs.  Pour  le 
Prince^'les.  remèdes  qu'on  kiy  Ai 
faire  fur  le  champ  >  &  iâ  £orc& 
Complexion  le  lauverent  d'une 
mortil  prëcipitée  trtnais  il  en  de- 
meura languiiTane,  &  comme  per- 
clus, &  inhabile  à  toutes  fortes, 
de  fbnâridns  militaires.  Cela  'fic: 
Soupçonner  à  bien  des  gens- que- 
Chaiies  avoit  fubornc  le  valet  de 
ce  Médecin,  qu'on  crût  avoir  mis. 
du  poiiôa  dans-  ce  breuvage  4 
l'iniceu  de  ion  mai&re  :.  ce  n'eft 
là  toutefois  qu'un  de  ces  Amples. 
ic>upçons.£ir  kfquels-on  ne  peut 
appuyer. 

y  Quoy  qu'il  en  foit>  comme: 
Charles  de  Luxembourg  ,  qui/ 
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Meie  alors  PA&nli^  des  Ehîiif-  i}4S« 
-ces  jie  fiDR^nrcy  àSpire4>i:oceftoic 
^a'il  ieceic  ravy  qu'oa  troavad 
^u^lque  voye  de  l'accorder  arec 
éoa  civaL»  pont  reodce  la^  paix  à 
l'Empire i^Louïs  de  Bavière  Mar-» 
qui  s  de  Brandebourg  ^  qui  s'y 
^ftoît  readu.ooBune  enaenoectiearj 
^  qui  s  cQcendoit  pour|:anc  avec 
<}harles  j  alla  trouver  Gunther  à 
:fcaac-&rt  ;  &  il  fceût  {ihim  .{ 
i»uriie£  Xon  eipùc ,  que  ce  pao- .  \ 
vre  Prince^qui  luy  devoit  en  par*  ! 
xie  l'Empire  3  ne  dotttanc  p«inc 
Â^ix'ii  ne  lay  deuâ:  eftre  cres-^avo» 
•fable  >  ne  fuA-ce  que  pour  avoir  S 
-h,  gloire  de  confcrver  fon  ou- 
Hn:age>ne  feignit  poincde  le  pren« 
wdre  pcuir  arbitre  >  ^  de  luy  re- 
illettré  tous  fcs  iutercfts  entre  les 
*  Sttins;  Cependant  il  fut  bien  iur* 
pcis  >  lors  que  peu  de  jours  après. 
iOn  luy  vint  fignifier  le  jugement 
que  Louïs,  comnsie  arbitre  choifi 
jies  deux  partie  »  .avoir  rendu>. 
^ouL  terminer  ce  différend  >  à 
if^avoir  que  Gunther.  cederoit  àt 
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.1^45^.  .Ghacles  tout  le  dcoù  ^ qu'il  pou^ 

y  oit  avoir,  à  TEoipicç  >  .& .  qu'en 

rçcompenffe.  on.  .Jay.  ^opiiî^fo^* 
vinc-deux  miUetâafCS  M'argeivCuâe 
jdeux  Villes  dans  la  .Thuvingc, 
,  pour  en  joiiir  fa  vie  durant, 

.  S'il  n'éuft  efté  inalade  & 
gui0Àoi  »  CQtome  i^  l'eftoib  il  eil 
-certain  qu il  cuit  plûcoft  pecy  que 
•    de    reioudic  à  ua-  party  fi  dfi&r 
.  vanc^geux;  Mais  {t  «oyan^ceduic 
en  un  fi  4éplorable.eftatj  &  abaik» 
donné  de  ceux  mêmes  qui  l*avoicC 
élâ  Empereur»  il  fut  conccainc  Àe 
l'acçepçcr ce  que  coucefbis  il  ne 
fit  qu'en  déceftant  haucemept  Tirif 
Âdclité  &  la  lafcbecéde^ces  Prin^- 
ces.Ce  qu'il  y  eût  encoœ  de  plus 
picoyable  ,  c!eft      il  ncût  pas 
même  le  temps  >  ny  le  moyen  de 
jouir  de  ce  peu  quon  luy  avoic 
donné  pour  le  prix  d'un  Empire 
qu'il  quiccoit  ;  car  il  mourut  un 
mois  après  à£ranc*fort^ii  Chai> 
'  les,qui,fc  trouvoit  avoir  alors4WC 
gcàtîde  tendrefle  ppur  fou  <26mw 
peuteur  qu'il  Voyait  moc^^&q^lL 
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n'avoic  ofé  voir  de  prés  durant  fa  i  ^45; 
*Yte>  voulut  affifter  en  peribnne  aux 
magnifiques  obieques  que  ceux  de 
Francfort,qui  avoicnt  la  mémoire 
du-défunt  en  fingulière  veneratiô, 
lu;  firent  dans  leur  belle  Egliie 
de  Saint  Barthélémy  ^  où  ils  iuy 
dreflerent  un  monument  digne 
'de  leur  zele  6c  d^un  Empereur. 
<  '  Ainfi  mourut  le  brave  Comte 
de  Schafvvarzenbouig,  qdi- n'eût 
le  plaifir  de  (e  voir  élevé  fut  le  ^ 
Trône  de  TEmpire^par  l'obligeant 
emprefTement,  &  par  l'ardente  af^ 
*feâion  que  quaete  Prinées  fèc^ 
amis  luy  témoignèrent  en  une 
fi  belle  occafion,  que  pour  avoir 
'iedéplaifir  d'eftre  contrainr  pre A 
que  auffirtoft  après  de  le  quic^* 
ter  ^  pat  la  trahi  fon^qu'ils  luy  fi« 
rent.Cela  nous  "doit  convaincre 
^k'verité  de  ce  qu'à  djt  un  grand 
Roy,  qui  tout  homme  de  bien 
qu'il  eftoit^ne  lailFa  pas  pourtant, 
^  emporté  par  une  paâSon  à  laquelle 
peu  de  Princes  refifjbenr,  de  aom*«- 
per  miieiablcment  le  pauvre 
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*n  I         1  HtfiM  la d4cad.de  V Empire^ 

jin  contras. les  Princ&s4c  tsXr* 
j¥  ,  i|.ui  jUe  )fc  fou.ciçj5t  ^ucre^ 
des  auerç.s  W»ipes    -mas  qme 

».  JPfice  4e  tous  les  homrac«  ,  ,4ont  it 

Après J^t^         rnocc  .ccmic 
*fnfiii)la  paix  daiC^  l'>AlleniagQe> 

•ipis,  Ro(dplpbje^CQ^)ce  Palatin>& 
.  JLouïs  A^ar^is  de  Bmndeboarg,. 
jxp^t  ]:iéikif  .^us  Us  ^utces  Ële« 
^eurs>Ch(iL-lçs  iy,futepfi(ii;eçon- 
•im  de  tous>  CiomtQ,e  p^c  une  nou* 
:vicUe  ^(^00»  ièni  £mper<u£ Se 
couronnpeaiUice.de  nouvcaup^c 
.l' Arche vefq^uc  de  Cologne  ,  avQC 

J'IfxiperAtciGe  Anne»âlleid^  Com- 
pte PaUtia*.  nouvelle  éppufè,lar- 
.quelle.on.  .ppuc  dire  avoir; çfté  te 
fiiQDU(l  de  impei^ame  4^ 
,ii)pn.  M^s  comme  ce  -Piioc^^ai 
ïfi^'aveitpaiSftr.op  de  cœur,ny  l'^ie 
Jqcc  '  «gcancle^^  agi0bu  bjegficoup 
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tupris  Charlmagm.  L  i  v.IIÎ.  50^ 
leur  y  &  pai  adrelfe  <8c  fubtiUcéA  ^  545*- 
^(ae  de  hauteur ,  &  pules-voyes  ' 
â'hcHicietti:  >  comme  doit&,i£c  un 
grand  Monarque  :  il  ne  pût  s'élc- 
nûc  *ainfi:  jufqu'au  Trône  c^tn  - 
«4it»bftii&n£  ky-merme  ,  &  4b  -^^^^m 
mectanc  bien  au  deilous de  ce  ^ue  '^i  5 ^* 
^enc  fès  Piedecelïèurs.-Car  pour 
lèfeice  conneilkesâc  ce  qui  eftea-  cufpindm 
core  biea  plus  bas ,  pour  avoir  de  C*r«l» 
logent  ,  il  affrancliit  les  Villcs^^ 
fxnpeciales-  »en  leur  vendam  1  au- 
gmencation  de  leurs  Privilèges,^ 
rendit  les  Princes  plus  grands  , 
f'ius  abfoltt$y&  plus  ind^ndftn» 
«u'ib  n'avoienc  efté  .fous  les  au- 
tres Empereurs ,  qiiii  cftoient  bien 
plas  maiftres  que  leurs  iucce^ 
iiburs  ne  l'ont  efté  depuis  >  ôc 
qu'ils  ne  le  font  encore  aujour- 
4'huy.  •  ' 

C'<eâ:  ce  qu'ilfic  auffî  en  Italie  ] 
quand  il  alla  prendre  la  Couronne  ji^ff^ 
^iperiale  à  Rome  ,  &  le  £imeux  iz^^. 
1?etrarque  ,  qui  l'y  avoic  invité  rttmfea 
(«c.fes  lettres^>  fè  plaignit  après  ^V^^'* 
tos  fou  livre  de  k  vie  toUtaiire^  ft&^e'.i* 


^jc^^cs  qu'il;  avoit  faic  cocce  aâ^oa. 
d'une  manière  (x  baHe  &  Il  hon-  • 
teuiè  r  qu'elle  acheva  d'abbacre 
enderemene  dans>Ronie  >  Ce,  dans 
couce  1  kaiie  la  Majefté  de  i'Ein- 

«  ^e  &  de  l'Empcieur.  £c  de'^t» 
encre  les  antres  conditions  très* 
rades  auffiiielles  ic  Pape  Inno- 

.    .      cent  VI.  voulut  qu'il  fe  foûmift, 
•  '  €Hi  l'obligea  de  piofnettre  avec- 
ferment  ,  qu'il  n'entcecok  dans 
Rome  que  le  jour  qu'il  y  feroie 
■■■  couronné  par  le  Cardinal d'Oftic, 
jinn.  Ôc  qu'il  en  forcicoir  le  naefme 
*3ii-         '  ce.  qu'il  fit  r  comme  pour 
faire  entendre  à  tout  le  monde 
qu'en  recevant  de  cette  force  la 
Couronne  Impériale  r  il*  venoic 
de  protefter  par  efilèt ,  qu'il  n'c- 
Aoit  pins  ce  qu'àvoient  efté  fes 
Predeceâèuis,^' qu'il  navQÏc  que 
Je  ièul  nom  d'Empereur  des  Ro- 
mains. Auflî  cette  aâion  le  rcn- 
dicelle  fî  roépriiàble  aux  luliens* 

vmmi     qu'on  luy  fit  mille  afïrôcs  par  tout 

cmjèi>    fur  fon  rctour,jufque$-là  qu'à  Pife 

f*^"      oi^l&peniàbcûleidaDS  fon  logis» 
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après  Charlema^rje.Liv .lïl.  505 
Se  qu'il  eût  bien  de  la  peine  à  Cg^HS* 
iàuver  de  cette  Ville-là  ,  après  y  . 
avoic  lailfé  pluficuis  des  Tiens 
tnadàcrez  par  la  populace  j  que  la 
pluifpaL'C  des  Villes  luy  iènnereac 
-les  portes  j&  qu'il  fut  contraint 
■ë'atcendce  deux  heures  à  celles  de 
Crémone  la  réponfe  du  Magillrat» 
qui  voulut  bien  enfin  luy  fai- 
re la  grâce  de  le  laiflcr  entrer 
tlans  la  Ville  comme  ua  iîmple 
étranger  ,  fans  fiiite  &  (ans  ar- 
mes ,  &  d*y  demeurer  feulement 
un  jour. 

.  Ainfî  l'on  ne  vit  jamais  mieux 
qu'alors  la  décadence  de  l'Empire 
ôc  des  Empereurs  ;  &  ce  vain  titre 
d'Empereur  des  Romains  ,  qu'il 
alla  chercher  Ci  loin  fans  qu'il  en 
fn(t  befoin ,  luy  coufta  la  perte 
de  fon  honneur  ,  &  de  la  pluf- 
part  de  fcs  gens,  car  il  n'en  rarnc- 
na  que  tres-peu  en  Allemagne  * 
oi\  il  réiiffif  mieux  qu'en  Italie. 
En  efFetjCorame  il  eût  le  bonheur 
d'y  joiiir  d'une  alTez  grande  paîf 
durant  tout  le  ten^s-  de  foi> 
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■I  règne ,  il  s'ap{>lipiia  foitetnenr> 
Ann,  fcîon  fou  génie  »  à  y  rétablir  l'or- 
15  <(>.  >  en  fai&nt  (à  fenaeafè  Bulie 
•d'er  polit:  le  ceglemenc  4es  Ële- 
•<Sbttr&  &  de  1  ele^ion  des  Enxpe" 
cears ,  &  en  noectant  i'£tnpiK^ 
.pour  le  gouvernement  politiquesà 
^ea  prés  en  Teftac  où  il  eft  encore 
aujourd'huy  ,  &  qu'on  peut  vok 
en  :piaiîeaEs  ilivies  tres-comnauns» 
iluitraircncdes^Aiitsde  TEmpi^ 
re.  C'eft  poiirquoy  comme  {bu« 
Venceilas»  JËluperc,&  Sigiimond» 
&  ibus  les  onze  derniers  EmpC'^ 
ïeurs  de  la  Maifon  d*Autriche,qui 
ont  tous  iùccedé  par  éleâio9 
l'un  à  l'autre  >  (ans  aucune  imer* 
ruption  ,  jufqu'à  Leopold  Ignacç 
qui  règne  âujourd'huy  ,  il  n'y  a 
point  eu  en  cela  dechingementjû 
ce  n  eft  qu  rl^y  ^  i»aj,q«6nanc  huit 
Ëleâeurs  :  |e  croi&^iveir  achev4 
^  jmon  Hïfteire^e  U  Décadence  de 
l'Empire  >  &  des  Difl^êr(?nds  des 
Empereurs  avec  'les  Papes  >  au  iti' 
iet  des  Inveftituces  181:  «de  l'indé- 
{>eod»nce»<^i.rbiu;  eivân  fort 
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épréfCh^rfmagire JLiy.îlL  507 
reuièmenc  cerniinez»  Car  pour  ce  155^ 
qui  regarde  la  CoUaciQn  des  Evefl 
che2  Ôc  des  Abbayes  ^  elle  a  eftc 
réglée  par  le  Concordac  Germa- 
nique. Et  pour  rîndépendance^ 
elle  eft  en  (cureté  de  parc  &c  d'au- 
tre.  Ën  ef&c  9  ny  les  Empereurs 
n'enaeprennenc  plus  fur  les  Pa- 
pcs,ny  les  Papes  auflî  réciproque- 
ment fur  les  Erapeteurs^Âinfi  tout 
cft  en  paix  >  &  le  Sacerdoce  Se 
l'Empire  font  maintenant  par  tout 
dans  une  cres^parfaite  intelligen- 
ce. Dieu  les  y  maintienne» 
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Lear  fureoc  contre  le  Pape  En- 
i  «enc  III,  157 
'Sont  domteZ)  &  réduits  «afin  par  ot 
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1 

r 

Et 

'  X  X  I L  eft  envoyé  Legac .  m  lca« 
.  lie  contre  les  Gibelins.  .  5:47 
Levé  k-  Êc  ge  de  Milan.  5/  g» 

gcuaus  Ëvcique  <k  Sçgnis  accuiè  cé<- 
mecaiicemcnc  d'heoeue  le  Pape  Vaf- 
cal  Miiùjet  4es  Invefticuces*  451».  74 
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Cékbre  le  Concile clélKeims  •&  ce 
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B&ùÀt  grand  GonCalonki:  «iaJLîËgU- 
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$;oàÉ»l^tiàiifiitll0d'0O.^      i  -$06 
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